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F  RE  F  A^  E. 

vis  qudMonflear  âc 
là  Perie  mon  întimc 
ami,  n'eft  pas  en  eftat, 
:ommé  plufieurs  le 
ça  V  en  c,  de  ref|^ondre 
au  Livre  que  Môfiéur 
Amiràuc  a  depuis  peu  de  temps  mi^ 
en  lumière  cocf é  lui  fans  le  nommer^' 
àroccafion  de  l'opinion  de  la  iran- 
qui  lice  6t  pf  ofperué  de  TEglife'  en  14 
terre  pendant  mil  âns:>  q;it'i]r  a  pofir^ 

â  i) 
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éc  prôtivée  au  Chapitre  20.  de  foû 
Çomnhéntaiiefur  rÀpocalipfe;  l'af. 
micicquè  i'ai  avec  lui,  Fintereft  de 
la  vérité  de  Ic^  miens  particuliers 
m'obligent  à  entreprendre  fa  def- 
fenfe;  ie  dis  les  mien^  particuliers, 
parce  que  ie  fuis  dans  les  mefmes 
îcntimens  que  M.  D.  L.  P.  &  du 
nombre  de  ceux  dont  M.  A.  a  vou- 
lu parle;*,  à  Tentiéç  de  fa  Préface, 
m'eftant  aflez  clairement  ouvert  en 
mon  Commientaire  fur  Daniel  5  que 
l'ai  donné  au  public  plufieurs  an- 
nées devant  que  le  Commentaire 
de  M.  D.  L.  P.  ait  paru  3  &  lequel 
M.  A.  attaque  pareillement. 

le  ne  veux  point  me  plaindre  ici^ 
de^ce  que  nonobftant  l'amitié  eftroi- 
t^'i&:  p^i;ti^uliere^qui  eflioit  dés  longs  ■ 
temps  entre  M,  A."  &c  nous,  M.  AI' 
î|Ou$  a  non  fewlcnient  attaquez npu^fi 
qui  ne  penfionsqu'à  l'iionorer^rnais 
de  plus  nous  a  traiteii^ javec  peu  d*é- 
quité  ô«:  de  charité  ;  mais  ie  dirai 
que  puis  qu'il  avoit  le  deflein  de 
««JUS  qiaerellcr,  il  devoit  au  moins  y: 
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procéder  félon  que  Ty  oblîgeoîi 
Farrefté  du  Sinode  national  d'A- 
lençon^  qui  deffent  de  difputer  lès 
vns  contre  les  autres  par  cfcrits  Po- 
lémiques, oC  veut  &:  ordonne  que  1î 
quelqu  vn  d'entre  les  Pafteurs ,  Pro- 
fefleurs  ou  autres  membres  de  TE- 
glife  5  lifant  les  Livres  imprimez; 
avec  approbation,  obferve quelque 
chofe  importante  ,  &:  qu'il  eftmic 
digne  de  reprehen{ion,il  s'addref- 
fc  à  r  Auteur  de  tels  imprimez  ou  à 
ceux  qui  les  ont  examinez  pour  ea 
tirer  fatisfadion  ,  8c  s'ils  ne  la  lui 
donnent ,  à  leurs  Colloques  èc  SU 
nodcs ,  deflfendant  à  tous  de  pren- 
dre connoifTance  delà  chofe, &:  de 
faire  éclater  la  divifion  ,  &c  ordon= 
nantde  r'envoier  Taffaire  toute  en- 
tière felonladifcipline,  aux  AflTem-, 
blces  à  la  lurifdidion  defquelles 
feront  fournis  celui  ou  ceux  contre 
lefquels  la  plainte  fera  formée. 

M.  A.  a  bien  fçeu  cet  arrcfté ,  car 
il  eftoit  au  Sinode  d'Alençon,&:  de 
|) lus  il  fut  fait  en  fa  çonfideration^ 

i  iij 


^  _  FREFAÇÇ. 
^^is  il  n'ena  pas  tenu  gran4  cor^- 
Ce;car  au  lieu  de  s'addrefler  à  nous 
çpmme  il  lui  eftoit  ordonné,  il  s'cft 
pprcé  tout  dVn  coup  &:  fans  auci^- 
hc  formalité  à  efcrire  contré  nous^ 
âriumanç  eii  ce  faifant  la  difTenticn 
parrni  nous Vcar  il  fçaii:,  hc  mefmc 
il  le  réconnoift  en  quelques  en- 
droits de  Ton  Livre,  que  nous  rie 
fommes  pas  feuls  de  cette  opinion; 
&:  cela  auflî  fc  verra  fi  la  chofe  le 
poulie  plus  avant; 

"^.  A.  n'a  pas  porté  plus  de  ref- 
pçft  à  noftrc  dîfcipline  Ecclcfiafti- 
cjuéj  4^  aux  arreftcz  des  Sinodes  na- 
ponnaux  faits  en  confcquence  ,qui 
deffendént  aux  Pafteurs  et  à  tous 
autres  4c  faire  imprirncr  leurs  Ef- 
çriirs  ni  ceuxd'autrûi,  fans  les  avoir 
coîiL>rpuniquez&  fait  yoir'au  Sinq- 
de  5  ou  au  Colloque  /ou  aiix  Pâ- 
fteurs  nommez  pour  cela,  Savoir 
eu  leur  Approbation  ;  car  ie  fçai 
«qu'il  n'a  communiqué  fori  efprit  a 

f)çrfonne  i  riôn  pas  mefme  \  Klef- 
jéurs  ic^  Çpllegues  eii  la  profel^» 


P  ]^  E  F  4  G  Ç- 
fion  de  Thcologie ,  aufquçls  feu|<^ 

rnept  il  en  leut  yn  ioi^r  quelq^ip 
^Chapitre  en  yne  promenadp. 

Confideranç  cette  procédure  de 
M.  A.  en  noftre  endroit,  ô^ recher- 
chant en  moi-mefme  le  fuiçtqui  le 
pouvoit  avoir  pouffé  à  nous  querel- 
ler 3  nous  qui  ne  Tayions  iamais  of- 
fenfc,  &  avec  qui  il  faifok  profef- 
iion  d'amitié,  ie  n  en  ai  pu  prouver 
ai  foupçonner  aucun ,  fi  ce  n  eft  vne 
certauie  aigreur  ^  indignation  qu'il 
a  contre  ceux  qui  s'appliquent  à  la 
méditation    &:    interprétation   des 
Prophéties,  &:  laqvielleil  tGfmpignc 
affez  çlaireaienc  en  divers  endroits 
de  fon  Livre  ,  ôc  fpecialemeni;  au 
commencement  &:  à  la  fin;  car  dés 
la7.page,ils'offenfe  de  ce  que  fur 
ces  parole^  du  3.  ycrfet  de  TApoca- 
iipfe  ,  Bien-heureux  ejl  celui  qui  lit  & 
ceux  qui  oïenî  les  parûtes  de  cette  Vrçr 
fhetie.  îyî.  D.  L.  P.  avoir  remarque, 
qu  il  fçmbloiç  que  le   Saint  Efpr^t 
prevpiant  le  degouft  que  les  hoin,- 
mes  prendroienç  du  Livre  de  FA- 
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fâocalipfe  5  à  caufe  de  robfcurité  & 
de  la  diflictilcé  qu'ils  y  trôuvcroient, 
avoic  voulu  aipufter  dés  reritrccvnè 
expreiFe  cxhorçauon  à  lelirejaquel- 
le  uc  fe  trouvôit  point  faite  en  au- 
^j,  cunautre-LiyreaerEferiture;  Sur 
\^  cela  donc  M.  Â.  dit ,  que  fi  ces  pa- 
35  f  oies  du  comiBcncement  de  l'A- 
3,  ppcalipfe  nous  doivent  accoura- 
jY'gcr  I  là  niedicçr  ,  celles  qui  font 
33J  à  la  fin  ne  nous  doivent  pas  don- 
^,  ner  peu  de  retenue  &c  de  circon^ 
3j  fpediion  ,  au  moins  fi  nous  font* 
,5  mes  fages.  l'accorde  à  M.  A.  que 
-^^^^  la  tçrnble  punition  dénoncée  en  la 
-  '  ^'finde  rApocalipfeaceuxqui  y  aiou- 
'teront  ou  qui  en  ofteronc  quelque 
chofe^  doit  non  fimpliment  donner 
de]arctenuë&  delacirconfpeftion, 
niais  de  plus  faire  trembler  dç 
fraieur  ces  audacieux  impies ,  qui 
auroient  en  penfée  d  y  rien  aiouter 
pu  dimini]^r  s  mais  iè  iiiy  demande 
^qu'â  de  commun  cette  menace  fai- 
te aux'Efprits  téméraires '&:prof^- 
■ftçsa^ec  rexhorçadon  imç  >U3f  6- 
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dclcs  de  lire  &:  méditer  cette  Pro- 
phétie ?  la  menace  contredit  elle  ou 
afFoiblit  elle  rexhortation? 

Qiiant  à  ceux  qui  en  quelque -fa- 
'çon  que  ce  foit  en  altèrent  le  fens  & 
la  vraie  explication,  par  la  témérité 
de  leurs  glofes  ;ie  les  condaoïnc  au- 
tant que  peut  faire  M.  A.    Maisic 
ne  penfe  pas  qu'il  veuille ,  au  moins 
qu il  doive,  qualifier  glojés  temerai^ 
Vif j,  les  expofitions  qui  ne  retrouve- 
ront pas  confornies  aux  Tiennes ,  ou 
qui  ne  lui  agréeront  pas,ni  qu'il  fail- 
le appeller  de  ce  nom,lcs  expofitions 
qui  fe  tirent  de  la  conférence  des 
Êfcritures ,  &:  qui  comme  il  efl:  dit  en 
Nehemie  ,  expliquent    TEfcriture  ;v^^<f- 
"par  elle  mefme.  Mais  ic  m  eftonne  mie  8, 
-comment  M.  A.  qui  nous  propofe  8, 
"la  terreur,  que  ces  paroles  de  la  fin 
de  rApocalipfe  doivent  donner  à 
i:eux  qui  par  leur  glofes  téméraires 
en  altéreront  le  fens  &  la  vraiecxpli- 
cation  ,  ne  s'eft  montré  plus    rete- 
nu en  ks  fuppofitions&  glofes  qu'il 
donne  en  divers  endroits  de  fdn  Li" 
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.vrc,  peu  accordante^  ^vpc  VEfcri- 
jturc,  .&€  que  nous  r^marqaerpnscQ 
leur  lieu. 

Uaigrcur  d^  Icfprit  de  M  .A.  ^ 
fa  colère  contre  ceux  qui  s'applir 
quent  à  la  qiedjtatioQ  Se  interpré- 
tation des  Prophéties, fe  manifeftç 
auffî  fort  clairement  en  la  conplu- 
lion  de  fon  Livre ,  qu'il  finit  par  ces 
paroles;  c'fj/f  purquoi  ie  conjure  tçif^ 
les pdcks^de  ne  s*^ngitgerpoirîtJifor( 
dans  rmurpretation  des  Prophéties  ^ 
avant  que  d'en  voir  les  évenemens  ^  que 
cela  les  détourne  fiit  du  train  de  la  pieté,  ' 
fott  du  chernin  de  la  vert  fi ,  fiit  du  reJpeCf 
qu'ils  doivent  à  l'ordre  public  &  aux 
Fuijfances  fiiperieures.  Je  ne  çompreris 
pas  pou|:quoi  N^.  A.  croit  ou  apprq- 
}iendc5que  ceux  qui  s'appliquent  \ 
l'cftude  &:  à  l'interprétation  des  prp- 
pheties  5  fofent  par  cela  détourne^ 
du  train  de  U  piepé,  ou  duçhprpiçi 
de  la  vertu  ,oudu  refpcâ:  du  à  l'qr^ 
dre  public  &:  aux  PuilTariccs  fupe- 
rieqrçs  ;  ce  fçroit  bien  I4  vn  effeç  tq- 
çaleiTieiîC  cçntrairç  \  çeli^i  de  TEC- 
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ftituve ,  &  c  eft  ce  me  femble  bien 
pfFcnfcr  le  Saint  Efprit  qui  a  diOçc 
6^  donné  aux  fidèles  les  Saintes  Prq- 
phcties,que  de  parler  ainfiiC'eft  a 
peu  près  raifonner  à  la  f^çon  des 
Podeurs  de  rÉglife  Romaine,  qui 
(lefcndcnt  à  leurs  peuples  de  lue 
l'Èfcriture  Sainte,  de  peur  de  de- 
yenir  hérétiques  ;  le  n'ai  point  en- 
cores  appris  qu'aiicun  par  Tellude  &: 
par  l  interprétation  des  Prophétie?, 
^it  cfté  dctourpé  du  chernin  de  1% 
pieté  ni  de  la  vertu  ;  Se  quand  il  s'ea 
|eroit  trouvé  quelqu'vn  d'cfprit  fi 
jrenverfé  ,  toufiours  ne  faudroit    il 
point  à  cette  occafion  comurer  fous 
les  fidèles ^  (où  fonf  conipris  mefmçs 
les  Pafteurs)  de  s'abftenirde  la  mé- 
ditation &:  interprétation  des  Pro- 
phéties ;  npn  plus  qu'à  l'occafion 
d'vnou  de  deux  qui  envne  ville  fe 
feront  gaftez  de  yin  ,  &  àurpnt  en 
cet  eftat  commis  quelque  defordre, 
on  ii'en  bannir^  pas  le  vin  ,  ni  n'en 
interdita-t'on  pas  l'vfage  aux  hom- 
aies fobres&vçrtueux,  qui  s'en  {^"^^ 
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>cht  vtilemenc  èc  falutairemenj, 
ïn  contr'efchange  de  cette  tant  fc- 
•rieufe  exhortation  que  M.  A.  fait 
à  tous  les  fidèles,  de  ne  s'engager 
point  en  l'interprétation  des  Pro- 
pheties,  ie  lui  donncrois  volontiers 
vn  avis  5  ^ui  eft  qu'il  Veh  déporte 
tout  à  fait  y  aianc  peu  d'apparence 
qu'vn  homme  qui  a  conçeu  d'elles 
la  penfée  qu'il  en  tefmdigney  puiffc 
reuflir. 

Ni  M.  D.  L.P.  ni  moi ,  n'avon$ 
pas  prétendu  non  plus  que  M  A.  de 
bien  poffeder  Tintell  igchce  des  Pro- 
phéties, mais  toute  l'Efcriture  noùç 
aiant  efté  donnée  pour  la  lire  &  mé- 
diter, &:  eftans  exhortez  à  cela  par 
elle  en  divers  lieux,  nous  n'avons 
pas  creu  devoir  encourir  le  blafme 
'ni  l'indignation  d'aucun  fidèle,  de 
ïiôusy  appliquer ,  &:  en  fuite  de  fai- 
re part  au  public  de  nos  labeurs,  y 
tr^bfervantexadementainfi  que  nous 
avons  fait  ,  l'ordre  eftabli  en  nos 
Eglifes,  Car  ni  M.  D.  L.P.  ni  moi 
îi'âvons  rien  mis  au  leur ,  qui  n'aig 
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çfté  VCU5  examiné  &  approuvé  pat 
ceux  qui  avoienc  le  droit  &  le  pou- 
Voir  de  le  faire. 

M.  A.  aufli  ,fe  donne, ce  mcfem- 
ble,  vne  bien  grande  liberté  èc  au« 
toritc ,  quand  en  la  dernière  page  de, 
fpn  Livre,,  il  condamne  fi  magiftra^, 
lement    ceux    qui    pour    quelque^ 
temps  que  ce  foit  veulent  faire  at- 
tendre à  l'E^glife  vne  grande  &:  vni- 
verfelleprofperité  ici  bas;  &  quand} 
fous  prétexte  qu'il  ne  la  voit  ni  ne  la 
trouve^  comme, il  dit,  fondée  en  lai 
Parole  de  Dicujil  en  eftimc  la  creann 
ce  indigne,  de  tenir  place  entre  les^ 
dogmes  de,  la  vraie^Rcligion;  nous 
ne  prétendons  pas  en  faire  vn  arti- 
cle de  foi  neceifTaire  à  falut ,  mais 
nous  difons  quelle  eft  tres-digne 
d*eftremanifeftéc aux  fidèles,  creuè.^ 
&  attendue  de  rEglife,&  le  iuge- 
mcnt  qu'en  fait  M,  A.  ne  nous  émeuc, 
pas  ;  car  il  y  a  divers  autres  Théolo- 
giens confideràbles  qui  en  cela  font, 
bien  d'vn  autre  fentiment  que  lui^ 
êcy  a  en  Francie  des  Pafteurs  de  hau-J 
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th  teputation  ,  qui  font  d  vh  avis 
contraire  au  fîch.  Mcffieurs  les  Pa- 
yeurs de  l'Ille  de  France ,  Picardie,' 
Châmfjag'ne ,  &  pais  Chartraîn ,  qui- 
en  leur  Sinodc  aflemble  à  Charen- 
ton  en  1  ari  lôij.  virent,  examine- 
rencô<:  ni  exhortèrent  de  donner  àii 
public  liion  Commentaire  fur  Dâ^ 
riiel,  n'ont  pas  eftéde  fdn  opinion; 
ni  a:uffi  Meflieùrs  les  Paftéurs  ^ 
Profefleurs  en  'thclôgie de  Genève^' 
q;ui  ont  vùéc  examiné  le  Commen- 
taire de  M.  D.  L.  P.  fur  f  Apocâ- 
lipfe  devant  que  d'en  permettre 
Timpteffion  ;  &  i*ài  vu  dés  extraits' 
de  lettres  de  Pafieurs  célébrés  tant' 
de  SuifTe  que  dé  Holfande,  aquel- 
cju'c^  vns  de  leurs  arnis,  qui  parloierit 
de  cet  efcrit  de  M.  Ô.  L.  P  avec 
eftime  62:  loiiangc.  V^ 

Qî^ant  à  ce  que  Ivl.  A.  <f  it ,  qu'if  ne  ' 
voit  ni  ne  trouve  point  ,  que  cetté^ 
profperitéderEglifecn  la  terre  foit 
ft>naée  en  ta  Parole  de  Dieu,  i'én: 
pourrôis  rendre  quelcjue^  autres  M- 
f6te,mais  pzt  mbdeltie,  i:émr(io««* 
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tenterai  de  dire  ici ,  qu'il  n'y  a  pas 
de<:]|uoi  s*ch  çftonncr,  eftanc  mal- 
aifé,  voire  impoflîble,  qù'vn  hom- 
me préoccupé ,  airifi  qu  il  fé  témôi-  ^  g^^ 
gne  eftre ,  de  la  Créance  qiic  le  moii- 
de  cft  proche  de  fa  fin,  puifTe  apper- 
cevoir  en  TEfcriture  vn  cftat  trarf-  " 
quilc  &:  heureux  de  TEglife  en  la 
terre  pendant  mil  ans.  Mais  quoi 
que  M.  A.  ne  l'y  voie  pas ,  il  ne  laif.- 
fe  pas  d'y  eftre  fondé  &  enfeigné, 
comme  nous  le  ferons  voir  en  ce 
Traité;  c'eft  pourquoi,  comme  nous 
avons  dés-|a  dit ,  nous  l'cftimons 
très- digne  d'cftre  manifefté,  rcccu, 
&:crû  en  rEgIifc,qxioi  que  M.  A, 
foit  de  contraire  avis. 
„  Au  furplus,  fi  M.  A.  s'approche 
„  avec  quelque  timidité  de  cesmi- 
3,  fteres  facrcz,  &  ne  le  fait  finon  en 
„  demandant  z  celui  qui  nous  Icsi 
„  révélez  ,  qu'il  lui  plaifc  Py  con- 
„  duire  par  fon  bon  Efprit,  èc  l'y 
,,  cfclairer  de  fa  lumière,  il  fçaufa 
s'il  lui  plaid,  que  toutes  le^  fois  que 
M^P^  L*  P.  &  moi  nous  en  fbmmes 
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àf  pochez  y  nous  l'avons  fait,  nôti  .. 
auec  quelque  timidité  fimplemci;i^  ^^ 
mais  avec  vne  profonde  reverencc> 
^  avec  ardentes  prières  pour  y  eftrc,^^ 
afliftez  de  la  grâce  du  Saint  Efprit^^ 
quoique  nous  ne  Tayjons  pas  dit  cdî' 
ho$  Préfaces. 
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CHAPITRE    L 

Des  MiUemires ,  ^^  de  la  créance 

de  M.  D.L.P,^  U  mienni 

far  cette  queftion. 

•Est  vnc  chofé  ccrtàint 
&  connue,  qu*cn  confc- 
quence  de  ce  qui  eft  du  au 
lo  chap.de  l*Apoc8.lipfc, 
les  Dodeurs  Ecclciîafti- 
ques  des  quatre  premiers 
(îecles,  Gtitciû que l'Eglife avant  fa  gloii- 
iication  au  Ciel ,  ioiiiroit  en  la  TeriedV- 
nc  tranquilitc  5c  prorperitc  teroporelk 
pendahc  mil  ans',  mais  comme  c'eft  l'ordi- 
tiaire  de  Satan ,  qu'après  que  la  bonne  fe*- 
fusnce  Si  cite  jetcce  «n  la  tecre ,  d'y  veiû£ 
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foudain  cpâridre  Ton  ivroic  j  il  furvint  toft 
âpres  des  Efprics  Profanes  qui  changeans 
Ja  grâce  Dieu  en  diflolution/e  figurèrent 
vn  règne  de  Chrift  en  la  terre  pendant 
Mil  ans  après  la  refurredion  ,  fous  lequel 
2cs  fidèles  ioLUroicnt  de  toutes  forces  de 
dc'ices  ôc  voluptez  charnelles ,  &  pafle- 
ioient  leurs  iours  en  continuels  banquets 
&  fcftins ,  efquek  il  y  auroit  telle  delica- 
teiïe  Ôc  abondance  de  viandes  &  de  bru* 
vages,quc  les  cxccz  en  fcroienc  au  deU 
de  l'imagination  j  àc  le  premier  qui  con- 
ceut  de  telles  penfccs  charnelles  &  qui 
les  mit  en  avant ,  fut ,  félon  le  rapport 
d*Eufebe ,  Cerinifaus  qui  vivoit  du  temps 
de    Saint  Ican  ,   duquel  les  Scdlateurs 

«ufcb.    furent  appeliez  Chiltafits ,  c'eft  à  dire  Mi- 

***^       lefsaires, 

l4b.j.V      Sur  la  fin  du  quatriefmc  fiecîe,lesPa- 

"•  fteurs  qui  fuivircnt,  commencèrent  à  (c 
(départir  de  cette  créance,  que  les  prect- 
dens  Do6lcurs  Orthodoxes  aVoient  eue, 
touchant  cette  tranquillité  &  profperité 
tcrîiporelle  pendant  mil  ans,  &:  finalement 
ia  reietcerent  entièrement,  foirpaf  haina 
de  l'opinion  des  Chiliaftes  &  par  appre- 
henfion  qu'elle  ne  prevaluft  ,  la  corrup- 
cionfe  gliflanc  fort  en  l'Eglife ,  foit  parce 
que  les  mifere/s  &  les  calamirez  qui  fur- 
vinrent  alors  au  monde  ,  fortifièrent  la 
crcAnce  de  la  fin  prochuime  de  toutes  cho  • 
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fcs'jfoit  par  quelque  autre  raifon  qui  nous 
«Il  demeurée  inconnue.  l 

Depuis  quelques  cinquahtc  ians'ën '^ça  J 
cette  dpinion  de  la  tranquillité  &  profpc- 
ritc  de  TEglife  en  la  terre  a  efté  remife  iasj, 
par  quelques  perfonnes  d'érudition  &  dé 
pièce ,  ÔC  a  efté  tellement  receuc  qu'à  prc- 
Icnt  le  nombre  de  ceux  qui  l'embialTent  cÛ 
grand  &  croift  de  plus  en  plus 

Cela  n'a  pas  plu  a  M.  A  qii  pour  cette 
Câufe  s'eft  portéala  combatrc  par  vh  Efcrit 
exprès,  qu'il  a  mis  en  lumière  fur  la  fin  de 
Tannée  dernière ,  auquel  il  s'attache  fpc- 
cialemcnt  a  M  D.  L.  P.  &  à  moy ,  Se  atta- 
que principaleméc  nos  Efcritsî^-roh  rou- 
lement cela,  mais  déplus,  ilnousioint&r 
«nveloppe  fans  aucune  diftinclioti,  âvcé 
d'autres  dont  noua  ne  connoidons  ni  le^ 
perfonnes  ni  les  ndml  &  dedans  les  fen- 
timens  defqucls  nous  ne  fommes  ntillc* 
kient,  Vils  fbtit  tels  qu'il  les  reprcfente  :  $C 
tion content  encore,  il  nous  affbcie  auec 
ces  anciens  Hérétiques  dont  nous  auonS 
tantoft  parlé ,  defquels  toutcsfois  il  peut 
avoir  veu  par  nos  Ecrits  que  nous  con- 
damnons ÔC  rejettons  autant  que  luileso- 
pinions  chlrnelles,&  ne  noas  dcfine  poine 
autrement  que  par  ces  appellations  odieu- 
fes&:  pleines  de  mépris,  f7ûs  MJlefUiires, 
nos  fjouVeAux  Mitlenaires-,  en  quoi  il  houi 
(plFcnfe  griéYement  j  ^ngus  donne  grand 
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fuietcienouspicindrcde  fon  inciuiliîc  ^ 
peu  d*équité. 

C*eft  pourquoi  afin  qu'il  ncptiiffe  plus 
Éâcguirernosfcntimens,  ni  les  faire  croire 
âurrfesqu^ilsfont  ni  donner  de  nous  au- 
cune itnpreffion  contraire  à  celle  que  nous 
dcfîrons  qu'on  en  prenne,  il  ra  a  femblé 
convenable  ,  de  reprefenter  ici  fuccintc- 
inent  la  créance  de  M.  D.L. P .  &ia  mien- 
ne fur  cette  queftion. 

Nous  cftimons  donc,  que  la  quatrième 
partie  delà Scatucdu  i.chap  de  Daniel, 
r^fTavoir  les  jambes  de  fer  &  les  pieds  en 

rartiedefer  &  €!%  partie  de  terre,  defînc 
'Empire  Romain  qui  fubfifte  encore 
njaintenant,  i5v  duquel  le  prcfent gouver- 
nement cft  figuré  par  les  pieds  d«  fer  &  . 
de  terre,  éccroions  que  quand  le  temps 
déterminé  de  Dieu  pour  fa  durée  fera  ac- 
compli, la  pierre  couppée  fans  mains  (  qui 
tklEg\i{c)  viendra  le  choquer  &  brifcri 
^  qu'en  fuite  cette  pierre  deviendra  vnc 
grande  montagne  ^ui  remplira  toute  la 
terre. 

jN^oiîs  eiliraons  que  la  quatrième  Befte 
avec  fa  petite  corne,  du  chap.y.  de  Daniel, 
reprefenrc  ce  aicfmc  Empire  Romain , qui 
AU  chap-  i.  du  mefmc  prophcte,a  efté  deû- 
né  par  les  ïambes  de  fer  ,  &  par  les  pieds 
«de  fer  &  de  terrrj  ôc  qu  après  qac  ccctç 
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ijuâth'cmc  Bcfte  aura  cfté  deftruîte  $C  fa 
domination  abolie  ,  les  Saints  du  vSoavc- 
ram  obtiendront  &  recevront  le  Roiau- 
ine,&  que  toutes  les  Seigneuries  qui  foric 
fous  tous  les  Cicuxleur  ferviront,  feloa 
que  Daniel  nous  i*cnfeigne  en  ce  chapi- 
tre la 

Nous  cftimons  que  la  Beftf  que  S.  leatl  Apoct^ 
yit  monter  de  la  M  er ,  &  celle  qu'il  vit  ' 
monter  de  laTTerrc ,  {  qui  eft  le  faux  Pro- 
phète) eft  la  raefme  Befte  avec  fa  petite 
corne,  dont  Daniel  fait  mention  en  Ton 
chap.  7.&qu*cl'ereprefenteau(n  TEmpi- 
re  Romain  ;  Et  croions  que  cette  Befte  8^ 
fonfaux  Prophète  (donf  Apoc.  15.)  eft  la 
mçfme  Befte  &  le  mefrae  faux  Prophète 
dont  il  eft  parlé  en  la  fin  du  19,  chap.  de 
TApocal.  defquels  il  eft  dit  quilsfurcnç 
prisvifs  &  qu'ils  furent iettez  en  l*çftang 
defeu&deîbufre.  *      ■ 

Nouseftimonsqneleio.  chap.  de  PA- 
pocal  eft  vne  cpn  inuation  ôc  vne  fuitç 
imnpediatede  la  fin  du  chap.  19  laquelle 
Bousenfeigne  qu*apresque  la  Befte  &foii 
faux  Prophète  auront  efté  ietrez  en  l'c- 
ftang  de  feu  &  de  foufre,  le  Dragon  qui 
avoir  donné  fa  puiflTance  k  la  Befte,  fera 
pris  <Sv'  eftroitementcraprifonnc  en  rabyf- 
mepour  mil  ans,  en  fuite  dequoi  feront 
^reifez  des  Ti^nes  Ïuï  le^ueis  des  gsaé 
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(affâvoîr  les  Saints  du  SQuvcrainJ  fcrojî^ 
çleyez&aflis. 

N9useftimonsquecequi  eft  dit  au  z. 
^liap   dç  panielj  qu  après  le  brifcrncï^t 
4ps  pieds  de  fer  &  de  terre  de  la  Statu'è ,  k 
piefic  devint vne  grande  montagnç  qui 
remplie  route  h  terre i  &que  ce  qtii  cft 
dit  au  7.  chap  ^umefme  prophète,  qua- 
pres  la dcftruftion  de  Uquatricftiie  Bcûe^ 
la  Seigneurie  des  Roiautnçs  qui  font  fou$ 
tpuslcs  Ciegxfut  donnçe  au  peuple  des 
§.aints  du  Souverain  ;  6^  finalement,  que 
Çe  qui  eft  dit  en  la  fin  du  «p.  de  TApocu 
M  au  commencement  du  ^o,  qu'après  quç 
la  JBefte  6r  le  faux  Prophète  eurent  efeé 
jçttez  en  Teftang  de  feu  &  de  foufre  ,  &: 
Satan  emprisônc^des  1  rôncsfurent  érigés 
i^ des  gens  porc?;  &aflisde(ru$  ,  aufquels 
le  lugemenc  fut  donné  *,  nous  eftimo.ns 
dis  je  ,  queoes  trois  Prophetics-là  cnfei- 
gnent  &  reprefentent  vne  mefme  chofe, 
^fçavoir  la  dignité  êç  la  gloire  en  laquelle 
i'Egiife  de  Dieu  fera  élevée  après  reniic- 
|Ejç  ruine  Se  deftruction  de  l'Empirç  Ro- 
îpaiîis  qui  e{l  la  dernière  des  quatre  Bc- 
îfçs  fiieritionnëesau  chï^p.  7.  de  Dlaniel  ,& 
fàiixipQS  que  fur  ces  trois  çémoignages 
vnifotmes  ,  cette  chofe  doit  eftre  tenue 
pour  conftante,  félon  que  rEcritarevcut 
;to?  fe  h  4^^^.  ^®  deux,  ou  de  trois  ti- 
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moins  tonte  parole  (oit  ferrae« 

Nous  çftimoas  qu'en  ce  mefmc  temps 
de  la  dcftrudion  de  l'Empire  Romain,  les 
luifs  feront ,  félon  les  Prophéties ,  rappe- 
lez à  la  vraye  &  droiie  connoiffance  de 
Dieu  Se  de  fon  Chiift,  &  qu'ils  feront 
reftablis  en  fon  Alliance  ,  àc  ramenée 
en  fon  E^lifc ,  Se  que  les  Gentils  fem  ^la- 
blcmenr  leront  de  nouveau  illuminez,  SC 
qu'aloi  s  la  plenittidc  des  luiFs  &  des  Çcn-f 
tils  eftant  jointe  &  vnieenfemblcilscon- 
ft'tuerotuvn  feul  Troupeau  comme  il  y  » 
vn  feul  Pafteur,  &qu'ain{î  félon  lapredi  ^^^  , 
^ion  de  Noë ,  Uphet  logera  es  Taberna  ij,  * 
des  de  Sem. 

Nous  eftimonsqu'encestemps  la  Dieu 
cpandra  abondamment  (es  benedi6kions 
temporelles  &  fpirituclles  fur  fon  Eglifc» 
&  qu'aiant  achevé  de  deftruire  ces  quatre 
furieufesBeftes  reprefentées  au  7. de  Da- 
niel, qui  fubfecutiuement  les  vnes  après 
les  autres  avaient  brouté  &  aais  en  defola- 
lion  la  vigne  du  Seigneur  ,  cette  vigne 
^loiS  prendra  racines  Se  remplirai*  terre» 
qu*eHe  couvrira  les  montagnes  de  fon  om- 
bre ,  &  que  fcs  ranaeaux  feront  commç 
hauts  cèdres  :  &  qu*^lors  les  fidèles  déli- 
vrez &  aff:  ançhis  de  la  crainte  de  leurs  en- 
nemis, qui  iufqucs  là  les  avoient  fi  cruel- 
lement pecCçcuie^Çi,  ioiiÛQnt  dVne  pleine 


tranquilitc ,  profperite  ôc  gloîrc  fur  b ter- 
re, pendant  les  mil  ans  de  remprifQanc'! 
ment  de  Satan. 

Nous  n*çftimons  pas  poui:tânt,quç  tous, 
les  peuples  de  la  terre  embralTcnt  le  Chri- 
ftiânifme  6c  en  faflcnt  profeffiqn  ,  carconv 
îne  il  appert  du  lo-  de  rApocajipfe  ,  Gog 
ôc  Magog  (  qui  fcmblent  eftre  la  race  rnau- 
dkc  de  Cam)  en  demeureront  toufiours 
aliénez, j  rxiais  ils  feront  fournis  à  rEghfej^ 
(ainfi  que  fous  le  règne  de  Salonpon  le^ 
Rois  Se  peuples  cftrangers  lui  eftoient; 
fournis  )  éc  n'aqront  m  volonté  ni  inclina^ 
tion  pendant  ces  iml  ans  H  dt  lui  malf^ire, 
d'autant  que  J  epouvantemenç  de  Dicit 
fera  fur  eux;  ainfî  qu'il  eft dit  desRoiau- 
&9ii».jo,mes  voinns  de  lolaphî^r,  qu  après  qu  ils 
eurent  €nçen4u  queTEternel  auoit  com- 
batu  contre  les  ennemis  4  If^^ael  ^Vépoi^- 
v^^ntemetit  de  Dieu  fut  fur  eux,  tellement 
que  le  Royaume  de  lotaphat  demeura  X 
requoi. 

Nous n*efti£iîon5: pas  non  plus,  que  Iç 
commencement  de  ces  mil  ans  dpiue  eflrç 
~  il  tofl  5  ni  que  îe  temps  de  cette  tranquili- 
tc de  profperite  de  l'Eglife  Coit  Ci  proche 
que  pîufieurs  simaginent,  quelqufis-vn.$ 
defqueîsonvoit  s'y  eftrc  mépris  ,  le  tçtr 
me  qu'ils  y  avpiçnt  pofç  eftan^palfé  ,ianjsi 
g^'ii  fçiç  liYçnu  ancun  ehangcmeoç  ç^ 
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chofes,  &  cftimons  qu*auparavantBabi- 
}on  doit  exécuter  encorcs  quelque  griévç 
perfeçiuion  contre  l'Eglife,  au  temps  de 
laquelle  s'cfFe6kuera  ce  qui  cft  dit  Apoc.  ir. 
8.  9- que  nous  ne  çroions  pas  cncores  ac- 
compli; après  quoifiabilon  çroiant  avoir 
entièrement  abbaru  Tes  ennemis  fous  (es 
piedç,&cftre  pour  iamais  affermie,  feglo 
yifiera  Ôcdira  ,  MaintefmtJtte  fieds  Reine ^ 
Cr  fjç  verrai  foint  U  deuil  *,  en  fuirc  <le  quoi 
lui  furviqndront  en  vn  iour  fcs  places, 
mort ,  deuil  «Se  famine ,  &  elle  fera  entiè- 
rement btulée  au  feu.  Apoc.18.7.8, 

Comme  aufli  nous  n*eftimons  pas  qu« 
pendant  ces  mil  ans,  lefus  Chiift  doivç 
defcendre  en  la  terre  pourconverfer  avec 
Jes  hammçs,  ni  que  les  fidèles  àtQcà^% 
doivent  reflufciter  avant  le  îourdulugç- 
picnc  dernier ,  ni  que  les  fidèles  qui  vi- 
vront fur  la  terre  doivent  tous  cftre  Rois  5, 
pi  ne  croions  aucunes  des  voluptez  5ç  pen- 
{ces  charnelles  &  profanes  miles  enavane 
par  CCS  Anciens  Heretiqu-es  qui  ont  eftç 
iurnommcz  Millénaires  ,  lefquelles  nous 
rejettons  &  condamnons,  en(émblelear$ 
autheurs  &  fedbateurs. 

N  ous  eftimons  que  pendant  ces  mil  anSj^ 
les  hommes  feront  hommes,  affavoir  mot- 
tels  &  Tujets  auxinfirmitcz  humaines,  ^ 
?paUdies,  à  perte  de  femmes,  de  marisi^ 


d'çnfans  ^  d'amis  :  mai5  ils  auroht  cet 
avantage  &  ce  contenrènceitient,  qu'ils  ne 
feront  plus  pcrfecutfz  ni  flu-tris  pour  U 
profcflîon  de  rhvangïle ,  laquelle  Içr.t  ho- 
norable ôc  gloncufe, qu'ils  ve  ront  toutes 
les  Idolâtries,  toutes  les  fupeiftitions,  6c 
toutes  les  inventions  humâmes  introdai- 
Cesau  fervice  de  Dieu  pendant  les  ficelés 
paflez abolies,  Dieu  (eul  invov:^uç&  ado- 
ré 5ç  lefus  ChrilfeieconnuL  fculSauueai: 
&  Rédempteur  des  hommes,  ôcleurteul 
Médiateur  envers  Dieu. 

Voila  fommaircmcnt  Topinion  de  M» 
D.  L.  P  ôc  la  mienne  fur  cette  queftjon: 
çniuite  de  laquelle  nous  pafle  ons  a  vne 
plus  particulière  preuve  de  cette  tranqui- 
îitç,  prolfemé^  gloire  deTEgllfe  en  U 
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CHAP.    th 

Preuve  Je  (a  preU^mté  de  lEglifé 

en  U  terre  pendant  mil  ans, par 

le  chap.  zoM  l'Jpocabpfe. 

SAint  îean  a^  20,  chap.  de  fbn  Apoca- 
lipfe^nous  declafe  &  nous  cpfeigne 
c^tcc  profperité  &  fe licite  de  l'iEgUre  en  U 
îcrrc,  difant: 

Vcrf.  t .  Apres' cela ,  it  v^t  ii)t  Aftge  de- 
fçenàant  dû  CieK  qui  avdit  id  clèfàel'i^^ 
^iftnc ,  c!r  vite  grande  chatfne  enpt  tnaift, 

2.  Leifuetfaifin  le  Dragân  Je  vieii  fer- 
ment, (jHi  eftle  DiAUe&'  Satan  ^  &  le  li4 
fpur  mil  ans,  '   ' 

'  3.  Et  le  }ettaen  Tabijme  ér  feelfa  ftfir 
im^  afin  pfiA  il  ne  fidtttfe  flm  les  Nation s^ 
iHfjuà  ce  que  les  r»ij  am  fiient  accem^lif% 
0'^fiis  afres  il  faht  qnil  Jbtt  délie  four  Vft- 
^eu  de  temfst 

^.  ^lers  ie  vis  des  Trônes  fur  lefefueU 
s'ajjirent  [des  gens]  (^  le  l^gerfUent  lèUr 
ffitaonné  y  [ôc^is]  les  âmes  des  decaptet^ 
four  le  ttfnoignage  de  (  efus  »  ^  four  la  fa* 
rôle  de  Dieu  ,  (^  qm  navoient  point  adoré 
UBeJle  tfifon  image,  ç^  qHinAV9Wtf9in% 


fris  fa  ntdrejue  en  leurs  fronts  êU  êH  tf un 
mains  ,  lef^uetfes  vtvroient  (^  regnerotent 
avec  Chrift  mil  ans, 

j.  Mats  le  refte  des  morts  ne  rejftdfcïta 
point  ijfte  les  mil  ans  ne  fkjpnt  accomplis; 
cette  efl  la  rejhrre^iion  prcfs^iere, 

6.  Bien  kèureux  ^  Saint  efl  ceint  ejui  a 
fart  en  la  première  refurreHion  ,  la  mort 
féconde  na  point  de  putjfame  fnr  eux.  mais 

ils  feront  Sacrificateurs  de  "Dieu  (^  de  Chrifi-^ 
Cêr  régneront  autc  Chrift  mil  ans 

7.  fer  ^f*^^^d  es  mtl  ans  front  accom^ 
fliSi  Satan  fera  dette  de  fa  prton. 

8.  Et  fortira  pour  fedutre  les  nations cfui 
font  fur  les  quatre  coins  de  la  terre  y  Gog  & 

M^gog\  pour  les  ajfembler  en  batatlle  ,  dont 
le  nombre  efi  comme  le  fablon  de  la  Mer» 

9'  Et  ils  font  montez,  fur  la  largeur  de 
la  terre  ,  çfr  ontenuironne  le  camp  des  Saints 
C^  la  Cité  bien  atmce  -,  mais  tl  defcendit  dtê 
feu  du  Ctel  de  par  Dieu  ,  lequel  les  dâr 
uora^ 

10,  Et  le  Diable  qui  les  fedutfeit  fut  />â- 

ti  en  l'eftang  de  feu  (jr  de  fouffre ,  /^  op 

[eft]  la  Befte  c^  le  faux  Prophète  j  dr  ils 

Jeront  tourm^utcx*  tour  dr  ttmB  >  ^s  Jkclej 

fieffeecles^ 
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Êxpoptionfommairede  ces  dixfrc^^ 

miers  ^erfets  du  cha^.  zo.  de 

t^pocalipjc. 

LA  première chôfc que  M.  D.L  P.cn- 
trant  en  l'cXpofîtion  de  ce  Chapitre  i 
remarquée,  &  qui  âu  fli  cft  importante  ^  a 
confîderer,c'eft  que  ce  Chapitre  eft  vnc 
fuite  immédiate  du  Chapitre  précèdent, 
&  vnc  continuation  de  la  narration  qui  y  a 
eftc  commencée,  ce  que  M.  A.àdiSimulc 
&  laiiTcfans  réplique. 

Pour  preuve  que  ce  Chapitre  eft  vn^î 
fuite  du  Chapitre  précédent,  il  faut  fe 
fouvenir  qu'au  Chapitte  ij.  où  eft  conW 
sacncée  THiftoire  des  petfccutioiïs  du 
Pragon  contre  lâ  femence  de  la  femme, 
(qui  eftTFghfe  chrétienne  des  Gentils) 
le  Dragon  y  cft  reprefenté donnant  fa puif- 
fance ,  Ion  Trône  &  vn  grand  pouvoir  à  la 
Befte  que  S  Ican  avoir  veuc  monter  delà 
Mer,  laquelle  Befte  reprefenté  l'Empire 
Romain  (ans  contredit  5  &  la  Befte  que  S. 
lean  vit  en  fuite  monter  delà  terre ,  cftla 
petite  corne  de  cette  Befte ,  dont  il  eft  par- 
lé au  chap.  7  de  Daniel,  ainfi  que  M.D. 
I*    P.  Ta  monii  c  fur  Iç  ycr£  11.  du  15, 
chapitre  de  fApocalipfç; 


En  fuitcdecc  don  cette  Befte&:  fonfailt 
Prophète,  lequel  eft  la  Bcftc  montée  de  U 
terie ,  fe  porte» t  à  faire  k  guerre  aut 
Saintsi^c  à  mettre  à  mort  toua  deux  qui  né 
vbulpient  pa«  lUdorcx  ni  fon  iniagje  ,  ni 
.  prendre  fa  marque. 

Aprescela,les  cruautei3i  violences  de 
îa  BeAe  contre  les  Saints  eftant  ventiè'^ 
en  mémoire  devant  Dieu,pour  lui  donner 
la  coupe  de  l'indignation  de  Ton  ire ,  le 
pragon,la  Bcfte  èc  le  faux  Prophetç  le 
prevoiantjfont  reprefentez  aflemblez  Sc 
comme  confultans  fur  leurs  affaires ,  & 
dVn  commun  accord  envoient  trois efprits 
immondes  vers  les  Rois  dclaterre,afindè 
les  aflcmbler  à  la  bataille  de  ce  grand  iouif 
«de  Dieu  tout  puiftatit  lefus  Chrift  Noftric^ 
Seigneur,  qui  fe  difpofoit  à  venir  fondr/fj 
fur  eux,  félon  que  cela  cft  décrit  &  rc-, 
prefenté  ^u  Gbapitre  16.  verf.  15.  ôc  fui- 

Etfinalcî^chtîiuCKâp.  i^.Tefus  CHrift 
le  grand  Dieu  Tout  puiflant,eft  rcprefenta 
defcendant  du  Ciel ,  pour  combatrc  la  Be- 
jfte,Icfaux  Prophète,  les  Rois  de  la  terre» 
«&  leurs  armées,  affemblées  pour  la  batail- 
le de  ce  grand  iour,dont  il  avoir  efté  parlé 
au  Chap.i6.  de  laquelle  bataille  TilTuc  fut, 
que  les  Rois  Sc  leurs  Armée$  furent  def- 
faits  &  mis  à  mort,  &  k  Beftc  de  le  faux 
Prophète  pris  vifs  ^  jette*  tous  deux  de^ 
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dans  Peftang  de  feu  ardent  de  fouffirc. 

Il  n'y  a  nul  quiaiant  ouï  ce  récit  ne  fi: 
fcntç  au0i  toft  porté  à  demander  des  nou- 
velles du  Dragon  ôc  à  defirer  de  G^auok 
ce  qu'il  cd  deuenU)&  auili  eftoic  ce  vnè 
chofe  toralemencnecelTaireâdire  pour  la 
pcrfedïion  de  cette  narration  &  de  cette 
hiftoircj  car  le  Dragon  eft  le  chef  des  en- 
nemis de  l'Eglife,  CCS  armées  qui  avoient 
cftéalîcmblecs  &  q  -i  cnfuitcavoîentelté 
caillées  en  pièce seltoi  nr  fesarmées,  def- 
«uellcsilavoitfait  laBcfti  fonGeneralif- 
lime  ,  &  à  qui  il  avoit  donné  fapuiflancc» 
fon  Trône  &  vn  grand  pouvoir:  ainfi  iî 
faîoit  neceflairement  dire  &c  exprimer  qu'- 
cftoit  dencnu  le  Dragon,  &  c'eft  auflîc^ 
que  S  lean  vient  à  nous  déclarer  en  ce  20. 
chap.  adàvoir  qu*il  fut  pis,  enchaifné  ÔC 
«mp  i^onué  bien  eftroitement  parrefoâGe 
de  mil  ans  afin  que  pendant  ce  temps  là 
il  n'induifc  ni  ne  po  iflc  plus  les  nations 
àperfecuterrEglile,  laquelle  n'aiant  plus 
alois  d'ennemis  qui  la  trauaillent,ioiiifa 
d'vn  p.ein  repos  &  d'vne  entière  tran- 
quilité  &  profpcrité  ^  pendant  ces  mil 
ans  là. 

Vnc autre  3c concluante  preurequecc 
^ap.  cft  vne  fuite  du  19.  c'ellque  Satan 
fc  portant  à  perfecuter  l'Eglife  en  fuite  de 
fa  liberté  5  n'emp'oye  plus  a  cela  la  Bcfte  à. 
laqusllc  coutefou  il  a  voit  donné  fa  puif- 


fance,  fbnTtônc&  vn  grand  pouvoir,  & 
de  laquelle  il  s'cftoir  fcrui avant  fon  crti- 
prifonhcment,  cômc  il  vienc  d  cftre  mon- 
f  téVFnàis  il  y  emploie  les  nations  de  Gog  èc 
Magôg, comme  il  eft  dit  en  fuite  en  ce  ch. 
Etlaraifon^ccclaeft,  que  la  Beftè  &  fort 
faux  Prophète  n'eftoicnt  plus ,  &  avdierît 
cftciettezenreCtang  de  feu  &  deloiiffrei 
ôc  les  Rois  de  la  terre  leurs  adhercns  ex- 
terminez>comme  le  tout  a  efté  réprefcntc 
à  la  fin  du  ch.  i9.C«quicftencorescon» 
firme  par  le  \o»  v.  de  ce  lO.ch.  oii  il  eft  dit 
qu'après  que  les  aimées  de  Gog  &  Magdg 
curent  efté  confumécs  par  le  feu  defcendu 
du  CieljSatanqui  lesfeduifoitfutiettéen 
i'eftang  de  feu  &  de  fouffre ,  la  où  eft  la  Be^ 
fie&h  faux  prophète ,  car  ces  paroles  la  oh 
eft  U  Ècjie  (^  le  faux  Prophète  oni  y  ne  ma- 
sîifefle  relation  à  ce  qui  a  cftc  dit  au  20.  y. 
duchap.19. 

M.  A  ne  peut  refufer  d'admettre  &  de 
recevoir  cette  expofition ,  car  elle  eft  félon 
celles  qu*il  tefmoigne  defîrer  &  approu- 
ver i  affavoir  qui  faient  fondées  non  furdtf 
^.i^o.  fimples  conjcâurcs,  mais  fur  des  raifon- 
nemens  bien  certains  ,  5c  celle-  ci  eft  telle, 
aiant  pour  fondement  le  récit  formel  que 
Dous  fait  S-  lean,  ôc  la  fuite  &c  la  liaifoit 
en  cftànt  tellement  lointe  Ôc  concluante, 
que  ie  ne  crois  pas  que  M  A  puifTe  rien 
oppoicr  qui  lui  prciudicie.    £c  quand  .c 

iom  > 
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ioindrai  à  cela  les  raifons  que  ie  tics 
de  la.  eonfideration  de  la  tranquillité  » 
profpeiité  ôc  manificcnc«  dont  TEgU- 
îe  a  ioiii  fous  les  Empereurs  Chreftiens», 
îe  cioir^i  en  ce  faifant  auoir  très  fulfi- 
famment  fatisfait  à  toutes  hs  raifons  ôc 
obieétions  de  M.  A.  Car  cette  cxpoft- 
tion  fomniairs  renverfe  entièrement  Tes 
glofes.  Tes  prcfuppoficions,  &  fcs  expli- 
cations des  Prophéties  :  ôc  la  eonfide- 
ration de  la  paix,  de  laprofperité  &dcla 
gloire  dont  l'Eglifc  a  ioiii  ci  deuant,ref- 
pond&fatisfaitâfesobiedtions.ParejcetÛ- 
ple  ,  quand  il  s'imagine  ^.qu'il  mainticrit^ 
que  ces  paroles  de  noftre  Seigneur, i^c» 
regfte  n  cft  'pas  de  ce  monde ^  ne  permettent 
pas  qu'on  puilTc  efperer  vn  cftat  tranquille 
^  PiCurifTant  de  l'Eglife  en  la  terre ,  S>c  que 
ioieuxde  Tavantage  qu'ila  conceude  ces  p.  44.; 
paroles ,  il  raille  &  dit, que  fi  l'opinion  de 
cëc  cftat  fleuriflTant  de  l'Eglifc  eft  yeritablc, 
il  faudra  effacer  ces  paroles  du  Seigneur 
des  livres  de  i'E  vangile ,  l'eftimerai  luire- 
pondre  &:  le  rembarrer  pleinement  &  per- 
tinemment, l.uidifantjqueces  paroles  de 
rôtrc  Seigneur  ont  bien  permis  querEali- 
fe  ^it  eu  vne  fplendcur  &  vne  paix  prefque 
vniverfclle  ,au  temps  du  grand  Conllan- 
tin  3c  de  quelques  autres  Erapereui  s ,  qui 
ont  pris  plaifu  à  la  faire  fleunr  en  toute 
l'eftç.ndttf  Aq  leur  fimpirc  ^  commç  M. 
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P. 29.  A.  le  tccdftnôift  &  l'auouc.  Que  ces  Àicf- 
30.&  mes  paroles  da  Seigneur  oàt  bien  permis 
01.  cncores  ,  qu*éii  ces  derniers  temps  l'£- 
glife  ait  fleuri  j  &  qu'elle  ait  eu  de  là 
profpenté  ,  de  la  pompe  ,  &:  de  l'efclâC 
en  Angleterre,  es  Pais -Bas,  &  en  quel» 
ques  autres  endroits  de  TAllemagnc  , 
comme  le  reconnoift  aaffi  M.  A.  Ôc  que 
puis  que  les  paroles  du  Seigneur  ont  biea 
permis  que  i'Eglife  pendant  ces  temps  la 
ait  eu  delà  tranquillité,delâprofperitc  &: 
de  la  pompe ,  fans  que  pour  cela  on  les  ait 
effacées  des  livres  de  l'Evangile  ,  elle3 
permettront  bien  auffi  qu'elle  en  ait  enco- 
resei après,  comme  Samt  leannousTen^ 
feigne  en  ce  chap.  20.  del'Apocalipfc,  ^r 
que  pour  cela  il  ne  fera  point  necefifairé 
d'effacer  des  liures  de  l'Evangile  les  paro- 
les du  Seigneur.  Quand  M  A  dit  que  là 
râifon  de  noflre  communion  auec  Chrift 
&  avec  fa  Croix  &  fes  foufFrances ,  rcfiftc 
&  contredit  a  cette  pompe  &  manifi* 
cenee  à  venir  de  l'Eglifc ,  ie  croirai  luy  ref^ 
pondre  pertinemment,  lui  difant  qu'elle 
n'a  point  cmpefché  l'eftat  pompeux  & 
jnanifique  de  l'Eglifc  des  fiecies  paffe^. 
Quand  il  dit  qu'il  faudra  que  l^Efcolede 
noftre  Seigneur  lefusChrift  change  de  li- 
vrée fous  cette  tranquillité  &  profperité 
a  venir ,  ie  croirai  lui  refpondre  pertinem- 
ment ,  luy  difant  qu^'clle  n'en  a  pas  changé 
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tn  fa  tranquillité  &  prorpcrité  des  fiecics 
fulmentionnez-,  ôcainfî  dcsautics&feni- 
blablcsobiedionsque  M  A.  entaiTelesv- 
ncsAiricsautres,  &  par  iefquellcs  il  s'ima- 
gine que  cette  trâquillité  &prorpcritéde 
l'Eg[i{^  en  la  terre  eft  renverfée  &c  detrui- 
tci  car  fi  nonobftât  toutes  telles  obicdions 
on  a  veu  l'EgUfe  avoir  de  la  trànquilité, 
delà  prorperué&  delà  pompe  en  la  terre, 
fous  les  règnes  de  Conftantin ,  des  Theo- 
dofes,  &  autres  Princes  Chicftiens  ,  au 
temps  mefme  que  le  Dragon  eftoit  en  li- 
berté i  pourquoi  n'en  pourra  elle  pas  auoir 
Cl  après  lors  que  la  Befte  aura  eftc  extermi- 
née ,  &  le  Dragon  eftroitementemprifon*r 

De  cette  expofition  fommaire  du  20,  de 
rApocahpfe,  refuke  vne  chofe  qui  eft  clai- 
re bc  évidente  ,  aflauoir  que  l'homme  de 
pechéjefilsde  perdition,  qui  eft  le  faux 
Prophète  de  la  Befte,  nefubfifterapasiuf- 
qu'à  la  fin  du  monde ,  comme  M,  A,  ic 
veut  ôc  ieditp  116. 

Et  parconfequent  que  Tavenemcnt  d\i 
Seigneur  pour  le  déconfite  Ôc  abohr ,  n'cft 
pas  fa  dernière  apparition  pour  iuger  le 
monde,  comme  aufli  M  D.  L.  P.  Ta  mon- 
tté  pages  555,  6c  ^^4,  de  fon  Commen- 
uire. 
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CHAP.    m. 

Expojttion  flus  particaltere  déi 

dix  premiers  verfets  du  chap. 

2.0.  de  l'Jpocalîpfe. 

SAiNT  îçan  en  fuite  de  ce  qu'il  a  re- 
pufentcen  lafinduchap.  19.  nous  dit 
en  ce  10. 

V.  i>  ^ti après  cela  y  il.  vit  vn  Ange  def- 
eenâant  au  Ctily  cfm  avoit  la  clefdt  l'abtp- 
me  &  vne  grands  chaîne  en  fa  mai». 

1.  Lecjuel  faiftt  le  Dragon  ,  le  vieil  Ser^ 
pnîi  y  cjui  efi  le  diable  ç^  Satan  ^  ç^  le  lié 
fOHY  mil  ans* 

5.  Et  le  ietta  en  tabifme  (^  feella  fur. 
iffi  afin  qu* il  ne  fedmfi  pl/^s  les  nations 
mfqtikce  que  les  mil  ans  [oient  accomplis^, 
çù"  p^is  ap.rcs  iLfoMt  qu  il  fait  délié  ^our  vn 
fefi  de  temps^ 

Le  fommaire  de  cela,  cft,  qu'après  que 
h.  Bcftc  &  le  faux  Prophète  eurent, 
cilé  pris  tout  vifs,  &  i citez  en  Feftang 
de  feu  &c  defoufiErejSaintieanvitvn  An- 
ge defcendre  du  Ciel  ,  ûiani  en  fa  main  la. 
slef  de  l'abifiîle  èc  vne  grande  chainc,  Icr 
quel  faiiît  le  Dragon ,  le  lia  de  cette  chaif- 
Be  ^  rçoapi:ifonna  «n  rjd;>irtac ,  puis  ferma 
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ïz  porte  Se  y  appofa  vn  feau  ;  ôC  cth  afia 
que  le  Dragon  eftant  ainfi  referié  ne  fc- 
duilc  plus  les  napons,  c'eft  adiré,  qu'il  ne 
lespoutTe  nincles  incire  plus  à  perfecuter 
i'Eglife',  car  c'eH  de  cetrc  forte  de  fedu- 
£bix)n  qu'il  eft  p'arlé  ici,  comme  il  appert, 
du  V  8.  îenem'aircfterai  point  ici  fur  Tex* 
pofition  de  cet  Ange  y  de  cette  clef.  Sc  de 
cette  chaifne  qu'il  tenoit  en  fa  main  >  ni  fur 
la  clôture  de  la  porte  de  l*ahjfmei  ni  fur 
Tappefîtion  dfi  feeau  y  louzcs  ces  chofes 
aiantefté  par  le  menu  expliquées  par  M. 
D.L.P.  duquel  mon  deffein  n'eft  pas  de 
tranfcrireici  le  Commentaire,iointqu€ce 
n'eft  pas  fur  ces  chofes  la  que  nous  fommes 
cri  contcftation 5  ie  dirai  feulement  que 
par  ces  diuerfes  circonftances  qui  nous 
font  ici  reprefentées,  que  le  Dragon  fnt 
pris  j  lie  d  vne  chaifiey  qtiil  fut  tetté  en  l'a-- 
bifme  ,  que  la  porte  en  fut  fermée  <^  vn 
feau  y  apposé,  il  nous  eft  donné  à  entendre, 
que  cette  prifon  du  Dragon  pendant  mil 
^ns,  fera  fi  eftroite&  fireflerrée  qu'il n'ei> 
pourra  nifortir  ni  fc  porter  àfaire  aucua 
mal  à  I'Eglife. 

Lavette  ôc  fon  faux  Prophète  aiant  eflc 
entièrement  exterminez,  coname  îla  efté 
dit  en  la  fin  du  chap.  précèdent ,  ôc  le  Dra- 
gon eftant  retenu  très  cftioitemcnt  empri- 
fônnépour  Tefpace  de  mil  ans ,  comme  il 
vient  d'eftrê  rfeprcfenic j  il  s'enfuit  que  !'£•=»■ 
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glife  aînli  affranchie  de  ces  trois  furieux 
ôc  violens  ennemis ,  qui  feulsila  tourmcn - 
toient  &  lui  faifoicht  lagucire  ,  fe  trpuue 
nece0airement  en  vne  pleine  liberté  Sç 
tranquillité ,  &  que  delà  en  avant  elle  fleu- 
rira &  profpereràjpendâcccs  milans.qu'eU 
Ic  eftendra  ics  rameaux  comnie  hauts  çç-^ 
dres,  qu'elle  en  couurira  les  montagne? 
P/?8o  ainfi  qu'elle  auoit  fait  autrefois  fous  lerc- 
lo.  ji.  gnc  de  Salomon ,  &:  qu'elle  remplira  toutç 
la  terre,  comme  il  efl  dit  Dan.  z.  \y  5c 
c'eft  iufli  ce  que  Saint  lean  nous  déclare 
enfuitedifant: 

V.  4  ^hrs  te  vis  des  Trônes  f^r  lefi 
ejuels  s*fiffireKt  des  gens  ,  &  le  Jugement 
leur  fut  donné.  Et  le  vis  les  âmes  desdec^* 
pïtez,  pour  le  témoignage  de  le  fus  çfr  pour  U 
parole  de  iHeHi  ^  ont  natioient  point  a- 
dore  la  Befie  ni  fin  image  ,  (Jr  qui  nauoient 
point  pris  fa  manque  en  leurs  fronts  ou  en 
leurs  mains  ,  lefquelles  viurotenî  &  regne^ 
rçient  auec  Chrtfl  mil  ans, 

Swr  ç€  que  Saint  lean  dit  ici  ^utl  vit  des 
Trônes  fur  tefquels  saffient  des  gens  ,  il 
faut  remarquer  &  confîderer  fon  ftile  or- 
dinaire ,  en  Ja  reprefcntatiô  qu'il  nous  fait 
de  fes  vifions,  qui  eft  d  expiirneren  der- 
nier lieu  ce  qui  eli  de  plus  principal  en  la 
vifîon  rainfîchap.  4  V.  2.  voici  vn  Trône 
(^  cjuelcjuvn  affis  dejfus  ^  pour  dire  ,  voici 
quflqa'vn  affis  fur  vn  Tiôné^  &  au  y-  4. 
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4«mcfniechap.  Alentour  an  Trotte  il  y  a- 
poit  vinat- quatre  fieges ,  &  te  vis  fur  les  fie-^ 
ges  vingt- cjuatre  Anciens^  pour  dire»  ie  vis 
alentour  duTipne  vingt  quatre  Anciens 
aflisfurvingt-quanc  ficges  ;ain{i  encores 
chap.  $.  V.  i.  U  regardât  &  votct  v»  chenal 
blanc,  çfr  ceint  cjut  efloit  ajjts  dejfas  avptt  vn 
^rc  ,  pour  dire  ie  regardai  ôc  voici  va 
homme  aianr  vn  ^^c  ,  qui  eftoit  monté 
fur  vn  cheval  blanc,  &  aind  es  verfcts  4. 
5.  &8.dumcfme  chap.ainfî  encores  chap, 
14.  v.  14.  voici  vne  nuée  blanche  &  quel^ 
^HvnaffisdeJpiSr^^^y'  ii.de  ce  chap.  zo. 
Je  vis  vn  grand  Trône  blanc  (^  qtislejH^vn 
ajfis  depis,  pour  dire  le  visquelqu'vnallîs 
deffiisvn  grand  Tione  blanc.  Ainfidonc 
çc  qui  cftditicy,^/ûrj  le  vis  des  Trônes  fur 
lefquels  s'ajfirent  des  gens  &  le  tugement 
leur  fut  donne  ^  veut  dire,  Alors  te  vis  des 
gens  qui  i'afftrefit  fur  des  Trônes  aufcjueh 
le  tugement  fut  donné  :  car  ici  la  conion- 
dion  £r,eftmire  pour  le  pronom  relatif  4i 
^«/,  ou  dufquels,  félon  le  ftile  ordinaire  de 
l'Efcritire  ,  dont  les  exemples  font  fans 
pombre  au  vieil  &  an  nouueau  Teftament» 
Et  par  ces  gens  ûfui  s' Agirent  fur  des  Trônes^ 
font  fînifiez  les  fidclesqui  vivront  fur  la 
terre ,  au  temps  de  la  deftrudion  de  la  Be-. 
ûc  &  de  Tcmprifonnemcnt  du  Dragon, 
appeliez  les  Saims  dn  Soisvcrain,  Daniel 
çhap^y.y.  18,%^.^;, 

?  iiij 


CJ.J.  i4  D  V     R  E  G  N  rf 

A  cette  feance  fur  des  Tiénes,  ^Aïnt 
kan  aïonte  ^r^e  le  mgemtnt  leur  fut  donnée 
c  eft  à  due  que  la  piufTance  &  l'authorité 
de  régir  ,  conduire  &  gouvernei  les  peu- 
ples leur  fur  d©nnée:car  comme  la  montré 
M.  D,  L.  P.  les  mors  de  luges ,  de luger  ^ 
de  lugementS^x^txxki  fouvent  en  l'Ecritu- 
re pour  G ouHerneurs  é^  T)omt^Atepirs^  pouç 
Éouvnner  é'  Dominer  y  Se  pour  Gouverne- 
ment &  Domination  :  par  cette  additioa 
donc  cft  expliqué  ce  que  veut  dire  &  (îni- 
fier  CQXiG  fiance  fur  des  Troncs  ^  aflauoir 
t>An.  la  Seigneurie  Se  la  domination  fur  la  terre, 
7-  il-  laquelle  Daniel  auffi  nous  déclare  quandil 
22.  ij.  dit,  qu'il  confidera  comme  la  petucjcorne 
de  la  (juatriefme  Befte  faifoit  là  guerre  aux 
Saints  Se  les  furmontoit ,  iufqu'à  ce  que 
l'Ancien  àcs  iours  fu II  venu  s  aflauoir  pour 
en  faire  la  vengeance  &  h  punition  ,  &  a- 
lors  le  îugement  fut  donné  zux  Saints  dfi 
Souverain ,  &  le  temps  vtnt  que  tes  Saints  ob- 
tinfentle  Roiaums^a  ce  cjue  le  Règne  ç^  lÀ 
Seigneurie  &  la  grandeur  des  Rotaumes  qui 
font  fous  tous  les  Cteux,foit  denxé  àU  peu- 
fie  des  Saints  du  Souverain  ^  (^  toutes  les 
Seigneur  ie s  lut  fcrvir  ont  ^  lui  obéiront.  Xoi- 
la  quel  fera  l'eflat  de  l'Eglife  fur  la  terre, 
après  rabolition  de  la  Befte  &  de  fon  faux 
Prophète ,  Se  pendant  \ts  mil  ans  de  l'ern- 
prifonneiTient  de  Satan.  Et  voila  auffi 
\^^i^Sc  en  quoi  confifte  proprement 
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6c  priacipalemenr,  cette  première  refur- 
reélion  mentionnée  en  la  fin  du  verfcc  fui- 
Vant. 

Mais  pource  que  pendant  que  la  Beftc 
faifoit  la  guerre  aux  Saints  &  les  furmon- 
toic,  elle  ne  fe  contentoit  pas  de  les  met- 
tre à  mort ,  mais  de  plus  les  fletrifïbit  ig- 
nominieufemenrjcs  declaroit  Hérétiques, 
anathematifoit  leur  mémoire  ,  &  adia- 
geoic  leurs  âmes  aux  Enfers  pour  y  eftrc 
tourmentées  comme  ennemies  de  Dieu» 
4efon  feruice  &de  toute  pieté,  leSainç 
Efprit  pour  nous  reprèfentcr  plus  pleme- 
ment  reftabiiiïementde  l'Eglifccn  toute 
gloire  ôc  dignité,  après  auoir  parle  de  la 
^lendeur  &C  manificence  des  fidèles  qui 
vivront  de  la  en  auant  fur  la  tcrr«,  vient 
ênfuite  a  parler  ici  des  fidèles  décédez  fous 
&  pendant  la  Tirannie  ôc  domination  de 
la  Befte;  &  defqucls  elle  avoir  rendu  le 
nom  &  la  mémoire  odieufe  &  abominable 
çntrc  les  hommes ,  &  venant  a  parler  de 
ces  fidèles  là  ,  il  fait  mention ,  non  de  leurs 
corps  parce  qu'ils  n'eftoient  plus  5c  eftoiét 
eonfumez  foit  par  la  terre  ,  foie  par  les  oi- 
fcaax  du  Ciel  ,  foit  par  les  Bchcs  de  U 
téTt«  aufquelles  la  xBefte  les  avait  ex- 
pofez  i  mais  il  parle  teulement  d^  leurs 
âmes ,  qui  fubhftoicnt  &  reftoient  après  la 
çonfomption  de  kurs  corps.  Saiitt  Icaâ 
i^nc  ajoute  cnc^verfet,  <ju'ilw/ffi  am^s 
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4es  décapitez,  pour  le  témoignage  de  Ufui  ^ 
tour  la.  parole  de  Dieu,c^  ^ui  nav oient  point 
adoré  U  Befte  m  fi»  image  ,  (^  ^ui  n  avaient 
foim  pris  fa  marque  en  leurs  fronts  ou  en 
Ifurs  mains  ,  lefquelUs  vivroient  &  régne- 
raient avecChrtJt  milans,  afTauoir pendant 
Iqs  mil  anf  du  règne  &  de  la  protpcrité  de 
l'Eglifcj&de  renfiprifonncmcntdu  Dra- 
gon. 

Ce  qui  çft  dit  en  ce  lieu,  qui  n'avoient 
point  adore  la  Befle  ni  fin  irnag?t&  ^ui  na- 
voient  peint  pris  Ja  manque  en  leurs  fronti 
&  en  leurs  mains ,  er<7.  montre  vne  mani- 
fellc  relation  de  ceci  a  ce  qui  a  précédé ,  ^ 
qui  a  cflc  dit  au  chap.  15.  v.  11.15.  17.  ^ 
çhap.19  V.20.  &quec*en  efticivne  fuitei 
&  montre  encprcs ,  que  ces  mil  ans  de  U 
profperité  dp  l'Eglife,  6<  de  la  vie  ôc  du 
Règne  des  amcs  des  décapiter  ,  ne  doi- 
vent &  ne  peuvent  commencer  qu'après 
ladcftrudion  de  la  Befte  ,  qui  tant  qu'elle 
fubfîftera  fe  fera  adorer  &  prendre  fa  mar- 
que ,  &  perfecutera  3c  mettra  à  mort  ceu3ç 
qui  réfuteront  de  le  faire. 

Il  cft  dit  de  ces  amcs,  non  quilles  aient 
^flé  ajfifes  fur  lesTrçnes  i  m  que  le  u(gement 
leur  att  efté donné yCch  regarde  les  fidèles 
vivans  alors  fur  la  terre  ôç  leur  appartient: 
inais  il  cft  dit  quelles  vivraient  &  règne- 
raieut  avec  Chrifl  mil  ans.  Nous  Tçavons, 
çq^isquciçs  âmes  font  imçnor  telles,  §c  ççn^ 
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venons  que  conformément  ace  qui  nous 
cftcnfcignécnrEfciitureJesamesdetous 
les  fidèles  Ibrtans  de  ce  monde, fonr  éle- 
uées  au  Ciel,  &, portées  au  Sein  d'Abra- 
jbam,  pour  attendant  la  refurredion  de' 
leur  corps ,  y  ioiiir  d'vne  heureufe  &  glo- 
ricufe  vie.  Or  cette  vie  commune  aux 
âmes  de  tous  les  fidèles  ,  ôc  enpofieffion 
de  laquelle  chacune  d'elles  cft  introduite 
au  moment  de  fa  feparation  d'avec  foa 
corps  ,  n'eft  &  ne  peut  point  cftre  celle 
dpnt  il  cft  ici  parle  ,  laquelle  eftreprcfen- 
çée  comme  yne  vie  nouvellement  confé- 
rée à  chacune  d'elles,  &  dont  ces  âmes 
dés  long  temps  recueiUies  au  Ciel  ne  iouïf- 
foiencpas  auparauant ,  &  qui  ne  leur  cft 
donnée  qu'enfuite  de  la  deftru^ion  de  la 
Befte  ,  de  l'emprifonEepicnt  du  Dragon  6i 
de  cette  feance  fur  les  Troues.  Cette  vie 
donc  ôc  ce  règne  dont  les  amcs  des  dé- 
capitez font  dites  ici  ioiiir  avec  Chriftj 
eft  a  mon  opinion,  la  manifeftation  &  la 
reconnoifiancedela  vie  &  du  règne  donc 
ces  âmes  là  ioiii fiaient, félon  quec'eft  le 
fliile  de  l'Ecriture,  quand  vnechofe  vienc 
çn  évidence^  a  eftre  reconnue  exifter, 
d'en  parler  cpnime  fi  elle  commençoit 
feulement  alors  à  eftre  ôc  à  fc  faire  j  Ôc  de 
direqu'vnechofç  eft,  lorsqu'on  vient  à 
reconnoiftre  qu*elie  eftiainfiElic  ditau^  i,Rois 
Iftaclites  Idolâtres , ncUmeTuUnom àç  vos  18.^. 
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DieusCi&  moi  te  recUmerat  le  nom  de  IBter^ 
neh&  que  celui  qui  aura  exauce  par  feu^  ce- 
Imlà^  fott  OieH^&c,  c'cft  à  dire  ,  foie  iecon« 
nu  eftre  Dieu.    Et  Saint  Paul  parlant  des 
J^ow.j.  i^ifs  rebelles,  dit  leur  incrédulité  anéantira 
?'4»       elle  la  foj  de  Dieuî  ainfi  rtakienne^  mais 
Dieu  foit  véritable  (^  tout  homme  menteur^ 
ç'cftâ  dire,  foie  reconnu  véritable.  Et  ail- 
3.» Cor*  leurs:  Nous  auons  cetrefor en desvaijfeaux 
^,7,     4^  terre i  afin  que  Cexcellrnci  de  cette  for c^ 
fait  de  Dieu  (^  non  -point  de  nous,  ç^c.  c'cft  à 
dire ,  foit  reconnu  efti  e  :  fuiaant  cela  ,  les 
amesdeceuxqucla  Beftcavpit  fait  mourir 
pour  ietcmoignage  de  lefus  &  ppurla  pa- 
role de  Dieu,  font  dites  ic'wivre^  règne? 
avec  c  hnfi;^  pource  qu'au  lieu  qu'es  fiecles 
precedenSj  &  pendant  la  fubfiftance  de  la 
Befte,  CQS  âmes  là  eftoient  anathemati- 
fées  3c  tenues  pour  reléguées   es  peines 
éternelles,  comme  impies  &  deteftàbles, 
«lies  feront  alors  &  de  là  en  avant ,  recon-^ 
Bu'cs  eftre  bien  heureufcs ,  vivantes  &  ré- 
gnantes avec  Chrift. 

Cette  vie  &  ce  règne  avec  Chrift,  àcs 
âmes  àcs  décapitez  pour  le  témoignage  de 
ïefus ,  eft  vnc  fuite  de  la  feance  des  fidèles 
fur  des  Trônes ,  &:  y  a  ici  quelque  chofé 
d'approchant  de  ce  qui  avient  es  rebel- 
lions des  villes  contre  leurs  Princes*,  pen- 
dant cette  rébellion  les  fidèles  &  affedlia- 
pez  fervicei^rs^d»  Princej  font  encicieKient 
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tiial  traitez ,  contraints  de  fe  cacher  èc  dé 
s'enfuir ,  &  ceux  qu'on  peut  appréhender 
font  cmprifonnez, condamnez  &  cxecuicz 
ignominieuferacnt  à  moit  par  les  mains 
des  boureaux ,  comme  deloiaux  à  leur  pa- 
trie &  ennemis  du  bien  public.  Le  Prince 
çnfuitc  de  cela  venant  à  fe  rendre  maiftre 
de  relies  villes  5  fait  punir  tous  les  rebelles, 
donne  le  gouvernement  &  les  charges  pu-? 
bhques  a  ceux  qui  lui  font  demeurez  fidè- 
les, &  pour  ceux  qu'on  a  deshonorez  ôc 
fait  mourir  ignominieufement ,  ôc  qu'on  a 
qualifiez  ennemis  du  bien  public  &:  traî- 
tres à  la  patrie ,  il  fait  retirer  leurs  corpj 
des  gibets  où  lesmutinsicsavoient  atta- 
chez, les  fait  enterrer  folemnellcmenc  &c 
avec  honneur,  ordonne  que  leur  nom  ôc 
leur  mémoire  demeurera  honorable  & 
gioricufc  à  la  pofterité ,  les  reftablit  en 
leur  bonne  famé  &  renommée,  &  reparc 
en  cette  forte  Topprobre  &  l'ignominie 
<^û  leur  auoit  efté  faite  pource  qu'ils  lui 
ciloient  demeurez  fidèles.  Ainfî  le  Sei- 
gneur aiant  extermine  la  Bcftc,  fon  faux 
i-'rophete  6c  leurs  adhcrens  qui  s'eftoienc 
rebellez  contre  lui,  &  quiavoientperfe- 
cuté  èc  mis  à  mort  fes  fidèles  fer viteurs, 
eleuéen  honneur  &  dignité  ceux  qui  onc 
perfeverc  à  lui  eftre  fidèles,  &  quant  à- 
ceux  quelaBcfte  &fon  Prophète  ont  fait 
iinourir  honteuiêmefit ,  U  ont  couvert 
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d'opprobre  ôc  c3*igneminie  cômc  s'ils  cuf* 
fent  cfté  ennemis  de  toute  pieté  &  reli- 
gion j  il  les  déclare  &  faitreconoiftre  pour 
iesfideles,afFe6l:ionnez&bien  aimez  fervi- 
^        reurs.Et  celaeft  vne  efpece  de  refurredlio» 
Que  fi  on  defire  pour  ces  Ames ,  quelque 
accroifTement  de  vie  &  de  béatitude  plus 
réelle,  i'ajoufterai  qu'au  chap.  6.v.  9  dé 
TApoc.  S.  lean  dit,  qu'il  vit  fous  l'Autel 
les  âmes  de  ceux  qui  avoient  efté  mis  a 
mort,  pour  la  parole  de  Dieu,  &  pour  le 
témoignage  qu'ils  avoient  maintenu,  lef* 
quelles  crioientàhaure  voix  difant,  luf- 
ques  a  quand  Seigneur  qui  es  Saint  5c 
véritable,  nciuges  tu  point  &  ne  venges 
tu  point  noftre  fangde  ceux  qui  habitent 
fur  la  terre  ?  3c  eft  ajoufté ,  que  àçs  robbes 
blanches  furent  données  a  chacune  d'el- 
les 5  6d  qu'il  leur  fut  dit ,  qu'elles  Ce  repo- 
làfTearencores  vn  peu  de  temps,  lufques 
à  ce  que  fulTent  accomplis  leurs  compa- 
gnons de  fervîcc,  Ôc  leurs  frères  ,  qui  dé- 
voient efti  émis  à  mort  comme  eux.    On 
voit  en  fuite  au  chap.  18.  auquel  eft  def- 
çnte  la  ruine  de  Babilon  ,  ôc  reprefentéc 
l'exécution  de  cette  vengeance  demandée 
parles  Ames  qui  eftoientfousrAutel,  on' 
voit ,  dis-je,  que  le  Ciel  &  les  Saints  Apo" 
ftres  &  Prophètes  font  commandez  de  s'é- 
joiiir  pour  la  vengeance  que  le  Seigneur 
ycnoit  de  prendre  de  Babilon  à  caufc 
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s'eux  ;  lâ  par  U  Ciel  font .  félon  le  ftile 
dcrEcriturc,  entendus  c«ux  qui  refident 
au  Ciel,  ainfi  que  par /^  7>rr^  s  font  ordi- 
nairement finifîez  ceux  qui  habitent  fur  la 
tetre,  Se  ainlî  eft  il  dit ,  <jue  têfftela  terre  G  en. 
èflott  d'vn  langage  çfr  d'vne  mefme  parole*  i\.  i. 
Irem  ,  ejue  tome  U  terre  semsrveilUnt  alla  j^pec^ 
après  U  Befte.    Et  par  ces  refidens  au  Ciety  15.  h 
îie  peuvent  pas  en  ce  lieu  là  eftre  enten- 
dus les  Anges ,  maisles  Ames  des  Martirs 
recueillies  au  Ciel  :  car  ce  n*e(loit  paspoar 
Tamour  des  Anges  que  Dieu  avoir  pris 
Vengeance  du  Babilon,  c'eftoit  pour  l'a- 
mour de  ces  Ames  reprefentées  fous  TAu-  j4poc, 
teljlefquclles  i'avoient demandée ,  &  auf-  6.9. 
quelles  elle  avoit  efté  promife  :  6c  lefquel- 
les  Ames  font  manifeftement  ces  Ames 
des  décapitez  pour  le  tefmoignage   de 
îcCiis  ,  &  pour  la  parole  de  Dieu ,  deïquel- 
les  il  eft  parlé  au20.chap.de  l'Apoc.v.  4. 
car  et  qui  eft  dit  lâ  que  ces  Ames  efloient  les 
jirhts  des  décapitez,  pour  U  témoignage  de 
lefus-i  &  pour  la  parole  de  Dieu  :  montre 
âŒct  clairement  que  ce  font  ces  mefmes 
Amesdes  Mattirs  mis  k  moft  pour  la  parole 
de  Dteuy  (fr  ponr  le  témoignage  ejHth  avaient 
maintenu  ,  reprefentées  fous  TAutel  au 
ch.(î.  &  où  elles  font  reprefentées  tnftes, 
affligées,  oc  fe  complaignant  à  Dieu  àQ% 
violences  â  elles  faites  ,  6c  de  le-ur  fang  in- 
juftemenc  épanda  durant  le  règne  ^  là 
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domination  de  la  Bcfte  ,  dont  elles  de- 
mandent vengeante  à  Dieu,  qui  finale- 
"^foc*  mcntlaprcntj  &qui  la  prenant  exhorte 
iS.iO.   ces  Ameslà à depofer  de  là  en  avant  leur 
deiiil  de  leur  triftcfîe  ,  &  à  s'ejoiiir  de 
l'exécution  de  la  vengeance  qu'elles  lui 
flvoient  dennandée.     De  ces  chofcs    ori 
peut  fort  bien  inférer  ,  que  cette  vie  ^ 
ce  règne  des  Ames  àcs  décapitez  pour 
1«  témoignage  delefus,  &  pour  la  paro- 
le de  Dieu  (dont  il  eft  parlé  Apocal  lo, 
V.  4.  )  eft  l'ifTuë  de  leui  fufdite  trifteflej, 
6c  la  liefTe  a  elles  donnée  par  la  deftru- 
^ion  de  la  Befte  ,  &  par  la  vengeance  faite 
deleurfang  épandu.    Et  ce  n'cft  pas  ync 
chofe  invfuéc  a  l'Ecriture,  de  (inificr  par 
îe  mot  de  vivre ,  le  fentiment  d'vne  gran- 
de joie  ,  &  d*vn  grand contentemcnt^ainii 
Pfc.  II.  Z7   Cifix  qpti  cherchent  (Eternelle 
fâfiè'rdntf  "Voftre  cueur  Vivra,  à  perpétuité ^ 
fi'eftàdire,  s'éjoiiira,  &  i.ThefT  ^  S.  Car 
TTtaintenant  vivons  noHy  fi  vous  vom  tenez, 
fermes  an  i'f^^^^'^r^c'eftàdircnousnousf 
cjouïfTons grandement.    Mil  ans^  &c.  Si 
on  veut  rapporter  cela  à  la  vie  6c  au  règne 
des  âmes  des  décapitez,  le  fens  fera,  qu'el- 
les vivront  &  régneront  anec  Chi'ift  pen- 
dant tous  ces  mil  ans, ce  qui  ne  dénote  pas, 
que  leur  vie  &  leur  règne  doiue  finir  avec 
CCS  mil  ans,  mais  finifie  (implcment ,  qu'el- 
ics  feront  reconnues  yiyre  &.rc^ner  tou^c 
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te  rcmps-là(ans  inLetruption:  mais  i*efti. 
me  que  ces  J//7^»j  Te  rapporteiit  à  la  fe- 
ance  fur  les  Tiônes  ,  laquelle  eft  dite  ici 
devoir  durer  mil  ans  ,  c'eft  à  dire  autant 
que  l'emprifonnemcnt  du  Dragon  :  &  tel- 
les trajeciions  font  familières  à  TEcriturç» 
a  mil  Exode  12.  15.  Qjii  conclue  mangera  d/$ 
^ain  levé  depms  le  premier  ionr  iuli^Hes  ati 
feptiefme  ^  Ja  perfonne  fera  retranchée  dlf- 
r-^.éïi  il  y  a  en  l'Hebrieu,  c^t^icon^ue  mange- 
ra _du  pain  levé ,  fa  perfbnne  fera  retranchée 
difraél  depuis  le  premier  tour  iHfcjHat4.fep* 
utfme.  Et  Deut.  6.  3.  afm  que  v. oh  s  foie  z^, 
grandement  multipliez,  au  pMs  découlant  de 
ijitt  &  de  miel  -,  atnfi  ejue  l'Eternel  le  Die» 
de  tes  pères  l'a  an.  il  y  a  en  l'Hebriea ,  afi/t. 
cjfie  voiii  fuiez,  grandement  multipliez, ,  atnfi 
^Hc  l'Eternelle  Ùteu  de  tes  pères  l'a  dit  aupaïs 
déco  filant  de  lait  ^  de  miel.  Item  Deut.  ir. 
i).  Alors  f  homme  qui  aura  couché  avec  elle 
moHrra  lui  fetily  il  y  a  en  l'Hebrieu,  alors 
mo-jrra  C homme  f  «?  aura  couche  ayec  elle 
feuL.  Telles  trajedions  font  ortjinaires  à 
i'Efcritare.  Apres  cela  Saint  lean  ajoute. 
,'Au  V.  5.  Saisie  refte  des  morts  ne  refuf- 
Çfta point ,  que  les  nul  ans  ne  fi^ffent  accom- 
plis,  cette  efi  la  première  refftrreàJjon,  c^r. 
liya  icivne  Egare  qu'on  appelle  es  Efco- 
Içs  H  tjieron  Prûteron^^^âï  laquelle  on  ex- 
prime en  dernier  lieu,  ce  qui  devoit  eftre 
mis  au  premier  3  ainu  il  faut  prendre  ceci 


comme  s'il  cftoit  dit  j  Cette  efi  la  fremièr% 
refurreBion  ^  &  ejuant  m  refte  des  morts  il 
ne  refufcttafoint  que  les  'milans  ne  fajfentac- 
complts.  Cette  première  rcfurredtion  dont 
ilcftici  parlé,  peut  bien  en  quelque  (ortd 
cftre  rapportée  à  tout  le  verfet  preccdenr, 
ftiaiselle  conviêt  proprement  èc  principa- 
lement à  la  première  partie  dudit  verfet, 
alTavoir  à  la  f  cance  de  ces  gens  fur  des  Trô- 
nes, &  à  la  domination  qui  leur  fut  don- 
ifiées  &côqui  cil:  ajoiité  au  4.  verfet  tou- 
chant les  âmes  des  décapitez ,  n*eft  quVne 
appendice  ôc  vne  dépendance  de  cette 
première  partie,  commeil  a  eflécidevanî 
montré.  Par  cette  refrrreftto^  doné,eft  pro- 
prement &:  principalement  iinifiée  la  déli- 
vrance de  TËglife  Chreftiene  ,  de  la  cala- 
mité &4efoIation  lamentable  en  laquelle 
îa  furie ufc  perfccution  du  Dragori  ,  de  la 
Belle  &  dû  faux  Prophète  l'avoir  réduite, 
éi  fon  reftablilTement,  en  cet  efiat  renom" 
ïpi.()%i^e  en  la  terre  duquel  a  parlé  Efaïe.  Car 
y,  c'eille  llilc  de  l'Ecriture  d  appellerdu  mot 
file  mort ,  y  ne  grande  afrlidion  &  calamité, 
de  laquelle  la  délivrance  efèenfuite  quali- 
fiée vne  refurrellion.  Ainli  Exod.  10.  17. 
Pharaodit  d  MoiTe  yflechijfez,  l'Eternel  vo- 
jire  Dt<^:iipar  prières ^  afin  (^^'d  retiré  dedéf- 
fia  mot  cette  mort  s  entendant  par  cela  les 
fauterelles  que  Dicu  avoit  fait  venir  fur  k 
pais  d*£gyptci  dont  il  demande  la  deii- 
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vrance.    Ainfi  David  parlant  des  dangers 
mortels  dont  Dieu  l'avoit retiré, dit  que  Pfi. 
Dieu  a  fait  remonter  fon  dtnt  du  ppnlcre ,  30.  4, 
i^Htl  im  ti  refiâu  U  vie.    li&m  qi^ie  les  cor    Pfe-iS^ 
deAuaC  du  fepukre  l'avaient  cetnt  y  que  Ui  6. 
Isqs  de  la  mort  l'afuoiencfurpris.  Ec   Saint 
Paul  parlanr  des  dangers  mortels  aufquels 
il  cftoit  continuellement  expofé  pour  le 
nom  de  Chiifl ,  dit  4^ u  il  meurt  par  chacu:i  i.Cor, 
tour.   Item  que  Dieu  quirejfufcite  le^s  m§rts  15.  5I, 
r.avGit  délivré  dvne  fort  grande  mort.    Et  ^  Cor» 
qu'il  ruipaiToit  les  faux  Douleurs  q.  i  le  1.9,10. 
ypuloient  dt^çûvCiZi en  fruuauxtenhat  ure $   2,  Cor* 
çn  prtfons  Ç^'  en  morts  fouuentefgts.    Y oiez  x.ii.Z5 • 
àuifi  Ëlaïc  xè.\^.  .9.  M^isfur  touteft  con- 
(îder'able  le  chap.  37.  d  EzechicL,  auquel 
le  peapîe  àcs  luifs  plongé  &  détenu  eii 
vne.miretabierervitude  dccalàrnné  par  U 
Babilon  Chaldecné  ^  eft. figuré  par  vnc 
grande  multitude  d'os   d'hommes  raort^ 
çfpars  c'a  &:ld,  &. en  fuite  la  délivrance 
de  cette  calamité  «Si  dcfoiation  eftrepre- 
fcntéc  par  vne  re(urre6bionî  de  mcfmc  auC- 
fila  délivrance  de  rEglife  l  hrefticnne  dé 
la  calamité  ôtdcfolacion  en  laqiïeiie  la  Ba- 
bilon  A nti- Chrétienne  l'avok  réduite.  ôC 
detenuCj  eft  paieillement  appellée  ici.vne 
refurreition  ,  &  par  Saint  Paul  yncvieden-  Rom, 
tre  les  morts.     Cette  relui re£lion  eft  dite  i^'ij* 
la  première  refurre^iofty  par  relation  à  lare- 
fttire^tioa  dermerc  vnirerfellc.,  qui  iera 
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rcntîcre,paffaire  >  finale  &  éternelle  t^.elï- 
vrancc  &  glorification  ^el'Eglife  auder- 
tîiei  iom%c:^c laquelle  aufîi  il  cft  ici  parlé 
cnfuite  v.  u.  &  13.  &  en  cor  es  par  lelatioii 
à  la  refurréétiôn  qui  avôit  eftc  première- 
ment reprcfcntée  au  ^7.  d'E2ifchicl,com- 
îiieil  leconnoift  par  les  Articles  appofeZ 
ûu  texte  Grec  uw!  »  slvciçccffjçj  ■■nr^tJ'm,  ceji-lÀ 
ICette prefhiere  rcfidrrtn:ion  quiaejïécï  devant 
fefrefemfe  en  tÈfiriture  ,àcéftccttcexpo- 
fitîoh  confirmée  par  la  mention  que  Saint 
lean  fait  en  fuite  de  la  guerre  de  Gog  &: 
I^^gog  contre  i'Eglife,  laquelle  guerre  cft 
â'uffi  reprefentee.cn  Ezechiel  immédiate- 
hient  après  la'-efurrcétiondu57.ch.  Car  il 
«ft  fans  difficulté  ^  a  remarquer  qu'en  ce 
^7.  chap.d'Ezechicln'eft  pas  fimplemenc 
repre  fcntée  la  délivrance  de  fancien  peu- 
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riGÎ5'delaf)erfecùtîon  &  captiùitéderAn- 
titn'àc  Babilén  ,  nous  y  a  formellement  fi- 
guré :5c  reprefenté  la  délivrance  du  nou- 
veau ifracl  de  Dieu  hars  de  fa  peifetution 
&  captiàicé  de  la  nouvelle  Babiloiï.  Cela 
fe  voit  de  ce  q  ô  laplufparr  des  chofes  qui 
font  dites  au  37.  d'Êzechicl  ,eoiivienent 
beaucoup  mieux^afaCàpiiUité&  à  la  déli- 
vrance dunouveaa  fffaé}^,que  non  pas  à 
hcâpnvitté  &  à  la  dcliVf àùce  de  l'Ancien. 
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Aînficequ'Ezechiel  dit  v.  2.  ^uil  vit  vn 
fore  grana  nombre  à  os  fort ,  ecs  ^  convient 
beaucoup  mieux  au  nouveau  ifrael  qu'à 
l'Ancien  ,  car  ic  nombre  du  peuple  Chre- 
(lien  furpafle  de  beaucotip  le  nombre  du 
peuple  Judaïque  j&  les  os  du  peuple  Chre- 
flien  5  duquel  U  captivité  eft  de  douze 
cens   foixante  ans  ,  doivent  cflre  beau=^ 
coup  plus  fecs,  que  les  os  du  peuple  lu- 
daïque,  duquel  la  captivité  n'a  efté  quç 
defeptanteans.  Ctn^ve^uc  ^ufii  de  l  Ef- 
prit  dei  ^fiatrevf'fit's  ^cçÛàduc  des  quatre 
parties  du  monde; pour  remettre  et>  vie 
ces  morts ,  conviient  beaucoup  mieux  au 
peuple  Chrtftien  qu'au  peuple  îudaïque. 
Ce  qui  eft  dit  v.  1 1 .  f7oJlre  attente  eft  perdfiè\ 
cen  eft  fait  jioftr  »(?//j,'  convient  beàucoug 
mieux  àla  longue  captivité  dé  douze  cens 
fpixante  ans  du  peuule'GHreftien  ,  que 
non  pas  a  îi  captivité  de  ieptante  ans  d^l 
peuple  ludaïqivé."  Cf  qui  cil:  dit  v.  i(^.  <5c 
Tuivans  de  la  reiiniofi  d'Ephraim  aueç  lu- 
da  ,   Se  qu'ils  n'aHrcnt  e^u'vn  Roi -ponr Koi.^ 
gh\Is  ne  feront ^Ihs  àe'ux  nattons,  qvie  £)A^i4, 
feraRoifkrefix,^Hei^x  tous  n  mTont  c^ti  y^n^ 
feul  Pafieuri  ç^c.  ces  chofes  la  ne  conviens 
nent  nullemsiit  à  l'ancien  Ifraèl,  qui  n'ei\ 
a  point  véu  I*accompli{Fément ,  ^  qui  n*a 
iamais  efté  reiinï  depuis  Ta  divi(îonTou.5, 
Roboam,  mais  conviennent  entièrement 
âl'Ifraci  du  nouveau  Teftaraent ,  qui  fer^ 
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/      ^   Vil  iour  tout  rtuni,  quand  Dieu  ranîçncra 
toute  la  dation  îu(laK;ue  à  iaconnoiiTaîVcel 
Ôc  qu'il  ne  fera  des  luifs  &  des  Gentik 
.   qu*vn  peuple  ,  qu'eux  tous  n'auront  quVa 
Roiafravoirîefus  Chrift, qu'eux  tousn'au- 
ront  qa'vn feui  Pi^ftllur^  à  qu'alors ,  //  fj'y 
aura  e^t/vy!  feul  troupeau  ç^  vft  fe fil  Berger^ 
I^ano    félon  que  le  Seigneur  Taauffi  prédit.    Pa| 
20.16.   ces  ehofes  il  appert  clairernent  ,  que  la 
Prophétie  &  la  refurredion  du  57.  Cliapo 
d'Ezechiel  ne  regarde  pas  feulement  Tan- 
cfenne  Fglifeîudaïque^mais  auiîi  &  prin- 
dpalemêr  la  nouvelle  Eglife  Chreiliennç, 
à  laquelle  elle  convient  Ipeaueoûp  plus 
pleinemenr  qu'a  laïi]daïque5&  qù'ainlilâ 
tônjeéture  efl  évidente  que  Saint  leaxi  tdi- 
fant  :   Ce  fi  ik  cette  pemiere  r.'furreEito» ,  a 
eu  efgardà  larefuri.e^lion  d'Ezechiel,  6^ 
qu'il  y  a  voulu  porter  nos  penfées. 

Par  ee  que  S  lean  ,ajoûte,  que  le  refie 
des  morts  ns  reffufctîer  A  point  que  lu  milans 
ne  foienî  kccomplii 'i'>\^yvr&.ç,  que  les  fidèles 
décédez  es  fîecles  qui  ont  précédé  la  do^ 
ïuinationdela  Bcftes  qui  n'ont  point  ref- 
fcnti  fa  cruauté  ni  fes  perfecutions  ^  ne  re- 
cevront au(Ii  aucun  avantage  de  fa  ruine, 
bc  aeîi  aurôat  aucua  aGcroilîement  de 
gloire  5  qu*ainfi  ils  n'auront  point  de  part 
fo  cet  te  première  refurredionpaais  feule - 
îpént  êhia  féconde  j  qui  fe  fera  après  les 
giil  zxiij  <jBan4  leurs  âmes  feront  rciini  es  è 
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leurs  corps. 

Apres  cela  S. Ican  ajoute  au  v.^.5/>»-«<?«- 
reux  &  Samt  eficelui  ^ui  a  part  4  la  première 
rcfpirreEii^nJamert  féconde  H  a  point  de  pm f- 
fance  fur  eux  ymais  ils  feront facrificateurs  de 
Dieu  &  de  Çhrtfl,  &  régneront  av£C  Chrift 
milans  Lapremierererurrcâ:ion convient 
proprement  &  principalement  aux  fidèles 
qui  vivront  fur  la  terre, après  la  deftrudioti 
de  la  Belle  6c  rernpiironnement  du  Dra- 
gon, comme  il  a  efté  montré  ci  deuant, 
neantmoins  les  âmes  àts  décapitez  pouir 
le  teCmoignagc  de  lefus,  &  de  ceux  quï 
n'ont  pomc  adoré  la  Befte  ni  pris  fa  mar- 
que .  y  ont  auffi  quelque  part ,  comme  il  % 
auffi  €rtédir,&  que  Saint  leanle  confir- 
me en  ce  yerfet',  c'elt  donc  aux  araes  de 
ceux  là ,  que  convient  &  appartient  ce  qui 
eft  dit  en  ce  verret,&  qnie  le  Saint  Efprit 
a  ajouté  pour  fortifier  ceux  qui  avoient  à 
yivie  &  à  fouffrir  fçus  la  tirannie  Se  perfe- 
cution  de  la  Befte,  &:  pour  les  confoler 
contre  l'opprobre  &:  le  diffame  auquel  ils 
voioientqu'eftoient  entre  les  habitans  de 
la  terre ,  le  nom  &  la  mémoire  des  Martirs 
&  des  fidèles  Serviteurs  de  Dieu  leurs  frè- 
res décédez  ,  &:  auquel  auffi  eux  cftoiene 
cxpofez,,  èc  le  feroient  encores  après  leuî 
mort  !  deplusil  y  a  ici  vne  Qppofition  en- 
ue  ces  jAapitez  &  autres  fidclesServî- 
teursdcXUeu  decedcx,  &  les  zclez  fetv^ 
^-     '     '  Çiiij 


£eijrs  &  defenfeurs  de  la  puilTancc  5c  de 
l'aurorifcde  la  Befte  ,  lefquéls  feâ:aceur§ 
pendant  leur  vie,  ont  efté  eftimez  Ôc  ho- 
norez des  %ommes  ,  comme  les  piliers  Se 
iouftiensdela|leiigion(î^  pieté Chreilien* 
xie  ,6c  apr^s  leur  mori:  ont  efté  bcâuhez, 
canonifez   Ôc    adorez  comme  dts  demi 
Dieux.    Parce  qui cft. lit  ïcrdonc  cil;  fini- 
èé  que  quoi  que  ces   décapiter  &   leurs 
conFrcies  aient  cfté  déclarez  heretiqueSa 
anathemànflz  «S:  adiugcz  aux  enfers  par 
la  Befte   &c  ion  faux  Prophète  j  ûs  ionc 
pourtant  bien  heureux  &  Saints  ;Ôc  que 
Ja  rporr  féconde  n'a  aucun  droit  ni  pou^ 
voir  i\u  eux ,  &  que  ce  font  eux  êc  non  les 
fedareurs  de  la  B  fte  qui  font  les  vrais  fer-^ 
viteurs  de  Dieu  &  de  v^hrift  ,  que  ce  fonc 
eux  quifè  tiennent  devant  (on  Tione,  qui 
le  fervent  iour  &c  nuit  en  fon  Temple,  cô* 
me  ileft  dit  au ch.  7.  v.if .ce (ont  euxdis-jc 
ic  non  pas  ces  faux  Docteurs  que  la  Belîë 
^  êc  (dn  faux  Prophète  ont  béatifiez  &caoô* 
îiifez.  Ainfi  efticioppoié  lelugemcntda 
Saint£,fpnt  au  lugemerït  du  monde. 

V.  7.  -Et  ^narfd  les  mil  ans  fironraccdm- 
^lisSâtdn  fera  deltédeja  prtfon ,  &c^  Par  ces 
'ii»//^»j,tont  fini  fiez  les  milans  de  i'empri^ 
fonrrement  dii  Dragon  donc  v.  2>^  i\  ap^ 
pert  par  ce  quieft  dit  ici, que  le  Dragon  ne 
("ers  rhi^  en  liberté  qu'à  la  finÉBjj^ces  mil 
|ns-lâ ,  &  que  pçîîdaac  es  tciîTps-ià  »  il 
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îaifTera  l'Eglifé  en  repos  &  en  tranquit- 
licé  fanslui  mal  faire. 

-  V.  8.  Et  fortira  tour  feduire  les  nations 
^m  font  [ht  les  quatre  coins  de  la  terre  Gog 
çç-Maffoa  ^ponr  les  ajfemhler  en  hataille^dont 
te  nombre  efi  comme  le  fiblon  de  la  mer  La 
piifoti  de  Satan  Tavoit  bien  privé  de  la 
puilTance  de  mal  faite  à  l'Eglifc ,  mais  elle 
ne  lui  en  avoi:  pas  ofté  la  volonté ,  ni  n'a- 
voic  rien  diminué  de  lahaine  qu'il  luipor-r 
te  ,  comme  il  lé  voie  de  ce  qu'au  ffi-roft 
qu'il  eft  remis  en  liberté, il  fe porte  a  lui 
faire  la  guerre.  Pour  fedmre  les  nations 
i^cvc:  pour  les  inci'Ker &:  pouffera  faireU 
guerre  à  t-Eglife ,  Comme  il  appert  de  ce 
qui  fuit ,  pour  les  ajfembler  en  bataille,  Ôi 
aififilafeduélion  dont  il  eft  parié  tant  ici 
qu'au  3.  verfer,  n'eft  pas  ,  airifî  que  veut 
M.  a;  vne  feduétion  a  péché  &  à  Idolâ- 
trie, à  quoi  \ts  nations  fontaffez  enclines 
&  portées ,  &;  n'ont  point  befoin  de  fedu- 
£kion  pour  cela.  '  Par  ces  nations  y  font 
iinitîez  Gog  ^  Magôg,qui  font  ici  dc- 
flommezainfi  qu'au  cliap.  38.  d'Ezcchiel, 
<d'oLi  appert  le  rapport  qui  eft  èntire  cette 
Prophétie  Réelle  d'EzeehiclVqui  ades-jà 
cfté  remarqué:  celui  qui  defîreravneplus 
ample  explication  de  c^s  chofç^s  pourra  la 
voir  dans  le  Commentaire  de  M»  D .  L.  P. 
que  ie  n'eftimc  pas  à  propos  de  repérer 
ki,  noftrc  conïeftaùon  avec  lA.  ^,  n^-^ 


ftant  pâs  lui:  ces  points  -  là. 

V.  9.  Et  tl  s  font  montez,  fur  lalargenr  iê 
la  terre ->  &  o^t  environne  te  C^wpdes  Satftts 
^  la  Cité  bien  aimeey  maistl  défendit  du  feu 
du  Ciel  de  far  Dieu  qut  les  dévora ,  c^c.  Âin- 
Çi  en  Ezech.  chap  58.  v.  12.  le  Seigneur 
(^ic,  qu'il  fera  fleuvdtr  fur  Qog  ^  Magog 
&  fur  fes  bandes  ,  &  fur  les  grands  peuples 
qui  feront  avec  lui  y  plute  débordée  ^pierre s  de 

frejle,  feu  &  (ouffre  ;  pour  le  furplus  ,  on 
epeuc  voir  dans  le  Cpmq^entaire  de  M» 
p.  L.  P. 

V.  10.  Et  le  Diable  qui  les  fedui fait ,  fut 
jette  en  Ceflangde  feu  ç^  de  foujfre ,  la  où  ef}: 
la  Befie  &  le  faux  Frophete  y  (^  tls  feront 
purmentez,  ipur  (^  nuit  es  fiecles  desfieeles. 
Comme  lorsque  la  Befte&  le  faux  Pro- 
phète afTemblerent  leurs  armées  pour 
donner  bataille  à  l'Eglife  &  à  Ton  ^oi,  la 
punition  que  Dieu  fit  d'eux  fut  {oudaia 
îuivie  de  celle  du  Pragon  qui  les  inciçoic 
èc  ^nimoit,  lequel  fut  pris  ,  enchaifné  6c 
çmpfitonpé  poUr  mil  ans ,  fclori  qu'il  a  efté 
dit  au  commencement  de  ce  chapitre ,  aia- 
fîla  punition  de  Gog  6c  Magog  ,  qui  s'e- 
Soient  aiTemblez  pour  donner  bataille  à 
TEglife ,  a  efté  bien  toft  fuivic  de  celle  de 
ce  vieil  ferpent  qui  les  feduifoit  Ôc  pouf- 
foiti  mai?  comnie  les  lugemens  de  Dieu 
vpntcrpii&Qt  6c  s'augmentanc  (ur  les  mef- 
ch^ps  qui  ç'pbftinent  çnleurs  maUces,a^uf^ 
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fi  cette  féconde  punition  du  Dragon  eft 
^ien  plus  grievc  que  Ja  précédente  ;  car  au 
lieu  qu  en  la  précédente  il  fut  feulemenc 
mis  en  prifoD  pour  mil  an. .  ici  il  cft  iettc 
en  1  eftang  de  feu  &  de  fouffre  pour  y  eftre 

continuellement  tourmente  ésfiecles  des 
uecles. 

^  Oà'efiLi  ^eflt  &  le  faux  Prophète,  &c. 
Qmyavoient  elle  iettez  mil  ans  aupara- 
vant ,  comme  il  apert  par  la  conférence  du 
20.  verfet  du  chap.  1^.  aveclei.  v.de  ce 
chap.  20.  Enfuiredecettedernierc&  fina- 
le punition  du  Dragon,  Saint  lean  ajoûtç 
&  defcrit  la  dernière  apparition  du  Sei- 
pp)ir-|Piir  luger  le  monde. 
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C  H  A  P.     IV. 

Àuc^ueleji  répondu 4  i'oh'jeflion  que 
lid.Â.  fdtt  contre  cette  tranqui^ 
liiê  cîr  frojhenté  de  l 'Egltp^  que 
Noftre  Seigneur  a  dit  que  {on 
règne  ri'eftoic  pas  de  çç 
monde.     -  ■ 

M.  A.  qui  ne  veut  pas  cette  tranquilxa- 
ré  ôc  profpcnté  deTEglife,  s'effor- 
ce de  iacombatre  par  diverfesobiedionSa 
dont  les  vnes  fonr  générales  &:les  aiitreé 
particulières  ,  les  générales  font  que  IcCus 
Chrifl  a  di r  ^ne  fin  regfje  rj'efip.-vs  de  ce  mon- 
de. Item  ^ae  la  Croix  eftvne condition  in' 
feparablement  annexée  a  l'Evangile  Nous 
rcfpondrons  en  ce  chap.à  la  première, afTa- 
voirquelc  Stigncnizà^tque finre^>^ene^ 
"pa^  de  ce  monde» 

Ces  paroles  de  noflre  Seigneur  ,wo« 
'Roiamne  ne(i  -pits  de  ce  monde^nc  nuifent  ni 
ne  fdfit  aucun  preiudice  à  la  tranquillité 
&prGrperitéde  l'Eglife  cniaterre  ,  prédi- 
te &  enfcignée  par  Saint  îean  au  20.  de 
l'Apocaiipfç^&n'eftpa^  befoin  sn  pofani 
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rettcprofpeiité  de  les  dcffacerdes  livres 
âc  l'Evangile,  comme  le  du  M.  A.  en  fe  P.^^i 
taillant i  mais  il  faut  en  bien  entendre  le 
fcns  6<:lebxit.  . 

Pourcelail  fautconfidereràqui,quancîjî 
&  fur  quel  fujet  le  Seigneur  les  a  dites*, 
il  lésa  dites  non  à  Ces  Difciples  pour  les  in- 
firuii e ,  mais  à^filare  Païen  &  Gouverneur 
pour  l'Empereur  en  laludée;  &  les  luia 
dites  lors  que,  les  Juif:?  le  lui  avoient  amè- 
né  lié,  de  qu'ils  le  lui  prerentércnc  âftn 
qu'il  le  condamnaft  à  la  mort. 

L'occafion  èc  le  fujet  fur  lequel  il  les  a 
dites,  n'cft  niîllement  celui  de  (es  fout- 
frances  ,  comme  dit  M,   A.  èc  qail  veut  P.^^^ 
qu'on  le  confidere  fmgulieremenr,  ç'aeftc 
iaqaalirédela  calomnie  &  faulfeaccufa- 
éiondes  luits,  qui  i'aians  condamné  à  la 
inort  en  îetrïConfcil ,  pour  ce  qu'il  s'eftoic 
dit  fils  de  Dieu  jnelugererit  p;îs  que  cette 
accufation  fud  aflTcz  puiifance  en  refpric 
de  Pilate  pour  j'induire  à  le  condamner; 
q*eft  pourquoi  ils  ku  fuppoicrentvn  autre 
crime  ,  affauoir  de  défendre  de  paier  le  tri-  Lf^ç 
butiCefar,  &  defçdireeftrc  le  Chrr{l,lc  25.2,, 
Roi ,  eftlmans  que  fur  vne  telle  accufation 
f  ilate  ne  pourroit  ni  n'oferoit  Tabfoudre 
&c  le  délivrer,  de  peur  d'encourir  lindi-  lê^n 
gnation   de  Cefar.    Sur  cette  accufation  19. la.. 
donc,  Pilatc  venant  à  interroger  le  Sei- 
gneur s'iicâoit  le  Roi  des  luifs, il  lui  re- 
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pondit  qu'il  çftoic  véritablement  îtoi  ,J 
mais  que  fin  Roianme  nefioit  fos  dt  U 
monde» 

^  Il  faut  remarquer  fur  cela ,  que  les  luifs 
s*imaginoienc  que  le  Chrift  feroit  vn  àoi 
Uiomphantjemblab'leaux  Monarques  da 
monde,  &  que  par  force  d'armes  il  fubiu» 
gucroit  &  s'aOerviroit  les  Éiois  ôc  les  Prin- 
ces de  la  terre.  Pilate  auffi  avoic  cette  pen« 
fée,que  nul  qui  ne  fuft  ni  Roi  ni  Prince,^ ne 
pouvoir  fe  faire  Roi  Se  Monarque  ,  ni  for« 
iner  vn  Roiaume  fans  dépouiller  lès  autres 
Princes  de  leurs  Eftatsi  &  qu'ainfi  lefâs- 
Çhriftqui  n'avoit  pas  vn  pouce  de  terrcj 
ne  pou  voit  afpirerà  la  Roiauté,  ni  pren- 
dre la  qualîtc  de  Roi ,  autrement  qu'avec 
deflein  d'ofter  à  l'Empereur  la  ludée  ,  de 
laquelle  il  eftoit  poifeiTcut  j  ainfi  le  Sei- 
gneur eftant  accufé  parles  luifs  de  fc  qua- 
lifier Roi  3  ôc  lui  s*ciïant  â  la  demande  de 
Pilate  auotîé  tel ,  c*eftpit  donner  à  Pilate. 
hmprell^on  qu'il  prètcndoit ,  6ç  penfoit  à 
oftcr  à  l'Empereur  quelque  partie  de  fes 
païs.     Sur  vue  telle  pcnlee  de  Pilate    le 
Seigneur  lui  aiant  dit  qu'il  eftoit  Roi, 
ajoufte  pour  luiofter  tout  ombrage,  que 
fon  Roiaume  n'eftoit  pas  vnR.oyaume  de 
ce  monde,  c'eft:  à  dire,  qu'il  n'eftoir  pas 
de  fon  Roiaume  comme  des  R  oiaumes  du 
monde  ,  qu'il  ne  feformeroit  ni  ne  s'cila- 
bliroit  pas  par  la  foTcc  à^s  armes,  ni  en 
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llépôuillânt  aucun  des  autres  Rois  de  Tes 
écries  &  Seigneuries  :  Et  que  tel  foit  le 
ferîsdes parolesdu  Seigneur,  ilappert  pat 
la  raifon  qu*il  ajoufte  pour  confirmâtioii 
^e  fon  dire ,  Si  mon  Roiaume  eftoit  de  çc 
monde  ,  rites  gens  combattraient  ejue  te  ne 
ftijfe  livré  anx  Imfs  ;  voulant  dire  ,  que  fi 
ion  Rôiaùme  fe  formoit  &  s'eftablifToit 
par  la  force  à^s  armes,  ainfi  que  les  Roiau- 
mes  du  monde ,  il  auroit  affemblé  des  fol  - 
dats  &  des  trouppes  de  gens  de  guerre, 
qui  auroient  combattu  pour  lui ,  6c  era- 
pefchélesluifs  de  fe  faifîrdefa  pcrfonne> 
&  que  par  cela  il  apparoifToit  clairement 
que  fônRoiaume  n'eftoit  point  femblablc 
aux  Roiaumes  du  monde. 

le  fçait  bien  qu'il  y  a  d'antres  raifons, 
pour  lefquelies  on  peut  dire  que  le  Roiau- 
me  de  Chrift  n'eft  pas  de  ce  monde  *,  mais' 
ie  dis  que  celle  que  ie  viens  de  reprefenter 
cft  celle  que  le  Seigneur  a  definée  &  don- 
née àPilate  :  car  au  furplus  le  defTein  da 
Seigneur  en  cette  refponfe  ,  n'a  point  eflé 
d^annoncer  l'Evangile  a  Pilate ,  ni  de  pre- 
fenterleschofesiâintesà  ce  Païen  &  pro- 
fane. 

Or  maintenant  énquôieft-ce  que  cette 
refponfe  du'  Seigneurjpreiudicie  à  la  tran- 
quillité &  pr6fperité  de l'Eglife  en  la  terre> 
prédite  &enfeignce  par  S.  lean  au  zodc 
rApocalrpfe?  Empefchc- elle  que  leSci- 
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gneur  ne  Coït  le  Roi  de  rvnivers  ,  qtie  to'iî^ 
tepuifTancc  ne  lui  ait  cfté  donnée  au  Ciel 
Ôc  en  la  terre  ,  ^  qu'il  n'ait  rcceu  vn  noni 
qui  eft  fjar  dcfTus  tout  nom 4  &  fous  le- 
quel il  faut  que  tout  genouïl  fe  ploie  de 
ceux  qui  font  es  Cieux  Se  en  la  terre,  ÔC 
deffous  la  terre  ^Empefche- elle  que  le  Sei- 
gneur aprcsavoirtqlerë  en  grande  patien- 
ce les  outrages  ,  les  infolences  ,  &  les 
çruautez  du  Dragon ,  de  la  Befte  de   du 
faux  Prophète  contre  fon  EgliÇe,, félon 
qu'elles  font  reprcfentées  au  13.  de  i'Apo- 
ÈJà.6^  calipfe ,  ne  vienne  finalement  fouler  ces 
è.         liens  ennemis  en  fa  colère,  les  enivrer  en 
fa  fureur ,  àc  abbatre  par  terrç  leijir  forcej 
êc  donner  en  fuite  repos  à  fpn  Èglife,  com  - 
me  cela  nous  eft  reprefentc  en  la  fin  du 
J9.  &au  commancement  du  zo.  chapitre 
de  cette  Apocaïipfe?  Àelleempefchéqac 
fouslesConfiantins,  fous  lesXheodofes, 
&  autres  Princes  Chreftiens,  l'Éiihfe  n'aie, 
ioiii  de  tranquilité  &C  de  profperité  ,  6c 
riait  eftc  affife  fur  des  Trônes,  comme 
P.  nu  M.  A.  nous  le  dit  Se  repreïsnte  en  lad^efcri» 
ption  du  Concile  de  Nicce  ?  Empeiche- 
elle  que  nos  Pères  n'aient  veu  ,  ôc  que 
nous  ne  voions  encorcs  aujourd'hui  1  £- 
giife  iouir  de  paix  ,  de  iranquihté  de   de 
profperité  en  divers  Roiaumes  ôe  Eftats; 
de  l'Europe }  Pourquoi  donc  cmpefchera-- 
elle  que  quand  Dieu  aura  détruit  êe  aboli 

h 
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îa  Befte  &  Ton  faux  Prophète ,  &  qil*i!  ap- 
pellera &:  introduira  la  nation  des  Iuifs&: 
Jâ  pUriitudc  des  Gentils  en  fa  bergerie  , 
l'Eglife  ne  îouiflTe  de  tranquilité  ôc  de 
profperitc?  Si  cela  femble  difiîcile  devanc 
1rs  yeux  de  M.  A.  le  fera  il  pourtant  de- 
vant lesyeuxdel'Eternel des  Armées^ 

l'accorde  que  lefus  Chrift  eft  fpcciale- 
raent  dit  le  Roi  de  lÉgliie  ,  pource  qil§ 
c'eft  pour  elle  fpecialement  qu*il  a  pris 
chair  humaine  &  qu'il  eft  mort ,  mais  pour 
cela  il  n'en  eft  pasmoins  le  Roi  des  Rois 
ëc  le  Seigneur  des  Seigneurs  ,  il  règne  éga- 
lement fur  tous  les  hommes ,  &  fui  les  ré- 
prouvez aulîi  bien  que  fur  les  Elus*,  car  P. lu 
comme  dit  M.  A.  lia  deux  tnflrnmems  de 
fin  RoîaumCyOU  plutoft  vn  double  ^cépttè, 
duquel  il  domine  fur  fes  fujets  ,  non  fa  pa- 
role ôc  fon  Efprit  j  âinii  que  dit  M.  A.  car 
ces  deux  ne  font  qu'vn  ,  «!k  ne  doivent  pas 
eftre  divifcs  ^  d'autant  qu'envers  fes  E- 
lus  fa  parole  n'eftpointdeftituée  de  l'effi- 
cace de  ion  Efprit  ,*  ce  double  Sceptre 
<ionc,  c'eft  d'vne  part  (a  Parole  accompa- 
gnée de  la  vertu  de  fon  Elprit,  dont  il  régie 
&  conduit  fes  Elus,  &  les  amené  a  la  vie 
^  ala  gloire  qu'illeui  aacquife  &  prépa- 
rée, 6c  d'autie  part  Ion  Sceptre  de  fer,  par  ff,il 
lequel  il  règne  lur  les  réprouvez  &  les  ab  -  9. 
bat  &:  terrafte  ,  &  vn  iour  les  précipitera  es 
tommeàts  à  eux  deftiacz  ;  Et  conFQrnie<k 

ù 
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ment  â  cela  ,  les  Elus  &  les  reprouvez  font 
cgalcme*it  reprefentez  com  paroi  (Tans  de- 
vant ce  Roy  pour  eftre  iugez.  Matth. 
25.  ji. 


CHAP.     V. 

^auquel  elî  reffondu  k  la  ftconié 
cl?jeéiion générale  de  M.  A.  que 
la  Croix  cft  vnc  condition 
infeparablemcnt  annexée  à 
î'Evangik. 

f,  4^.T)Out  preuve  de  ce  dogme  M.  A.  dîïi 
A  ^ue  la  vie  ah]e^e  ç^  contemptible de  Ufits 
ChriftpAtlacjMelle  il  s^efl  a  hemirJd  la  mort  y 
^  la  mortmefme ,  dont  il  Ca  enfin  couronnécy 
font-,  5  il  faut  ainfi  dire,  le  patron  fur  lequel 
Dien  vent  forn^er  la  condition  de  fis  en  fan  s^ 
^c.  &  (]fte  la  natare  de  la  communion  qnt 
mus  avons  anec  lefns  Chrifl  ne  permet  pas 
àfi  onlerevo^ne en doHte »  Si  ces  chofesfonc 
teritables,  &  fi  la  vie  abjecte  &contem- 
ptibîe  de  lefûsChrift  par  laquelle  il  s'eflt 
acheminé  à  la  mort,  &  cette  (îene  more 
mefme  s  font  le  patron  fur  lequel  Diea 
veut  former  la  condition  de  Tes  enfans, 
iifaut  (^ue  tout  Êdek  vive  en  célibat,  ea 
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vne  continuelle  pauvreté ,  qu*il  n'aie  point 
où  reporer  fa  tefte,  qu'il  renonce  a  hon- 
neurs &L  dignitez  ,  &  finalement  qu'il 
meure  en  vne  Croix ,  ce  qui  ell  la  pure  dp- 
étrinc  des  Moines. 

Lorsque  Saint  Paul  cnfeigne comment      '\ 
les  fidèles  auront  a  fe  conduire  ici  bas,ill.  C^- 
oidonne  'jue  chacun  fe  tienne  enla  vocatto»  7-  ^^\ 
en  laquelle  tl  ep  appelle,  qtte  stl  efl  efcUve  il» 
an  il  ne  s* en  fafche  point  mais  s*il  peut  eftrff      ^   î 
wis  en  liberté  qu'il  en  vfe  plfff}ofl:    Amfi  (î    •  ' 
qucIquVn  eft  appelle  en  quelque  chargô 
&  dignité,  i'Apoltre  veutquM  s'y  tienne, 
&  s'il  eft  en  vne  condition  mifeiable  ,  & 
qu'il  en  puiflefortir  par  quelque  moien  lé- 
gitime ,  rApoftre  veutqu'il  s'en  tire.   Ce- 
la neft  pas  obliger  les  fidèles,  à  former 
leur  vie  fur  la  vie  ab)ede  &  contemptible 
de  lefusChriftjnicmpefcher  qu'au  iour  du 
bien  ils  n'vfent  du  bien,  comme  VEcïï^ ^cclef. 
ture  le  permet  &  le  commande.  7  «H» 

Et  quand  le  mefme  Apoftrc  parle  de  no- 
ftie  communion  ÔC  confoimité  avec  lefus 
Chrili ,  il  ne  la  pofe  point  à  mener  vne  vie 
ab]eâ:e&:  contemptible  femblableà  celle 
delefns  Chrift, mais âeftfcenfevelis avec  ^^oml 
lui  en  fa  mort,  afin  que  comme  il  etlreiruf  ch,  6t 
cité  des  morts  par  la  gloire  du  Père  ,  nous 
aufii  paredlement  cheminions  en   nou- 
veauté de  vie,  &  qu  ainfi  nous  foions  faits 
vne  mefme  plante  aveclui,  par  laconfor- 
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mitéde  famort  Se  par  la  conformité  de  fit 

i.Piêr.  rcfLuredion.  Saint  Pierre  femblablemené 

1.1/.16»  la  pofe  en  la  Sainteté ,  3c  nous  commande 

d*cftré  Saints  en  toute  noftre  côverfation, 

ainfi  que  celui  qui  nous  a  appeliez  cft 

i.Pier.  Sainti    Icem,  que  nous  foions  douXjbe- 

i.  il.*    nins  ,  paticns  ,  &  charitables  ,  ainfi  que 

Chrift  nous  en  a  laide  le  Patron,  afin  que 

'      nous  enfuivions  fes  traces^    Et  l'Apodrc 

i^Iean  \y{QXi  aimé  du  Seigneur  dit,  que  fî  nous 

'•7'      cheminons  en  lumière  comme  lui  cft  en 

lumière,  nousavons  communion  Tvn  avec 

l'autre  i  voila  en  quoi  ces  grands  Apoftrcs 

veulent  que   nous  foions  imitateurs  de 

Chrift,  &  non  pas  en  la  vie  abjede  6c  con- 

temptible.   Ainli  k  fondement  pofé  par 

M.  A.eftant  renverrc,il  faut  que  tout  ee 

qu'il  a  battidclfus  tombe. 

Ne  peut  non  plus  fubATcer  ni  fe  fo«- 
flenir  ce  que  M.  A.  pofe,  que  Ufonf- 
france  de  la  Croix  eji  la  coyidition  qtie  lefns 
Chrijt  a  infeparablement  annexas  k  fin  E- 
'vaygile  ;  car  ii  cela  eftoit  véritable ,  il  fau- 
droïc  que  tous  les  fidèles  qui  ont  fait  àc 
qui  font  profeflion  de  la  pure  doâ:rinc  de 
'•■'  l'Evangile, eulTent  foutfert  vS:  (buffrirtent 
îes  pcrfecutions  du  monde  que  M.A.dc- 
fîne  par  le  mot  de  Croix,  ce  qui  n'eft  pas  s 
car  M.  A.  fçait  que  ious  les  Conftantins, 
fous  les  Theodofes  &  autres  Princes 
"  Chreftiens  ji'tglife  a  efté  non  feulement 
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exempte  de  perfccution,  maisde  plusflo- 
rî(rante&  merme  dominante  î  II  faitaufliî 
que    nos   Pères  ont  veu  ,  &  que  nous 
voions  aufli,  plufieurs  Roiaumss  Ôc  Eftacs 
efquels  i'Evangile  n'eft  point  perfecuté, 
mais  déplus  fleurit  6c  domine  j  M.  A.  le  "•^^« 
reconnoift  aufllî.  Et  en  la  defcription  qu'il  ^  ^O' 
nous  fait  du  Concile  de  Nicée  fous  Con- •*  •^^** 
ftantinleGrand,  il  nous  reprefenterEgli- 
fe  pleine  de  pompe  affifefur  des  Tiônes, 
régnante  &  dominante,  5c  alors  la  Croix 
neftoit  pas  infeparahlement  annexée  à  l'E^ 
vangile.   Nous  voions mefrae  es  lieux oii 
rEvangileeft  fousla  Ctoix,  plufieurs  par- 
ticuliers qui  en  font  franche  &  publique 
profelîion,  qui  non  feulemêt  font  exempts 
deperfecution,  mais  qui  de  plus  font  élc- 
uez  en  honseurs  &  dignicez  i  &:  M.  A.  lui 
mefme  ,  nous  en  peut  eflre  vn  témoin  6c 
vn  exemple,  car  grâces  à  Dieu  il  vitpai- 
fîblc  en  fa  maifon ,  honpré  en  fa  charge, 
cftiméSc  bien  voulu  en  fa  ville  de  ceux  de 
Tvne  ôc  l'autre  communion.     Il  appert 
donc  par  ces  chofes  ,  c[\ic  \s.foHJfra»ce  de  la, 
Croix  neflpas  vne  condition  infefarahUment 
annexée  a  C Evangile» 

Or  fi  fous  les  Conftantins  ,  Theodofes 
&  autres  Princes  Chreftiens.l'Eglife  aefté 
affranchie  de  la  fouffrancede  la  Croix,  6c 
mefme  régnante  6c  dominante  ,  pourquoi 
M.  A,  ne  veuul  p^s  qu'elle  foit  encores 
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paifible  Se  régnante  après  l'abolition  de 
laBefteôc  de fon  faux  Prophète,  &  i'em- 
prifonnement  du  Dragon    Tes   ennemis  j 
puis  que  comme  nous  [l'avons  ci- devant 
moncréJ'Ecriture  nous  le  dit  5c  nous  l'en- 
feigne  clairement  }  Pourquoi'  trouve  il 
eftrange ,  que  Dieu  aiant  permis  &:  fouf- 
fert  que  Ton  Eglife  ait  cfté  alTcrvie  en  ce 
monde  par  Tes  adverfaires  pendant  (ix  mil- 
liers d'années  ,  lui  en  donne  finaîemenc 
relafche  &c  la  mette  ep  repos  au  reptiefme 
millier  du  monde?  n'eft -ce pas  vue  chofe 
convenable  à  fa  Bonté  divine.  Se  au  foin 
qu'il  lui  plaid  d'avoir  de  fes  Créatures  & 
principalement  de  fes  enfans ,  que  puis 
JD^«ï.   qu'il  a  voulu  &  commandé  qu'au  feptief- 
5. 14.    me  iôur  on  donnall:  repos  à  i'efcUve  3  au 
béuf  ôc  à  l'afne  y  il  donne  auffi  au  (e- 
ptiefme  Millierd'annéesrepos  a  fon  Eglife 
en  la  terre,  (en  laquelle  elle  a  efté  fi  griève- 
ment travaillée)  avant  le  grand  &  éternel 
repos  &  lubilé  qu'il  lui  a  préparé  au  Cieh 
Dieu  qui  a  ordonne  le  repos  pour  Tcfcla- 
Ve,  pour  le  beuf  &  pour  l'afne ,  ne  le  don- 
nera il  point  à  fon  Eglife?  6c  comme  dit 
ï.  Cor.  l'ApoUre  fur  vn  autre  fujet  mais  non  trop 
3*9*     dilfemblable.  Dieu  a  il  foin  du  beuf  &de 
l'afne  ,  né  regarde  il  pas  principalement  i 
fon  Eglife } 

Et  pour  cela  l'EfcoIe  (  on  pluftoft  TEgU- 
A4P.  fe ) denQili'^ Seigneur n'aurapoint  â  çhan* 
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gcr  de  livrée ,  (  ainfi  q  c  le  veut  M.  A.  ) 
non  plus  qu'elle  n'en  a  pas  changé  au  repos 
pc  en  la  tianquiUité  dont  elle  a  ioui  fouç 
les  Conftantins  ,  Theodofes  &  autre? 
Princes  Chreftiens.  La  livrée  de  l'Eglifc 
a  efté  ôc  fera  toujours  la  Croix,  c*eft  en 
•elle  qu'elle  ie  glorifie  ,  pour  ce  que  c*eft 
par  la  Croix  &  par  les  foufFranccs  que  Con 
Seigneur  Ta  rachetée  de  laniort,  &  luià  ^ 
inerité  &  aquisvnevie  &  vne  gloir^eter- 
fielle  ;  &:  aulli  Ta  elle  volontairement  char- 
gée toutes  les  fois  que  fon  Seigneur  l'y  a 
appellée,  mais  fon  bon  plaifii  n'a  pas  cfté 
ni  n  ed  de  l'y  appeller  toufiours.  4S0 

Il  eft  vrai  que  lefus  Chrift  adit,  qu'il 
faut  que  celui  qui  le  veut  fuivre  charge  fur 
(pi  fa  Croix^mais  fur  cela  il  faut  confidereti 
que  la  créance  des  luifs  eftoir  que  le  Chrift 
fcroit  vn  Monarque  conquérant  &:triom- 
phafit ,  qui  s'alTuiettirpit  les  Rois  &  les 
princes  dç  la  tetre ,  qui  elcveroit  fa  nation, 
en  honneur  U  en  gloire,  &  {çs  ferviteurs 
^  officiers  çn  des  charges  &  en  des  digni- 
icz  i  &c  fur  cette  créance  les  difciples  dc- 
inandent  au   Seigneur  qui  feroit  le  plu$  Mai' 
grand  aurpiaume  des  Cieuxî  mcfmes  ils  *^-  ï* 
defputcnt  entr'cux  les  vns  contre  les  au    ^^^c. 
très  fur  cela,  &  la  mère  des  enfans  de  2e    9  54- 
bedée  detnarvd-eau  Seigneur  que  fes  en    Mat, 
Jfans  foient  affis  l'yn  a  fa  droite  &  l'autre  à  ^0.43, 
fs^gauchei  Ic^eigaeMdoJic  pourdetio^T^^ 
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perccux  qui  fur  vne  telle  penfée  fe  por-? 
toicnt  aie  fuivre,  ou  qui  à  l'avenir  fevou- 
droient  donner  â  lui,  leur  finifîe  ,  qu'ib 
n'avoienr  point  i  atEcndre  de  lui  ,  ni  ks^ 
bonnçurs  ,  ni  les  dignitez  de  ce  (îecle,  mais 
la. haine  Ôc  la  perfecution  du  monde  ,  <3S- 
ÎTiefae  de  leurs  proches  ,  parcns  ,  amis ,  &a 
domeftiques,  &  qu'ainfi  il  faloit  quequi- 
ço.nque  fcTefoIvoit  de  leiuivre  chaigcaft 
fur  foi  fa  Croix.  Par  cela  le  Seigneur  dé- 
clare i  quoi  il  veut  que  ceux  qui  fe  refou- 
drontdelefuivrc  Te  préparent  &  fedirpo* 
(enr,  3^  mefmes  qu'ils  fubiHent  quand  ils 
les  y  appellera, maisil  ne  dit  ni  ne  veut  pas 
dire ,  que  quiconque  le  fuivra  ,  le  fouffrii  a^ 
indubitablement ,  &  qu'il  l'y  appellera  a(^ 
feurernent,car  l'événement  a  donne  d  cofi- 
ppiftrele  contraire,  tant  es  fiecles  palTez 

4^.       qu'es  noftres. 

Il  faut  çptendrc  &  expofer  en  cette  mcQ 
ine  forte,  ce  que  M.  A.  allègue  du  14.  des 
i\â:es ,  que  cefi  par  fltifienrs  trihulatiom 
qu  tl  faut  entrer  Mt  Roianme  des  Cteux.  Et 
cncpres  ce  qu'il  cite  de  la  1.  à  Timothéc 
çh.5.  Ç)Hetou6  ceux  cjMt  veulent  vivre  félon, 
■pietç  en  lefus  ^hnfl  foujfrtront  perfecntiork* 
Car  par  cela  l'Apoftre  a  voulu  à  l'exemple 
du  Seigneur,  montrer  ce  âquoilesildelcs 
fcreient  expofez,  &:.  i  qiii^i  fc  devoienc 
prjsparer  &  refoudre  tous  ceux  qui  vou- 
aïoicpK  faire  prokffion  de  TEvangiU  d^ 
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Chrift,  mais  il  n'a  nullement  voulu  dire, 
que  cela  arriveroit  infailliblement  à  tous, 
car  rcVenement  &  l'expérience  nous  ont 
fait  voirlecontraire  ,  &  que  par  divers  fie- 
cles  les  fidèles  ont  fuivi  lefus  Chrift  5c  vé- 
cu félon  pieté,  qui  n*ont  point  fouffert  de 
perfecution  3  comme  il  a  cfté  dit  ci-de- 
vant. "   ' 

Il  y  a  plusv  cVft  que  lés  perfécutions 
ppur^^^arole  de  Dieu,  &  pour  le  témoi- 
gnage de  lefas  Chrift,  dénoncées  par  le 
Seigneur  &  par  fcsApoftres  aux  Fidèles,  'i 

li'ônt  pas  efté  tîites  pour  tous  les  (îecles  du 
fciour  de  l'Eglife  en  la  terre,maîs  pour  vnc 
partie  feulement,  aflavoir  pour  le  tçmpî_ 
'de  la  fubfiftance  de  la  quatrième  Befte, 
Tennemie  &làperfecutnce  paffionnée  d^ 
l'Eglife ,  &  à  laquelle  à  cette  fin ,  le  Dra- 
gon a  donné  fon  trône ,  fa  puifTàncc,  &  vn 
grand  pouvoir,  laquelle  regnoic  dés  le 
temps  de  lefus  Chiift  &  de  fes  Apoftres,5^ 
tegne  encores  à  prefent.  Cela  fe  voit  par 
lesi.&  y.ch.  de  Daniel, &  parles  19.  &  io- 
de TApocalipfe,  efquels  lieux  il  eft  claire- 
ment déclare  Se  enfeigné ,  que  finalement 
cette  quatrième  Befte  fera  deftruitc ,  &C 
qu'après  fa  detrudion  l'Eglife  ioiiira  de 
tranquilité6c  profperitéen  la  terre,  &  y 
fera  élevée  en  honneur  &  eP  gloire.  Il  ne 
faut  donc  pas  confondre  ces  chofcs,  cha^ 
$unccnfitfaifin.  Et  comme  rEàiturcreA^ 
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Bcct.^.  feigne,  toute  affaire  fom  le Ctel  a  fon  tewfii^ 
t.?.  il  y  a  vn  ternes  de  guerre  ^.ç^  tl  y  nfcmbU" 
hlement  vn  ternes  de  paix  S  ^  comme  on  ^ 
vea  ôc  Yoif  on  encorcs.ji'acc^mplijiemeni: 
des  perfecutions  dénoncées  aux  fidèles  cti 
rEcriture  >  auffi  dut  il  s'aiTeuier  qu  on 
verra  vn  iour  racconfipliflTcmenc  de  la  tran- 
quilité,  de  la  profpericé,  &  de  la  gloirç 
prédite  &  promife  par  la  n^efme  Ecriture  i 
l'Eglife  enlaterre.  ou,  t  . 

le  trouve  bien  peu  de  raifon  &  de  foli- 
p  dite  en  ce  que  M.  A  ajoute,  queles  Apo- 

'*^°*  ftres  pour  arfermir  les  fidèles  contre  la  ter- 
reur des  affligions  qu'ils  leur  denonçoiéc, 
ont  a  reiceniple  du  Seigneur  coufiours  mis 
devant  leurs  yeux,  l'efpei  ance  de  la  haut, 
fans  s'avifer  ynefçule  fois  de  promettre  ^ 
TEglife  du  Seigneur  norv  apcune  longue 
ôc  permanente  profperit'é  ,  mais  melme 
aucune  antre  relafche  que  celle  de  la  vie 
celefte.  Car  M.  A-  ail  pu  croire  que  ceuft 
efté  vne  convenable  &  efficace  confola^- 
tionaceuxâqui  les  Apoftresparloientou 
çfcrivoient ,  contre  les  perfecutions  donc 
ils eftoicnt travaillez,  que  de  leur  propo^ 
fer  la  tranquillité  &c  profperité  dont  l'E- 
glife loiiiroit  deux  mil  ou  dix  hui6fc  cens 
ansapres  euxîn'euft  ce  pas  efté  faire  ce  que 
prou>  le  Sage  eon damne, (;^<i;7^fr  vnechanfon  an, 
ij.io.  cœtir  4L^tge^,  Bttant  s'enfaut  que  la  confia 
dcratiQijjdjj^<;^6  longue  tranquillité  ^ 
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prpfpciité  leur  eaft  cftéen  aucune  confo- 
lation,  qu'au  contraire  elle  leur  cuft  eftc 
en  accroifTcmcnt  d'afflidion ,  car  elle  leur 
cuft  fait  déplorer  leur  condition  d'cftrc 
•  nez  en  ces  temps-U  de  calamité ,  d'angoif- 
fe  &  de  perfecution,  ôc  de  ce  que  le  Sei- 
gneur ne  les  aurpir  pas  relervcz  pour  ces 
liecles  de  profperitc  qui  eftoient  à  venir. 
Les  fidèles  ni  en  leur  adverfité  ni  en  lerir 
profperitc,  n'ont  iamais  eu  d'autre  vraie 
confolation  que  l'efperançe  de  la  haut,  ils 
ont  fçeu  que  le  monde  &  tout  ce  qui  eft 
fous  le  Soleil  n'eft  que  vanité,  David  au  , 

milieu  de  fa profpcrité  &  après  avoir  mis  ^'  ' 
tous  Ces  ennemis  fous  fcs  pieds ,  reconnoift  ^^'  ^5* 
^«'/7 efi efiranger  cjr  forain ,  ç^  que  Us  iofirs 
deChomme  pir  la  terre  font  comme  (ombrcy 
f^qtttl  yjya  nnllt  attente.  Les  fidèles  qui 
ont  vefcuen  pleme tranquillités  profpe- 
ritc fous  les  Conftantins  &  les  Theodofes, 
^  ceux  qui  aujourd'hui  vivent  es  Roiau- 
mes  (Se  Eftats  Proteftans ,  n'ont  &u  &  n*ont 
dUutre  efperanceque  celle  de  là  haut  ;  M. 
A.fçauradoncs'illuiplaill,  que  les  fidèles 
gui  vivront  pendant  les  mil  ans j  lauronc 
4uffî  &  n'en  auront  point  d'autre . 

Ce  raifonnement  plaift  fi  fort  à  M.  A, 
&ilypcnfeavoirtant  d'avantage  ,  qu'il  y 
infifte  es  pag.  49.  /o  51.  &  donnant  carriè- 
re à  fa  plume ,  il  demaïade  fi  les  Apoftres  '' 
f^avoisnt  quelque  chofs  de  ce  règne  de<« 
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,,  mil  ans ,  pourquoi  ils  n'en  ont  point  par-*l 
55léî&s'ilsn'en  fcavoientrien ,  pourquoi 
;„nousne  nous  contenterons  pas  de  la  nae- 
5,  fure  de  leur  connoilTance?  6cc.  Puis  ajoû- 
,, te,  qu'ils  avoient  Icu  le  Prophète  Da- 
„niel,  &  qu'il  eft  fort  à  prefumer  qu'ils 
„  fçavoient  aufli  bien  que  nous ,  que  (inijfie 
3,  la  pierre  coupée  fans  mains  j  &  le  peuple 
i^àcs  Saints  du  Souverain, &  toutes  ces 
s,  autres  Prophéties  :  il  demande  en  fuite, 
35  pourquoi  Saint  Paul  en  fa  2.  aux  riieflal. 
„  ch.  I.  V  4. 5.  6.  7.  8.  ne  faifoitil  quelque 
, , petite  mention,  tant  de  ces  autres  iuge- 
a,ments  que  Dieu  doit  faire  tomber  fur 
3,  ceux  qui  affligent  fon  EgUfe  ,  que  princi^ 
,5 paiement  de  la  paix,&  profperité  qu'il 
,,  lui  vouloit  procurer  pour  ces  mil  années, 
„  que  ne  difoit-il  quelque  chofe  ou  de  U 
3,refurre6fcion  des  Martirs ,  ou  du  refta- 
„  blifl'emenc  de  leur  réputation  ,  pour 
35  encourager  les  ThelTalonicicns  à  fubir 
,5plusalaigrement&  àfupporterpluscon- 
^jftammentce  qu'il  leur  faloit  endurer 
,5pourlacaufede  l'Evangile. Combien  de 
,,chofes  l'Apoftrc  Saint  Paul  a  il  prédites 
3j devoir  arriver  au  dernier  temps,  tou- 
„  chant  les  vices  des  hommes  &  la  corru- 
5,  prion  àc$  meurs ,  touchant  la  re v elation 
„  de  l'homme  de  péché ,  &  ce  qui  le  retar-» 
a, doit  5  &  mefme  touchant  le  rappel  des 
a,Iuifs  6ç  leur  convcrfion  à  pôftrç  Sc-i-^ 
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gncur,  qu'il  n'eftoic  pas  plus  important** 
aux  fidèles  d'alors  de  rçavoir,qu*il  euft*^ 
efté  d'eflre  avertis  de  ce  bien  heureux** 
cftat  de  l'Eglife-,  car  cette  Prophétie  de'* 
Daniel,delâ  pierre  coupée  fans  mains.  &«* 
du  Roiaume  qui  doit  eftre  donné  au** 
peuple  des  Saints  du  Souverain  ,  n'eftoit  " 
pas  plus  difficile  à  Saint  Paul, que  celle'' 
qui  concernoitle  rappel  des  fuifs,  &  n'e-  '"' 
ftoit  pas  plus  necclTaire  de  les  informer'* 
du  rappel  des  Ipifs  ,  que  de  leur  faire  au  «^ 
moins  venir  le  gouft  de  cette  longue  &  '^ 
confiante  profperité  terrienc.  Sec.  Voi-'* 
laies difcours,  efquels  M.  A.  s'égaie,  auf- 
queis  ie  refpons,  que  quoi  que  Içs  Apo-  ' 
itres  (ceulTent  bien  ce  règne  de  Mil  ans, 
quoi  qu'ils  euffentleu  le  î  rophere  Daniel 
aufli  bien  que  nous  ,  ôc  qu'ils  fceuffbnt 
aulîi  bien  que  nous,  que  fînifioit  la  pierre 
coupée  fans  mains  ,  &c  le  peuple  des  Saints 
du  Souverain,  ils  n'ont  point  toutefois 
parlé  de  ces  mil  âns,pource  que  le  Sei- 
gneur qui  âvoitrefolu  de  nous  les  notifier 
en  vn  autre  lieu,  &  par  vn  autre  moien  , 
ne  leur  avoir  point  donné  de  comiuande- 
mentd'enparlcrj  car  s'ils  eu  ifent  eu  com- 
mandement du  Seigneur  de  les  cnfeigner 
a  leurs  auditeurs  >  il  eft  certain  qu'ils  y 
euncntobeï&fatisfait.  2<>.Quece  n'eftoïc 
pas  ce  qui  eftoir  à  propofer  ÔC  cnfeignes 
aux  fidèles  au  commencement  de  l'Evau- 
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gile ,  que  la  unification  de  la  pierre  coupée 
fans  mains,  &c.  Que  les  chofes  prédites 

Î>ar  Daniel  eftoient  par  trop  éloignées  de 
eur  accompliflenient,pour  lesenfeigncr 
conjointement  avec  les  autres  dodlrines 
de  l'Evangile,  &  que  les  paroles  de  Daniel 
dévoient  demeurer  clofcs  &  cachetées, 
tOàn,    iufqu'au  temps  défini. ^^. Que  le  temps  des 
u.  ^.    Apodres  6c  les  fiécles  prochams  qui  dé- 
voient fuivrc  j  eftoient  des  temps  remplis 
de  Croix  &  de  tribulations,&  que  d'aller 
fur  cela  entretenir  les  fidèles  dVne  tran- 
quillité &  profperitc  qui  devoir  arriver  à 
l'Eglife  quelques  deux  mil  ans  après  eux, 
c'euft  cfté  comme  ie  viens  de  dire  vn  dif- 
cours  hors  de  propos  &  entièrement  wi  con- 
tre-temps,  IcfpeiancedifFeiée  fait  languir 
trou.  leîcueur,dit  lcSagc,commenteft  ce;donG 
15.12.   que  M.  A.  s'imsgine ,  que  les  fidèles  du 
temps  des  Apoftres  euffent  pris  gouft  en  la 
propofitiond'vneprofperitéqbi  airiveroic 
euviron  deux  milans  après ^  &  comment 
fcperfuade-ilqoecegouft-là  eût  cité eapa- 
P.  51.    ble,  de  les  er.courager  à  fnbir  plus  alaigre^ 
ment  y  çfr  -*  fnpporter  pins   conjidmment  es 
quilienr  falott  enàfirer  pour  la  caufe de l' E- 
vangile.     le  croi  fermement  cette  tran- 
quiHité  &  profperité  de  TEglife  lurla  ter- 
re, carie  la  voi  tfop  clairement  &  en  trop 
de  lieux  enfeignee  par  TEfcriture,  pour 
en  douter, ie  fuis  beaucoup  plus  proche 


,    ,  î>  1    Mit    AN  S.  ^5  Ci.J. 

tSèfa  manifcftationqwen'eftoientles  fidc- 
Jcsdu  temps  des  Apoftres  ,  ôc  toutefois  ic 
confciTc  qu€  la  confidcration  de  cette 
profperitc  ne  m'cmeût  pas  beaucoup  St 
me  confole  peu,  contre  îa  confidcration 
ôc  la  douleur  des  miferes^des  defordrcs  ôC 
des  corruptions  tant  eh  la  dodrinc  qu'es 
meurs  que  ie  voi  régner  au  monde.  Ec 
ie  demande  à  M.  A.  (i  vn  homme  eftoit 
attaché  au  lit  par  vne  longue  ôc  don- 
loureufe  maladie  ,  &c  qu'il  fuft  appelle 
pour  le  confoler ,  s'il  lui  voudroirpropcfcr 
pourconfolation  ,  la  confidcration  que  Tes 
dclcendans  q^ui  lui  naiftroient  à  feize  ou 
dix-huidï  cens  ans  delàjferoicnt  hommes 
vigoureux  &  doiiez  d'vnc  parfaite  fanré, 
s'ilcroh^uece  malade  trouvaft&:  priftda 
gouftènvii  teldircours,&  s'il  ellimeque 
par  cela  il  lui  fift  porter  plus  alaigremcnt 
Ôc  plus  confLamment  Ton  mal  ^  Il  eftoit 
doncbienplus  à  propos,  que  les  Apoftres 
cntrecinffent,  ainfi qu'ils  ont  fait, les  Fi- 
dèles deleur  temps  ,  des  affligions  Se  ded 
calamité^  par lefquelles ils avoien ta  palFec 
afin  de  les  préparer  ôc  difpofer  a  les  porter 
Conflammenf  ôc  courageufement  j&:  cer- 
tes ie  m'eftonne  comment  M.  A.  infift* 
fur  telles  chofes  en  aiant  dé-ja  parlé  en 
la  fin  de  la  page  48. 

Mais  ie  m'eftonne  bien  davantage  de  ce^ 
que  M.  A.  mec  en  coii^paiaifoQ  ôc  paralelle 
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la  manîfeftation  de  ces  mil  ans ,  avec  là  ïé^ 
velation  de  l'homme  de  peclic,  &  lade- 
p.ji,  claration  du  rappel  des  Iaifs,&:  qu  il  n'aie 
point  fait  difficulté  de  dire  j  ^hH  nefloit 
fos  pliu  iMportaftt  ni  necejfatre  d'infirmer 
les  fidèles  du  rappeldesiftifs ,  ^ne  de  leurfitYç 
vemrlegouflde  cette  longue  é'  confiante  pr g f- 
perité  terriene.  Car  comme  nous  venons 
de  montrer,  il  ne  pouvoir  pas  revenir  aux 
lîdelesgrandeconfolationdelamanifefta- 
tion  de  cette  tranquillité  &  prorperuc  iî 
reculée  d  eux  :  6c  au  contraire  elle  pou- 
voit  leur  apporter  du  deplaifir  &  de  l'af- 
flidion,  par]*oppofition  de  leur  mifereà 
Jafelicité  de  ceux  qui  viendroient  en  ces 
fieeles-  la  i  car  c'eft  le  naturel  de  Thomme, 
tic  porter  envie  au  bon-heur  d'autrai,com- 
me  il fe voit  parla  parabole  de  ceux  qui 
avoiêt  travaillé  en  la  vigne  àés  le  point  du 
iour,qui  s'ofFenfèrent  d«ce  que  ceux  qui 
cftoient  venus  travailler  long  temps apies 
€ux,  recevoient  pareil  falaire  qu'eux.  Mais 
quant  au  rappel  des  luifs  Se  à  leur  con  ver* 
fîon  au  Seigneur,  c'eftoit  vne  chofe  qu'irl 
importoit  grandement  aux  fidèles  tanc 
luifs  que  Gentils  de  rçavoir,^:  qui  leuîî 
tournoit  à  grande  confolation  sbc  inftru- 
ùion.  Car  c'eftoit  vne  très  grande  confo- 
lation aux  ïuifs fidèles, contre  la  douleu^ 
j4^.  qu'ils  avoient  de  voir  que  ceux  de  leurna- 
28.  IX.  "Oû  eontrcdifoicnt  pat  tout  à lEvangilô 
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ù  le  fcjettoient  opiniaftrcment,  <3e  fça- 
voir  qu'ils  y  fcroiéc  vn  iour  amenez  ôc  que 
Dieu  n'avoit  point  reietté  leur  nation  qu'il 
avoir  adoptée,te  leur  eftbit  vii  ttcs  grand 
ftijet  de  à'éjouïr  parla  conîideratiohdela 
fermeté  inébranlable  de  l'Alliance  &  des 
promefles  de  Dieu.  D'autre  codé  ,  lei 
Gentils  fidèles  eftoient  par  celaenfeignez 
&  avertis ,  de  rte  prendre  point  les  luifsen 
mefpris  ,  de  n'infulter  $c  ne  Te  glorifiet 
point  fur  eux  ni  fur  leur  mifere  ',  ôc  TApo- 
flreaiugé  ces  chofes  de  celle  importance, 
qu'il  y  a  emploie  tout  lechap.  ii.de  l'Epi- 
tre  aux  Romains  5  &  qu'il  en  âparlécncd- 
re  en  la  fin  du 5.  chap.  delai.aux  Corinth, 
Et  quant  à  ce  qui  eftde  la  révélation  de 
rhomme  de  péché,  il  eftoit  encieremenc 
heceiraire  d'en  avertir  les  fidèles ,  &  de 
le  leur  definer  Se  dépeindre,  afin  de  leur 
aider  à  le  reconnoiftre  quand  il  apparoi- 
ftroitjiSc  de  les  rendre  fages  &  avifez  pour 
fedônner  garde  de  luiôC  de  Tes  pièges  Ôc 
fçdudions ,  ôc  l'expérience  nous  a  fait  voir 
que  les  fidèles  ne  pouvôient  eftie par  trop 
réveillez  ni  prémunis  l'iirtcla:  Ainfîi!  ap- 
pert manifcftement, que  M.  A.  n'a  pas  rai- 
fon  de  faire  compara  Ton  de  la  rnanifcfta- 
tion  de  ces  chofes  là  aUec  celle  des  milans 
<^€  profperité-,  &  toutefois  il  fe  plaift  &  fe 
flatte  fi  fort  en  (es  raifonnemens,  qu'il  nc 
craint  pas  de  dire  ôc  de  fc  glorifier  enfuite  T.-j^l 

£ 


i^ht  fi  ces  M  ejjie^rs  y  vouloient  re/pûfjdrCy 
ils'ajfftre  qtiils  efproHveroient  eux  mefmess 
4jHe  cela  ne  fe  peut  pa^  faire  pins  dénnet 
quelque  tour  de  gefne  4  la  vérité, 
p.  55»  SurlaclemaRde  que  fait  M.  A.  Quelle 
vtilité  l'Eglife  des  mil  ans  de  prorpcrité, 
tirera  de  rexemplc  desTouffiances  de  le- 
fus  Chrift  5c  de  Tes  Apoftres  ,ic  poarrors 
lui  refpondre  que  toutes  chofes  ne  font 
pas  touiîours  de  faifon ,  mais  que  chacune 
£a/^/'?^on temps;  &que  les  chafes  contenuis 
»,i^  &  reprefentées  en  l'Ecriture  ,  n'ont  pas 
efté  dites  niefcritcs  pour  devoir  convenir 
en  tout  temps  >  mais  outre  cela  ie  lui  dirais 
<jue  l'Eglife  àcs  mil  ans  tirera  de  l'exem- 
ple des  ToufFrances  de  Chrift  6c  de  Tes 
Apoftrcs  j  le  profit  de  voir  &  confiidcrcJf 
la  fage  &  paternelle  conduite  &  bonté  du 
Seigneur,  qui  fortifie  cellenient  ceux  qu'il 
appelle  au  combat,  qu'ils  ncfuccombenc 
point  mais  en  fortent  vidiorieux ,  &  quf 
cxpofant  \qs  (îens  a  la  tentation ,  les  afBUe 
en  forte  qu'ils  lafoûtiennent  &  la  furmon- 
tcnt.  Elle  confîderera  &  admirera  Tebu- 
vre  de  Dieu,  qui  a  travers  \gs  ficelés  paf- 
fc2£,concre  toutes  les  machinarions  &  con- 
tre toutes  les  puiÏÏances  de  Satan  &  dût 
tnondc  ,  a  confcrvé  &  fait  fubfifter  foa 
Eglifc ,  8c  Ta  fait  triompher  de  tous  leurs 
efforts,^  fciâ  par  cette  confidcratiôn  con- 
jftiiKkée  eu  l'ailarance  qu'ilen  fera  ainfi  iu^^ 


D  E     M  I  L     ANS.  <^7  Cfj.j, 

f^ncsàlafindu  monde,elleloiiera&  béni- 
ra la  faveur  fpeciale  du  Seigneur  enfori 
•endroit,  de  l'avoir  amenée  àia  iôuilTancc 
id'vne  relie  tranquillité  &c  profpcritéjea 
vn  mot  elle  en  tirera  la  .némc  vtilité  qu'cil 
a  tiré  iadis  TEglife  ,  en  la  pleine   paix, 
itranquillité  &  (plendeur  où  elle  s'eft  trou- 
vée fous  les  Cohftantins  ,  fousies   i  heo- 
dofes  ,  &  autres  Princes  Chreftiens  ,  ôc 
qu'elle  en  tire  encores  aujourd^huy   es 
Roiaumes  ôc  Eftats  cfqut^Isil  n*v  a  point 
d'exercice  d'autre  Religion  que  de  la  R.e- 
formée.  Er  puis  qu'il  y  aura  toufiours  des 
maladies  ,  dç^  pertes  de  proches  6c  d'a- 
mis, éc  des  affiliions.  Se  quelatrafiqurl- 
lité  derEglifcne  confilUra  qu'en  Texem- 
pcion  desperfecucions  pour  l'Evangile  Sc 
le  nom  de  Chrift ,  l'exemple  d^s  l'oufFran- 
ces  &  de  la  patience  des  Apoftrcs  &  des 
fidèles  de  leur  temps ,  fera  tou(îoui  s  vtile 
&c  profitable  à  rEj^life.    Mais  ie  ne  fcai  6c 
ne  puis  comprendre  comment  M.  A.  infî- 
Ile  6c  Te  plaift  fi  fort  ésobjediorisde  cette 
nature ,  ôc  qu'il  né  s'apperçoit  pas  qu'on  y 
peur  refpondre  à  toutes  par  ce  feul  mot, 
que  l'Eglife  pendant  ces  milans  vivra  6c 
fera  ainii  qu'a  fait  ï  Eglife  pendant  l'a  tran- 
quillité, ("a  fplendeur,  Tapompeèc  fa  gloire 
fous  le  règne  de  Conftantinjlaquellc  M. A. 
nous  represéce  fi  magnifiquemêt  en  la  def- 
«riptiondii  premier  Conc.  de  Nicée  p.2.12* 
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p.  54.  M.  A.  continuant  en  Tes  raifonnetncîîS 
y  y  ^6,  ajoute  >  qu*cneores  que  lefus  Chrift  nous 
ait  propofé  en  fa  mort  le  patron  de  la  mor- 
tification du  vieil  homme  ,  cet  exemple 
ne  fetoit  pas  afTez  cfFacieux  en  nous  ,  fi 
Dieu  n'y  emploioitencoresrintervcntion 
de  quelque  autre  chofe  ,  afiTairoir  de  la 
Croix  5  fans  laquelle  ce  patron  ne  feroit 
aucuneimprefTionennous,  qui  ne  fuft  ex- 
trêmement imparfaite  &  comme  eva- 
nouïdante',  puis  conclut  difant,  que  de- 
viendra donc  cette  admirable  économie 
en  cette  longue  &  non  iamais  interrom- 
pue tranquillité  èc  profperité  de  l'Eglifc? 
par  lefquels  propos  il  appert  que  M.  A 
confidere  les  fidèles  du  naturel  des  Efcla- 
ves,qui  nefe  rangent  à  leur  devoir  qu'à 
coups  d'écourgées  &  de  baftons,Ôc  neant- 
moins  le  peuple  duN.  T.  eftdit  eftrc  vft 
Pfi'  -peuple  de  franc  vouloir.  Et  c*eft  la  difFe- 
xio.  5.  rence  quieft  entre  laloi  &  l'Evangile,  que 
laloiretenoit  les  hommes  par  menaces  & 
dénonciations  de  punitions  grandes  ÔC 
terribles ,  pourtant  auffi  font  ils  reprefcn- 
tez  régis  parl'Efprit  de  fervitude;  mais  l'E- 
vangile exhorte  6c  attire  les  hommes  à  leur 
devoir,  par  la  confideration  de  l'amour 
incomprehenfiblede  Dieu  ,  &  de  la  chari- 
té inefable  de  Chrift  en  vers  eux  ,  &:  pour- 
tant  auin  font  ils  dits  conduits  par  l'Efpric 
d'adoption,  qui  cric  en  leurs  cucursAbbst 
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P^i-e.  M.  A.  donc  n'a  pas  l'opinion  qu'il 
dpic  des  fidèles  qui  feront  (bus  cesmil  ans, 
ni  mefme  de  ceux  qui  ont  cfté  par  ci-de- 
vant, &  qui  vivent  à  prefcnc,  éc  ne  iuge 
pas  d'eux  charitablement ,  &  iefuis  d'vnc 
opinion  contraire  à  la  fienne*,  en  ce  qu'il 
die  que  fans  V intervention  de  la  Crotx^  /* 
modelle  de  la  mort  de  Chrijf  ne  ferait  en  nom 
anChne  imprejfion  qui  ne  fnft  extrêmement 
imparfaite  &  comme  évanoui  fiante ,  cari  s- 
flimc  que  le  vrai  fidèle  peut  rravailierau- 
rant  voire  plus  avantageufcment  à  morti-f- 
fier  Ton  vieil  homme  en  la  tranquillité  & 
profpcnté  qu'en  la  perfecution  j  &  qu'il 
cft  plus  propre  &  plus  capable  en  la  tran- 
quillité de  méditer  &  de  s'eftudier  a  prati^- 
quer  ce  que  difent  les  Apoftres  ,  de  pojfe^ 
der  les  chofes  du  monde  comme  ne  les  pojfe- 
dant  point  5  &  d'vjer  du  monde  comme  n'en 
abftfant point  :  L^  plus  loiiable  Se  la  plus  fo- 
lide  pieté  n'cft  p.îs  celle  quifereueille  par 
la  verge ,  mais  celle  qui  le  manifefte  en  la 
profperité,  l'ai  connu  &  connois  cncores 
des  perfonnes  pieufes  &  vertucufesâ  qui 
i'ai  oui  dire, qu'ils  clcvoicnt  bien  mieux 
leur  elprit  â  Dieu  3«:meditoient  bien  plus 
vtilcmenç  fa  parole,  (es  enfeignemés  &  Tes 
promelTcseftans  atFcanchisdes  affligions, 
que  s'en  trouvans  travaillez»  Mais  ie  de- 
mande à  M.  A.  pourquoi  il  ne  veut  pas 
que  Us  fidclf  s  qui  iQUÏron;  4e  la  tranquiU 
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licé  S^  profpenté  durant  ces  mil  ans ,  che,^ 
minent  en  la  crainte  de  Dieu  auffi  bien 
qu'oîu  fait  ks  fiJeles  qui  ont  vefca  en  pa- 
reilie  tranquillité  &  profperité  fous  les 
Règnes  des  Conftantins ,  des Theodofes 
6c  dc$  autres  Princes  ChreftienSj  3^  que 
font  encores  ceux  qui  vivent  es  ECiats  où 
TEvângile  domiVje,  Se  que  lui  M.  A. fait 
en  la  paix  &  tranquillité  dont  il  louït  ain(i  • 
que  nous  parie  bénéfice  du  Roi,  car  il  ne 
fiau  r  pas  regarder  à  i^  durée  de  la  profperi-^ 
té,  fielle  a  eftédevingt,  de  cent,  ou  de 
milans,  c'eftia  durée  delà  vie  àq  rhom- 
me  qui  eft  àconfiderer,  car  il  n'importe  1 
J'Iiomnoe  qpand  il  meut t  que  la  tranquilli- 
té continue  après  lui,  ou  qu'elle  finiffe 
avec  lui. 

Iç  veux  bien  accorder  à  M  A, fa  penféc, 
qu'au  temps  de  cette  profperité  Dieu  ef- 
pandra  fur  les  hommes  ,  ync  biei)  plus 
grande  mefure  de  fan  Efpiit  qu'il  n'a  ia- 
mais  fait  éslieelçsprçcedcns,  carîleftbieri 
vrai  fernWable  que  comme  Dieu  par  la  de- 
ilrudion  de  tous  les  etinemis  de  fon  Egli- 
ife,  par  le  rappel  de  la  nation  entière  à^s 
lùifs,  &:  par  la  reiinion  des  îuifs  &  des 
Gentils  en  vn  feul  troupeau  ,  nènâïû, 
alors  la  face  extérieure  de  (on  EgUfe  plus 
fplendide  Ô<  plus  maniiîque  qu'elle  n'a  ia- 
màis  èfté  3  il  rornera  auÛi  dts  grâces  inte- 
fietit^es  defoB  Efpiit  plus  ^u^i  i^'à  iâmai|' 


feiti&  que  ce  fera  alors  que  toutes  les 
fourccs  de  Tes  faveurs  Se   bencdidions 
temporelles  &  fpirituelles  feront  ouver- 
tes fur  elle,  (elon  qu'il  eft  dit  Pfe.  87.7- ^^ 
iedisqu*alorslâface  extérieure  dei'EgU- 
(i  fera  plus  fplendide  &  manifique  qu'elle 
n'a  iamais  eflé ,  pour  ce  que  iufques  ici  on 
n'a  point  veu  tout  Ifraél  &  la  plénitude 
des  Gentils  ioinrs  &:  vnis  enfemble  en  U 
bergerie  du  Seigneur-,  il  eft  bien  vrai  qu'au 
temps  des  Apoftrcs  on  a  veu  les  luifs  ÔC 
les  Gentils  appeliez  &:  receus  enfemble  i 
la  profeflion  de  FEvangile^mais  cela  n'a 
cfté  qu  vn  petit  craion  de  ce  q\ie  le  Sei- 
gneur a  prédit  (  lean  10. 16.  )  car  outre  que 
ceux  des  luifs  qui  au  commencement  fe 
font  rangc7/à  la  bergerie  du  Seigneur  ont 
efté  en  bien  petit  nombre ,  6c  que  le  gros 
de  la  nation  a  contredit  par  tout  i  la  do- 
ctrine de  l'Evangile ,  les  luifs  &  les  Gen-  ^0. 
tils  n'ont  iamais  erté  bien  vnis  &  incorpo- 18.12. 
rc2  enfemble,  ôc  la  paroi  mitoienne  qui 
les  feparoit  ,  a  toufiours  fubfifté  &c  n2, 
point  efté  abolie  ni  ollée*,  Car  les  Eglife$ 
Chreftiennes  de  la  ludce  ,  ont  toujours 
retenu  la  Circoncifîon  Ôc  les  autres  ccrç- 
monies  légales,  &  ùùz  toujours  eu  vn 
grand  zèle  pour  elles ,  au  lieu  que  les  E-  A^> 
glifes  des  Gentils  les  rejettoient  entière    ii.iOe 
ment.  Déplus  les  luifs  s'exclurent  de  1*1 
bergerie  du  Seigneur, peu  de  temps  apies^ 


Çc  i  mcfure  qu'on  vicies  Gentils  y  entrer^ 
on  vh  auiïi  les  luifs  s'en  deilourner ,  & 
s'en  forclore  finalement  ,  félon  que  cela 
avoitefté  préfiguré  par  le  Seigneur  en  la 
parabole  de  la  rççeppon  de  l'enfant  Pro- 
digue en  la  maifon  paternelle ,  dont  le  fre- 
çe^aifné  concçutvn  tel  dépit,  qu'il  refufa 
d  y  entrer ,  q^oi  que  fpn  père  l^çn  priaft 
^nftaintpent&preiîaft.Luc.i5. 

M.  A.  pionftreencores qu'il  p*a  pas  vnc 
charitable  opinion  àc$  fidelesqui  vivront 
^^  57- pendant  ces  mil  ans,  quand  il  dit  que  cette 
5^=  longue  prorpcrité  retirera  leurs  penfécs 
de  la  méditation  du  Ciel  6c  Iesrarnener4 
contre  bîis,  &c.  Itçm  que  leur  vie  nç  fera 
pas  cachée  la  haut  au  Ciel  (félon  qu'il  eit 
d'il  Colof  5. 2  )  &  qu'il  ne  la  y  faudrapas 
P'S9*  chercher  puis  qu'ils  cnioiiirQnt  en  la  terre, 
&  qu'vne  fi  longue profpepté  non  feule-- 
ment  fera  capable  de  divertir  Us  hommes 
4'afpirerau  Giel,maismèfme  de  leur  en 
pfterrpfpçrancexarpar  celail  fç  les  reprç- 
fenre  tels  que  des  pourceaqx ,  qui  ont  fan:^ 
çqS^Ics  yeux  vers  la  terre  6cla  fouillent 
?:ontinuellenient;ie  lui  demande  derechef 
pourquoi  il  fe  Us  veut  "imaginer  mçïns 
pieux  &r  Religieux  que  ceux  qui  ont  vefcu 
en  pleine  paijç  &profperité fous  les  Empe- 
^  re"»s&  PrincesChicftiens,&:yviventen= 
cotes  à  prefent,  aufquels  il  ne  croit  pas^ 
<où  s'il  le  croit  ie  me  perfuade  cjp:i\nQ  i  o« 
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fcroic  dire  )  que  la  tranquillité  ôclaprof- 
perité  dont  ils  ont  ioiiï,  aie  ofté  &  fait  quit- 
ter refpcrancc  &  la  penfée  du  Ciel. 

M.  A.  voulant  réfuter  ceux  qui  difent  P,j%» 
qu'encores  que  TEglife  ne  foit  point  per- 
fecutéc  en  gênerai ,  les  fidèles  ne  laifTe- 
ront  pas  d'cftre  vifitez  de  diverfes  affli- 
gions en  particulier,  dit  ^utl  lui  Jemblc 
qu'ils  ne  prennent  pas  di^jfez,  présgA'^àt  a  ce 
qtiils  difent  ,  faur  ce  que  fi  les  AJfii^ions 
des  pantciiltersfint  fi  rares  qtt  elles  touchent 
peu  de  fcrfonnes  cfr  p^u  fiuvent^  elles  nem" 
pefcheront  pas  cette  corruption  vniverjede  , 
m  cet  attachement  aux  chofis  de  la  terr& 
que  ïaife  engmdre  naturelUment  j  &  fi  elles 
attaquent  vniverfellement  toutes  fortes  de 
perfonnes  ^  en  tsut  temps  ^  ce  ne  fera  pas 
grand  avantage  ,  cCeftre  tellement  prefervé 
des  perfecHttons  de  dehors  ^  que  neantmoins 
on  fott  continuellement  expofé  à  toutes  les 
autres  affiiSitons  dont  la  vie  humaine  efi 
ordinairement  comhattuï, 

M.  A.ad'eftrangespenfées,  &luimef- 
me  ne  prend  pas  d'arfez  près  garde  à  ce 
qu'il  dit ,  car  il  n'y  a  ni  contradiâion  ni  in- 
convénient à  dire ,  que  les  fidèles  qui  vi- 
vront fous  ces  mil  ans  foient  affranchis  des 
perfecutions  des  ennemis  de  l'Evangile, 
&  neantmoins  cxpofez  à  toutes  les  affli- 
gions, dont  là  vie  humaine  eft  travaillée, 
non  cojRtinucllcmcnc  comme  dit  M,  A. 


mais  âinfî  qu'ils  font  i  picfcnt,  &r  ,qvi"iU 
Tonteftc  Tpus  le  rcgne  des  Empereurs  6c 
Princes  Chreftiens;  car  les  hommes  de  ccf 
iiecles  avenir  ne  feront  pas  des  Anges 
mais  des  hommes ,  &  par  confequcnt  mor- 
tels de  fujets  aux  maladies ,  a  la  perte  de 
femmes,  de  maris ,  d'enfans ,  èc  autres  af- 
Eidions  de  cette  vie.  Et  ilappert  que  les 
hommes  d'alors  ne  feront  point  a6Fran- 
chis  des  maladies  &  des  autres  affli(^ion$ 
humaines ,  en  ce  que  la  délivrance  qui  eft 
ECprefentce  leur  eftrc  donnée,  Apoc.  ip. 
eft  des  perfecutipns  de  laBefle,  de  foti 
faux  Prpphste  &  du  Dragon,  àc  non  d'au- 
tre chofe. 

Et G^ttc délivrance  des perfecutjonsdc 
dehors  feravn  très  grand  avantage  aux  fi- 
dèles de  ces  temps  là,  &  meftonne  com- 
ment M.  A. en  fait  fi  peud'eftat.  Ne  fera- 
ce  point  vn  très  avantageux  repos,  ôc  vn 
très  fenfible  contentement  aux  fidèles  d'a- 
lors, qu'au  lieu  qu'auparavant  ceux  qui  ne 
Vouloient  pas  adorer  la  Befte  ni  fon  image 
ni  prendre  fa  marque,  non  feulement  ne 
pouvoiençni  vendre  ni  acheter, rpais  des 
plus  eftoient  cruellement  perfecutez,  maf- 
îàcrez  &c  mis  à  mort ,  ils  auront  alors  vnc 
pleine  &  entière  liberté  d'invoquer  Dieu? 
qu'au  lieu  qu  auparavant  la  profeffîon  dç 
TEvangile  eftoit  couverte  d'opprobrç  èC 
^'ignominie  >^Ue  fexa  alors  honorable  6c 
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gloricufe?  qu'alors  toiiPe idolâtrie  Sc  tou- 
te ruperftition  cftanc  abolie  Dieu  fcul  fcr^ 
invoqué  Sc  adoré,  lefus  Chrift reconnu, 
fervi  &:  adoré  comme  le  fcul  Rédempteur 
de  ÏEgViic:^  le  (eul  médiateur  entre 
pieu  Sl  les  hommes  ?  il  me  fembU ,  qu'il 
cft  maUifé  d'eftre  vrai  fidèle  \  &  n* cftre  pas 
fenfible  à  ces  chofes.  Si  nous  apprenions 
quela  ville  Je  I^omecuft  cmbralïe  la  re- 
formation,de  l'Eglife,  que  fes  Temples 
ietentilTent  du  chant  des  Pfeaumcs  de 
David,  6^  delà  Prédication  furc  de  TE- 
vângiîe ,  qui  eft  l'homme  fidèle  qui  ne  s'en 
fentift  ravi  de  joie  ?  Se  combien  plus  (^ 
toute  ritalicfitamcl'Europe,  &  fi  tou- 
te la  Terre?  S'il  y  a  joie  au  Ciel  pour  vri 
fcul  pécheur  repentant  ,  &  fi  les  E^hfes 
de  Chriftqui  eftoient  en  ludéc,  fur  la 
fiouvclle  de  la  converfion  dé  Saint  Paul, 
qu'elles  ne  connoifibient  pas  me  fine  s  de  Gal.î. 
vifage,  s'enfentiient  remplies  de  joie  &C  ^^- 
(en  glorifièrent  Dieu,  combien  plus  l'E- 
l/life  du  Seigneur  s'é|oiiira-elle,  lors  que 
route  la  nation  des  luifs  fera  convertie, 
que  les  Gentils  feront  de  nouveau  illutni- 
nez ,  &  que  les  luifs  ôc  les  Gentils  reUnis 
en  vn  fcul  troupeau  fisronc  coti)  oin tcmen^ 
foùmis  à  la  conduite  du  Grand  Paftèui? 
des  Ames  lefiis  Chrift  noftre  Seigneur  » 
Ce  grand  changement  qui  réjouira  tou- 
te U  nature  y  ne  fisra  -  il  ;iuçun€  ÎKipiei^ 
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iîon  en  l'efprit  des  fidèles  d'alors^ 

M.  A.  ajoute,  que  confiderer  l'Eglir« 
affranchie  de  perfecution  ,  c'eft  en  quel- 
que forte  priver  les  gens  de  bien  de  la  plus 
douce  confolation  qu'ils  aient  en  leurs 
fouffrances,  d'autant  que  prefque  toutes 
les  autres  tribulations  leur  tiennent  lieu 
de  chaftiment  à  caufe  de  leurs  péchez ,  84 
tant  s*en  faut  quMs  s*en  puifTent  glorifier, 
'     comme  S.  Paul  fait  des  Tiennes,  qu'ils  n'y 
peuvent  penfer  fe rie ufement, fans  en  auoir 
de  la  honte  *,par  lequel  difcours  M. A  nous 
veut  perfiiader,  que  la  perfecution  pour  le 
NomdeChrift,efl:  vne  chofe  dehcieufe. 
le  fçay  bien  que  le  fidèle  eftant  appelle  à 
fouffrir  pour  TEvangilç  de  Chrift  s'y  re- 
fout couragcufement ,  6c  porte  la  perfecu^ 
tion  patiemment  Se  conftamment  ,  mais 
ic  ne  doute  pas  au(îî  que  s*il  peut  la  dé- 
tourner fans  bleflei  fa  confcience ,  qu'il  ne 
il  Côr^  le  doiuc  faire  j  l'ApoftreconfeilleàrEfcla^ 
7. II.     ue  ,que  s'il  peutfemettre  en  liberté,  qu'il 
le  face-,  lui-mefme  fouffrir  qu'on  le  deualafif 
dans  vnc  corbeille  par  defTus  les  murail- 
j^       les  de  la  ville  de  Damas  pour  éviter  les 
*°*  embufchcsdesluifs.  Et  le  Seigneur  aver- 
^*         rifTant  Saint  Pierre  de  la  mort ,  par  laquel- 
leil  deuoit  glorifier  Dieu,  lui  dit,qu'o.a 
le  mènera  où  il  ne  voudfera  pas  :  Ôc  ailleurs, 
loa».    Je  Seigneur  commande  à  fes  Dilciples, 
i'-  i^'  quar)d  on  les  perfccutera  eu  vne  villç  de 
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s'enfuir  en  vnc  autre*,  or  ic  ne  pcnfe  pas  ji^ath» 
qu'il  y  ait  de  la  douceur  à  foufFiir  vne  j^^  ^j; 
chofe  qu'on  fuit  autant  qu'on  peut,  il  faut 
doncconfefferquedc  foy  telles  affligions 
font  cuifantes  ,  car  eftre  priué  de  Ces 
biens,  de  fes  enfansjde  fa  vie  ,  n  eft  pas 
vne  chofe  de  foi  fort  agréable ,  mais  par  le 
fecours  de  i'Efpric  de  Dieu  ces  maux  k 
changent  en  biens  ,  par  les  confolations 
extraordinaires  qu'il  nous  enuoyc  ,  mais 
cela  n'crapefche  pas  que  ce  ne  fou  vn  grad 
auantage  à  l'Eglife  ,den'auoir  pas  befoin 
de  CCS  confolations.  De  plus  en  ce  dif- 
coursM.  A.  pfefuppofe  deux  chofes  ,  IV' 
ne,  que  la  perfccution  pour  le  nom  de 
Chrift  ne  nous  eit  point  enuoyce  pour  nos 
péchez,  &  l'autre,  que  les  autres  afflictions 
que  le  fidèle  fouffre  ,  lui  viennent  tou- 
jours pour  punition  de  Ces  tranfgrcffions, 
defquellesdcux  fuppo(îtions,ni  rvne,ni 
l'autre  n'eft  véritable  •,  car  fouuent  Diea 
cnuoye  laperfecution  fur  fonEglifc  pour 
punition  des  vices  du  peuple  Se  du  mef- 
pris  de  fa  Parole,  &fur  cela  on  peut  voir 
le  traité  de  Saint  Cipricn^^  Lapjis ,  6c  en- 
core  TApoftre  au  u.  de  l'Epiftre  aux  Hc-  i 

brieux,  qui  parlant  des  perfecutions  qu'ils 
foufTroier.t  pour  i'Euangile  ,  les  qualifie 
des  chaitimens.  Souvent  auili  Dieu  en- 
voie del'afflidtion  à  Ces  fidèles,  non  pour 
punition ,  mais  pour  fa  gloic e ,  comme  h 
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i  C€cité  àlkomme  né  aiieogle  ;  &  aufîî  poUt 

cfprouucrlcur  foi  Ôc  en  faire  voir  l'excel- 
lence:Ainn  fut  la  foi  d'Abraham  éprouvée 
parle  commandement  de  facrifier  fon  Fils^ 
ainfi  fiit  aufli  efprouuée  la  foi  de  lofcph 
èc  celle  de  lob.  te  dis  plus,  c*eft  que  les 
afïliélions  particulières  que  Dieu  envoie 
à  chacun  fidek ,  font  bien  plus  capables 
&plusproprcs  àmortifieric  vieil  homrae 
&  (es  convoitirès,que  non  pas  la  pcrfc- 
cution:  car  le  fidèle  cfiant  afflige  de  quel- 
<|ue  afflidion  patticuliere,  efl  bien  plus 
facilement  porté  a  r*cntreren  foi-mefme, 
a  rechercher  (es  voies  &  lés  fonder ,  &  à  fc 
retpurner  à  pieu ,  que  non  pas  par  la  per- 
fecution  5  laquelle  eflant  générale  chacun 
ordinairement  en  rejette  la  caufc  fur  les 
fautes  de  Ces  prochains ,  plutoft  que  furies 
fiennesj  &  le  fidèle  qui  en  fon  affîidioit 
particulière  fe  fera  humilié  fous  la  main  du 
Seigneur  ,  &  aura  fubi  fa  difcipline  auec 
douceur  d'efprit  &  auec  patience  ,  n'en 
r*cmportetâ  pas  rhoins  de  confolation  5c 
de  joie  fpirituelle ,  que  celuy  qui  aura  efté 
peifecuté  pour  la  profeffion  de  la  vérité: 
p.  61.  j^çs  paffages  de  Saint  laques  &  de  Saine 
Pierre  que  M.  A.  allègue  ,  ne  font  rien 
pour  fon  opinion,  car  en  ces  lieux  làilelï 
parlé  des  afflidlions  en  gênerai ,  comme  il 
appert  du  mot  de  diuerfes  tentations  dont 
ïsïi  ^ l'Autre  vfe , èc .sion dclaicuie  per- 


feciition,  comme  M.  A.  le  prefuppofe. 

L'opinion  de  la  tranquillité  &  profpe- 
rité  future  de  TEglife  ,  n  cnerve  en  au-  p  ^^; 
cune  façon  (  comme  le  prêtent  M.  A.  ) 
&  ne  fcht  point  inutiles  les  exhortations 
de  noftre  Seigneur,  ni  les  avertiffemens 
^u'il  nous  donne  touchantla  nature  de  TE- 
glife  5  quand  il  l'appelle  PetitTrov- 
PBAVj  &  quand  il  commande  d'entrer 
far  la  porte  eftroite ,  car  noftre  Seigneur  n'a 
point  dit  ces  chofes  vniverfeilement  pour 
tout  le  temps  que  TEglife  fubfîftera  au 
monde,  comme  veut  M-  A.  mais  il  les  a 
dites  eu  efgard  à  fon  temps, auquel  l*E- 
glife  eftoit  renfermée  dans  les  limices  de 
ia  ludée  al'excluiion  mefme  delà  Sama- 
rie  :  maisilns  faut  pas  croire  que  cette  ap* 
pellation  là  ait  conuenu  à  l'Eglifc,  lors  que 
ia  Prédication  de  l'Evangile  aeftéportéeà  Coloff, 
foute  créature  qui eft  fous  le  Ciel,  comme  1,1.3» 
elle  lui  cohvenoit  au  temps  de  noftre 
Seigneur  j  6c  il  eft  certain  quelle  lai  con- 
viendra cncores  moins  ,  lors  que  d'vne 
part  toute  la  nation  des  luifs  qui  eft  ef- 
parfe  par  tout  le  monde,  fera  ramenée  à 
la  berge  rie  du  Seigneur ,  &  que  d'autre 
part  la  plénitude  des  Gentils  y  fera  intro- 
duire, hc  je  tiens  pour  indubitable,  que 
rcftcndué  de  l'Eglife  n'a  iamais  efté  Ci 
grande  qu'elle  fera  alors.  Et  ne  pcnfe  pas 
ijue  fwt  ces  mots  de  feùt  troUfem  M.  A» 
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Veuille  révoquer  en  doute  Je  rappel  des 
luifs  6c  la  vocation  de  la  plénitude  deâ 
Gentils.  Quant  au  commandement  ^'<f«'' 
irer  par  la  porte  eflroite  ,  il  aura  toufiours 
fa  vérité  nonobstant  que  la  pciTecutiori 
foit  ccfTée  ,  il  Ta  eue  fous  le  règne  àcs 
ConflantinSjdesTheodofes  &  autres  Prin- 
ces  Chrcftiens,  fous  lefquelsl'Eglife  n*a 
point  efté  ni  n'eft  perfecutée ,  &  Taura auf- 
fî  en  la  tranquillité  future  de  rEglifejCar 
la  mortification  du  vieil  homme  &  de  (t% 
conuoitifes  rendra  ioufiours  la  porte  du 
Ciel  eftroite ,  &  le  nombre  de  ceux  qui  y 
entreront  fera  toufiours  petit  en  compa- 
raifon  de  ceux  qui  s*cn  détourneront  ; 
car  le  dire  du  Seigneur  cfntlj  en  a  beaucoup 
d* appeliez, ^wais  peud'élftSy  fera  toufiours 
véritable:  Outre  qu*il  y  a  apparence  que 
tous  les  peuples  de  la  terre  ne  feront  pas 
tous  proreflion  du  Chriftianifme ,  ôc  fpe- 
cialeraent  Gog  &c  Magog. 

M.  A.  demande  en  fuitte  quel  grand 
I*.  ^3*  avantage  il  y  aura  pour  FEglife  de  noftre 
Seigneur,  que  le  nombre  de  ceux  qui  fe- 
ront profeflion  de  l'Evangile  foit  fi  grandi 
fi  cependant  les  Elus,^cefi:adire  les  vrais 
fidèles,  demeurent  toufiours  en  fi  petit 
nombre }  le  m'eftonne  fort  que  M.  A .  fait 
de  telles  demandes,  &  me  femble  qu'il  n  a 
pasraifon  deCc  peufuader  que  Dieu  aïant 
appelle  à  fa  droite  ôc  vraïc  connoiflanc© 

tout« 
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tKsmt  la  nation  des  luifs,  &  la  plcnirud* 
des  Gentils  ,  le  ncmbrc  des  Elus  doive, 
cftre  petit;  Se  quand  il  feioit  aufli  petit 
qu'il  Ce  le  veut  imaginer  ,  ce  leur  fera  toûi 
jours  vn  très  grand  êc  tres-fenlibie  con- 
tentement  de  voir  l'Eglife  de  Dieu  plei- 
nement affranchie  de  perfecution  ,  ôc  de 
la  voir  repurgée  de  toute  idolâtrie  ^  dé 
faufles  dodrines,  de  Tupèrltitions,  &  da 
traditions  humaines ,  d'y  voir  vn  feul  Dieu 
Ferc,Fils  &  Saint  Efprit  inuoq^é  &' ado- 
ré, 6c  fa  Cchûc  parole  piefchcc,  receué  Zc 
tfeucrécj  ienc  (çai  comment  M.  A;ne-trbu- 
ue  point  ces  chofcs  grandement  àvântâ- 
geufes,  &  fenfibles  à  l'Eghfe,  &  à  chai 
€ùn  Fidèle.  De  tant  plus  que  Al.  A.  f^àit 
bien  ,  que  pour  ce  qui  pareift  à  IVxc^rieur^ 
^qui  donne  de  lajoïe,il  ruffitdelapïO* 
feflîon  extérieure  de  la  vraie  Religion^ 
ôc  des  apparences  d'vnc  bonne  vie, Tant 
que  nous  devions  monter  jufqu'i  l'él©- 
^ion  de  Dieu  j quand  donc  lenombiedei 
Elus  leroit  tres-petit ,  cela  n'empeiche  pas 
que  la  Chanté  qui  n'eft  pas  roupçonricu- 
lé,  ne  fe  réjouiïTe  dn  granxl  nombre  des 
appeliez. 

Ce  que  M.  A.  ajoute  ,  que  noftre  Sei- 
gneur n'a  pas  voulu  que  fes  diftiples  s'c- 
louiHIent  de  ce  que  les  malins  efprus  leur 
cftoient  aiîuietis,  mais  pluftolt  de  ce  que  luciol 
leurs  nonas  «ftoiçnt  elcrus  cscicux,  aeft  lo,     ' 
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siullement  à  propos ,  car  il  n*y  a  Dulfe  corit*^ 
paraifon  ni  convenance  entre   le  Vrai  fit. 
^ele  qui  a  en  Ton  ame  le  fenciment  de  Coii» 
£lcdion,&  cjtii  s'éiouïr  de  votrDieufeul 
fervi  <Sc  adoré  en  Ton  Eglife  ,  &  l'hipocrite 
qui  fait  des  muaclcs  6c  h*a  rulle  parc  aU 
Roiaume  des  Cieux  :  &  c'eft  vne  chofc 
ttiiferablc  en  laquelle  il  ny  a  aucun  fujct 
de  ioie ,  d'avoir  en  ce  fiecle  la  pui^ancc 
fur  les  efpiits  malins ,  fi  après  cela  en  l'au-^ 
treon  cft  relégué  avec  eux  aux  tourment 
cternels, 
ï *Cér»       Ce  que  Saint  Paul  dit,  qne  Diest  a  choifi 
1*17,     làs  cho fis  foies  de  ce  monde  fOur  faire  hon- 
te eux  figes ,  (fr  les  chofes  foiblesde  ce  mon- 
Île  pour  rendre  confafis  les  fortes ,  n'eft  nuU 
enixent  Vn  preiugé  pour  tous  les  temps  & 
y  ,       peur  tous  les  eftats  de  l'Eglife ,  comme 
dit  M.  A.  mais  c'eft  vne  réfutation  de  rob-ï. 
jeâ:ion  des  luifs&  des  Gentils,  qui  pour 
ïcndrc  l'Evangile  contemptible,&:  détour- 
ner les  hommes  d'y  ajouter  aucune  créan- 
ce, aîleguoicnt que  nul  à^s  Gouverneurs 
leajii\  &desScribes  n'ycroioicr^ninonplusau- 
48.       cundesfages  &  DoiSeurs  de  ce  fiecle  ^^c 
iiCor,    que  ceux  qui  en  eftoient  les  Annoncia* 
a.ao.     teurs  eftoient  des  peribnnes  de  baffe  ôc 
vile  condition ,  l'Apcftie  donc  leur  con- 
cédant cela,  le  retorque  contre  eux  &leur 
dit,  que  Pieu  par  cela  a  voulu  donnera  co* 
S2oiftce  rafageffe  ôc  Ça  puiffanco  divme^  âÇ 
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à  Voppofite  montrer  l'impuifTance  &  la 
Vanité  de  la  force  &c  de  la  iapienCc  humai- 
ne, nonobftantl'oppoiîtionà  tous  les  ef- 
forts de  laquelle  ,.Dieu  pzr  de  fobles  Sc 
rcontempnbles  inftrùmcnts  ,  plantoir  ôc 
cftablifToit  par  tout  le  monde  la  doctrine 
de  l'Evangile-,  Et  en  vn  autre  licU  il  aïoâ- 
teque  Dieu  cnaainli  vléjafihqiîe  l'excel-  l.C*<^r; 
lencedccette  force  foitreconnuëcftie de  ^y^ 
lui  ôc  non  des  hommes  :  mais  celan'a-pas      ,  "5 
empefchéque  puis  après  Dieu  n'ait  appel- 
lé  à  fa  connoiflTance  le's  Empereurs,  les 
Rois  ,  èc  les  Gians  de  larcnc,  &  qu'il  ne 
fe  Toit  fervi  de  leur  autho:  ité  &  puiiTance 
jjour  relever  Se  rehaulTer  la  gloire  &  la 
ifplendeur  de  l'Evangile  V&nicttre  Ton 
Ègliie  en  dignité  5c   honneur.    Et  quoi 
qu'en  die  M.  A.cettcTheologics'accèrck  P.^4* 
fort  bien  iavec  celle  de  Saint  Daol.  Au  fur- 
plus  ni  M.  D  L.  P   hï  moi  n*ayons  iamais 
parlé  dé  grandes  armées  par  terre,  ni  de 
flottèi  fiii  la  met  ,ni  de  tonnerres  de  ca-  " 
-Dons;* -^' ./  y-  ■-    ■"   ■ 

^r  M.l\r^^.^rbp-d4  fôuci  5c  fe  travaillefâhs  P.  6f. 
befôin^d^mandantènfuitc  comment  les 
fidèles  qui  vivront  pendant  cen«tranqui- 
iité  &  profperitédè  l'Eglife^fe  défendront 
^  contre  Rome  5c  (es  fuppot^ ,  &c  ne  faudra 
"joint  comme  il  s'imagine  cacher  Its  livres 
de  noscontroverfes  d'aprefent  j  cac  alors 
IU)n3e,la  Befte  3c  fon  faux  Prof>hetcfe- 


^*5.  ^4  I>  V   R  E  G  n  É 

.'ront  totalement  abolis  5  la  vraie  E^\iCcfcs& 

alors  reconnue  pour   l'Epoufe  de  lefus 

•  C{irift,tiuifte  lui  cOBteftera  plus  cette  qua- 

^lité^  dignité ',  ce  n'eil  pas  que  ie  veiiilic 

dire  ni  que  ie  croie  qn'vniverrcllemenc 

tous  les  peuples  de  la  terre  facenr  profef- 

fion  du  Ghiirtranifme,  mais  ie  dis  qu'ils 

n'auront  ni  la  volonté  ni  la  penfée  de  que- 

^  •   ,,    teller  rEgli-rev  ^  comme  après  que  les  cn- 

Geft»    fafts  de  lacob  eurent  mis  à  mort  tous  les 

jc.j.      habitans  de   Sicliem  ,  Dieu,  envoia  vne 

fraieoir  fur  les  villes  d'alentour,  afin  quiïs 

ne  pourfuivifTcnt  point  les  cnfans  de  là- 

coD  'jainfiauffi  Dieu  cnvoicra  vne  fraieur 

fur  ces  peuples  y  jtellement  qu'ils  ne  s'.e» 

lèveront  point  contre  l'Eglife,mais  la  lai  f^ 

feront  en  paix  iufques  à  ce  que  Satan  foit 

délié  de  fa  prifon  ôc  mis  en  liberté. 

Quoique  h  terre  de  Canaam  ait  efté  v- 
ne  figure  de  l'héritage  celélle  .ii  ne  s'en- 
-j  ,       fuit  pas,  comme  du  M«Aiquel'entiéeda 
^'   peuple  d'Jfraèi -en  elk  foir.  viic  rjsprefen- 
tation  de  l'introduction  de  l'Eglife  dansie 
.;  Ciel  j  Car  liotrodydiop  del'Eglife  &  des 

^dcîçs.dan5îl6Cielc{lla:ftnê^  Ta^ÊFranchif- 
ie.iîiêt  de  tous  leutAtravaux,  6c  leur  entrée 
„  en  vnplcih^  éternel  repos  i  iBais  l'entrée 
dup<tuplc':d'Ifraélen  la  terre  de  Canaam 
a  tké  l'tmiéç  en  de  conrinuclles  guerres 
&  combats,  ,oi»  Eanteft  ils  ont  efté  vi6to- 
licux^  uncâft  ^ÀW\x3ydc  c^ui  ont  di^^ré 
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iafques  à  la  fin  du  règne  de  David  ,  enfuitç, 
duquel  eft  venu  le  règne  de  Salomon  ,  qui 
a  elle  vne  figure  du  repos  &:  de  la  gloire 
de  TEglife  Chrétienne  en  la  terre  ,apre$ 
que  le  Seigneur  auia  détruit  &:  exterminé 
kBefte,  Ton  fâux  Prophète  &  Tes  adhe-^ 
rens ,  «Se  fait  emprifonner  le  Dragon. 

Et  le  Règne  de  Salorpon  eft  vne  figura 
bien  plus  accomplie  de  la  tranquillité  ^ 
du  reg^nede  l'Eglife  militante  en  la  terre, 
que  non  pas  du  règne  de  Ie(us  Chrifl  av} 
Ciel,  &  de  l'Eglife  en  tant  qu  on  l'appelle 
triomphante, ainfi  que  veut  M,  A.Carlç 
règne  de  I.  C.  5c  de  l'Eglife  triomphant^ 
au  Ciel  ne  fera  ui  interrompu,  ni  troublé, 
ni  entre  mcflé  de  chagrins  &  dq  fafçheriçs, 
comme  a  efté  le  règne  de  Salomon ,  lequel 
parmi  fa  fplendeur  n'a  pas  lai  fie  d'avoir  di^- 
vers  ennemis ,  comme  Hadad  Idumeçn,  iJf^^ 
Rezon  àls  d'Eliadah  qui  fut  adverfairc  a  jj, 
ifraël  tout  le  temps  de  Salomon ,  &  Jero* 
boham  ,   que  Salorpon  chercha  de  faire 
mourir.   Et  quant   à  fon  peuple,  il  l'op- 
prefia  d'vne  i\  gricve  fervitude ,  qu'apreç 
fa  mort  le  peuple  en  demanda  lefoulage- 
ment  à  fon  fils  6c  fuccefieqr ,  6c  pour  ce 
qu'il  la  lui  refufa,  dix  lignées  &  demie  fe 
retirçrentde  fon  pbeiflançei  cesçhofes-U 
rèprefentent  mal  le  règne  de  lefqs  Chrift 
au  Ciel ,  &  l'eftat  de  l'Eglife  uiompharitq 
fn  laglpire  çel^fte,  mais  convienenc  foU 

F  iij 
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bien  a  Teftat  de  l'Eglilê  militante  en  la 
wrre. 

Ç>uant  àcequeM.  A.  dit,  que  le  règne 
dcSalomona  efté  pour  le  moins  âufïi  ma- 
îiifi  j|ue  que  feia  Teftai-  de  rEglifc  pendant 
fon  repos  de  rnil  ans,  6c  que  c'cft  contre  la 
liature  deschdies  6c  contre  ladifpôfitiori 
de  la  raifon ,  que  le  tipe  foitaufli  fplendi- 
de  que  ce  qui  eft  figuré  par  lui ,  &  que  le 
corps  n'ait  rien  de  plus  manifîque  ni  de 
^ius  réel  que  ce  qui  n'eftqne  fon  ombrcs 
îcrçpondsqué  MA.  ne  Tçait  point  quel- 
le fera  la  fpicndeur  6c  la  gloire  de  rEglifej 
pendanr  ce  (îen  repos  de  milans,  &que 
partant  il  n'en  peut  niiuger  ni  parler,  8>C 
quand  ainii  feroit  qu'elle  euft  moins  de 
pbmpè  ôc  de  fàft  mondain  en  quelque  cho-* 
femelle  la  fui  paflera  eh  abondance  de  co- 
iîoi(îance,en  pieté  5c  en  grâces  fpiripuelles, 
la  paix  5c  la  tranquillité  en  fera  plus  ferme 
^  îpieu^c  eftâblie,  Tequité  mieux  gardée, 
.&  tout  cela  d'vne  bien  autre  eftcnduc  ôc 
duréequefous  Salompn,  de  ppurtoutce- 
laTEglifc  ne  lailTera  pasd'eftreîniîitançe, 
6c  ne  fera  en  (on  plein  repos  ni  triomphan- 
te qu'au  Ciel,  ni  ne  fera  point  fans  enne- 
mis tant  qu'elle  fera  fur  la  terre  j  le  Dra- 
gon quoi  qu'cmprifonné ,  ne  rabattra  rien 
4e  fa  haine  contre  elle,  ni  dudefir  de  lui 
mal  faire,comme  ille  fera  bien  voir  fi  toll 
qo'ii  fera  fortî  de  fa  prifon  \  les  nations  éé 
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Gôg  Se  Magog  ne  laifferoHt  pas  de  lui 
eftre  ad vciTaues, comme  elles  lui  feront 
|>ien  fentir  a  la  fin ,  &  ce  repos  «e  fera  quô 
comme  vne  fufpendon  d'armes  que  Diea 
lui  envolera. 

y  eft  dit  au  Chapitre  ii.  de  l'Hiftoirc  de 
tofué  après  qu  il  eut  deffait  les  Rois  des 
Amorrneens  ôc  Cananéens  >^«tf  le  pais  fat 
4  recoi  fans  auoir guerre ,  à  fçavoir  pourvi| 
temps, car  puis  après  la  guerre  recom- 
mança  auffi  afpre  qu'auparauant  ,fous  les 
Juges ,  fous  Samuel ,  fous  Saiil  &  fous  Da- 
vid; ainfi  après  la  défaite  ôç  l'abolition  de 
la  Beft€,du  faux  Prophète  &  des  Rois 
^  peuples  leurs  adhcrçns ,  l'Eglife  fera 
àrecoi&  fans  gueprc  pendant  mil  ans,a- 
prcs  Icfquels  nouveaux  travaux  ÔÇ  nou- 
veaux combats  lui  furvicndront. 

Voila  donc  en  cela,  vne  figure  dans  le 
vieil  Tcftament  de  la  paix  &  tranquilité 
qui  doit  ai  river  fous  le  nouveau,  afin  de  „     ^^ 
fatisfaire  à  la  plainte  que  fait  M.  A.  mais 
ce  n  eft  pas  U ,  la  feule  que  j*ai  à  luifour- 
tiir,  ie  lui  en  veux  donner  encore  trois  au- 
tres,dont  la  première  eft  celle  que  ie  viens 
de  toucher,  à  fçauoir  le  règne  paifible  fous 
Salomon ,  fous  lequel  il  eft  dit  que  luda 
&  Ifraël  habitoient  en  afieurancc  ,  cha- 
cun fous  fa  vigne  &fous  fon  figuier  ;  car  j^jç^i/, 
quand  pour  gratifier  M.  A.  ie  lui  accor-  4,^5^ 
detai  citte,comm«  il  dit)  leregne  deSa- 
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lomon  aura  cfté  vne  figure  du  rcgnc  éc 
lefus- Chnft  au  Ciel ,  cela  n'empcfche  pas 
veu  Jes  chofes  que  j'ai  remarquées  qu'il 
ne  loïc  auOI  vne  figure  du  rçpos  ôc  du  re- 

P  lu  f  "^  ^^  ^'^g^^^e  en  ia  terre  j  car  comme  die 
^' M.  A.  vns  mefme  chofe  peur  bien  aùoir 
.  deux  divers  égards,  dontlVn  cft  comme  le 
çpJîîmenccment,  &:  Tautre  la  perfedion. 
^L'aurre&:  féconde  figure  ed  l:anciennê 
BabilonChaldeenne,  qu'on  ne  peut  nier 
^uoir  efté  figure  de  la  nouvelle.  Babilon 
Antichridienne  ,  dont  il  eft  parié  en  di- 
vers lieux  de  rApocalipfe,  comme  il  ap- 
perctant  parle  mefme  nom  de  BMlo^c^ài 
lui  eft  donné,  qu'ençores  par  les  chofés 
qui  ont  efté  dicesau  vieil  Tellement  de 
rancicnne  x^:abilon  ,  qui  font  pareille- 
ment  dites  delà  nouvelle  en  cette  Apo. 
calipie  :  car  copme    l'ancienne   Babilon 

»?/^ji.  f:ett  dite  la  nouvelle;  comme  le  Monar- 
15.  que  de  rançienne,  Babilon  eft  àn^  mvtr 

^^poc.f^r-hafijiefb»  trof^e  par  dejjlts  hs  eftoiles  de 
17- 1-  Dieu.zxnd  eft  il  dit  du  Monarque  de  ia 
'  Efa.  nouvelle,  (\\xilà  s' Hevie  contre  teuice  ejai 
14.  15.  efinommé  Dieu  ou  c}HQn  adore  y  mf^uei-k 
14-  ejireafi,  comme  /p ieu  mTemple  de  Di^u/fe 
**  2..Tkt  poitant  comme  s'il  efiottDieui  Et  ainfi  enco- 
X-  4.  res  a- t'il  fuihauin'  Ton  trône  par  defTus  les 
'^poc.  Fftoiles  que  le  Seigneur  tient  enûmaia 
«  qui  font  le?  P4ftem5.d:Ç  i'Eglirc  i  coraïae 
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l'ancienne  Babilon^a  die  en  Ton  cucpr,  te  ^  Efi» 
ferai   Dame  à  totifiours ,  te  ne  demeurer  ai  47 .  7* 
feint  veuvey^iviCi  iz  nouvelle  a  dit  en  fon  8. 
eueur  S  iefkis  la  Reine  &  ne  ferai  point  ven-ZApoc. 
ve  ,c^ne  verrai pornr  deineit  :  comme  il  ef);  18.  7.  : 
dit  de  l'ancienne  Babilon.hQiieyi  ruine  ^  EJa. 
^fadefoîation  arrivera  en  vn  moment ,  ainfi  47 .  9, 
cftilditde  la  nouvelle.  Q^'T^t  condam-^^  Apou 
nation  eftvenucenvn  infiant  :  Et  comme  il  iS.  19. 
cft  die  de  rancienns  Babilon  «qu^elle  fe-^^  ler^ 
(z  plongée   en  perdition  Ôc  qu'elle  n'en  51.  65. 
relèvera  non  plus  qu'vne  pierre  jettée  en  64, 
l*Euphrate,âinfi  aufïi  eft  il  dit  delà  nou- 
velle,! qu'elle  fera  iettée  d'impctuofitéi  y/^or. 
comme  vne  pierre  enla  ruer,  &  qu'elle  n^  18.  lu 
icraplu*  tr6ouée. 

•  Or  comme  il  eft  manifefte  que  l'ancien- 
ne Babilona  eftévne  figure  de  la  nouvel- 
le, ainfi  aufli  eft  il  certain  que  l'ancien  If- 
ra'él  détenu  fous  l'opprelTion  de  la  Babi- 
lon  ancienne,  a  cfté  vne  figure  du  nou- 
veaulfraël  détenu  fous  l'opprenion  de  la 
Babilon  nouvelle,  ôc  eft  certain  encores 
que  la  fouffrance  &'la  defolation  de  l'an- 
cien Ifracljfousroppreiîionde  l'ancienne 
Babilon  , a  efté  vne  figure  delà  foufFran- 
V  4c^,  &  de  la  defolation  du  nouveau  Ifrael, 
fous  l'oppreffionde  la  nouvelle  Babilon, 
&  finalement  que  rilTuë  &  la  deliurancc 
decet^e  foufFrance  avenue  à  l'ancien  Ifraëi 
pas:  la  ruiae  &  i  aboliciQn  d«  r«n)pire  k 
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die  la  puifTance  de  l'ancienne  Babilon  5  c^ 
vne  figure  de  l'ilfue,  &  de. la  délivrance 
qui  dou  avenir  au  nouveau  Ifrael  de  (i 
iouffrance,  p^r  la  ruine  &  l'abohcion  de 
l*empire  &  de  la  puiflaoc^dc  ia  nouvelle 
Babiion.  ^ 

Celaefl:  évidenç,  6^  ne  pcnfe  pas  qu'on 
ypuilTe  cor^tredue ,  &  ainfi  la  délivrance 
âc  l'ancien  ifiacl,  Se  fon  retour  en  leru- 
fâlen:î,n'cft  pas  limplement  vne  reprefenta- 
tiondela  refbimation  de  l  Eg  ile,  comme 
JÇ  66,  prétend  M  A.  mais  eft  comme  le  Viens  de 
dire,  ynereprefentationde  l'entier  affran^ 
chilTement  du  nouveau  peuple  de  Picu, 
<ie  Ton  opprcjïion  <Sc;  de  fa  (oufFiancç,par 
la  totale  dcftrudion  de  Pcmpirc  ^  ^c  U 
puifTance  de  la  nouvelle  Babiloq  \  comme 
cela  cà  reprefenté  au  î^*  &ç  au  zo.  Cha- 
pitre de  rÀpocahpfc. 

La  Troifiefmf  fiigurcqui  noas  eft  don- 
née fous  le  vieil  Teftament ,  du  repos 
de  lEglife  CHteftienne  en  U  terre,  c'cft 
le  Sabbat  &c  le  repos  inftitué.  de  Dieu,  a 
fçauoir  lefeptiefme  des  lours  de  lafemai- 
ne,  &  la  repticmc  des  années  labourables 
de  la  terre,  car  comme  j'ai  dit  ci  devant, 
il  neft  nullement  vrairciî^blahie  ,  que 
pieu  ait  voulu  pouruoir  au  foulageniene 
êc  repos  des  hommes ,  des  ferts  ,  des 
beufs ,  &  des  afncs ,  &  mefrac  de  la  terre, 
Se  jxm  aie  ppiac  voulu  donuçr:  ici  b^s  i^ 
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fon  Eglife,  &  n*cft  point  vrai-fcmblablc  '' 

que  le  Seigneur  quia  voulu  que  la  terre 
cuft  Ton  repos,  Ôc  ne  fuft  point  labou- 
i:ée  la  feptiefmc  année  n'en  ait  point  you- 
lu  donnera  foii  Eglife ,  Uquelle  [es  adver-  Pfel 
faires  onttoptrmenteedtsJkjeHueJfe^^  de  la-  lij« 
quelle  ils  ont  labouré  le.  dos  c^y  ont  tiré  tout 
ÀH  long  leurs  filions,    Nous   voions  le  fi- 
xiefme  millier  d'années  de  la  création  du 
monde  fort  avancé ,  &  {i  on  veut  (uiure 
la  fupputation  à^%  Anciens  &  cïe  quel- 
ques autres  modernes  ,nous  approchons 
foi t  de  la  fin  ;  nous  voions  d'autre  cofté 
qu*en  ce  20.  Chapitre  de  l'Apocalipfe  il 
nous  eft  parlé d'vn  millier  d*années,  pen- 
dant lequel  le  Dragon  doit  demeurer  cn- 
chaifné  &  emprifonnc  9  &  l'Eglife  fans 
cnncmisj  qui  s'éleuent  contre  elle^  n*c(V 
il  donc  pas  apparent  que  c*eft  la  le  iour,  & 
Tannée  Sabbatique  de  l'Eglife  &  de  fon 
repos  en  la  terre  ,  attendant  le  grand  lu- 
biléde  fon  repos  éternel  au  Ciel  ?  Certes 
il  femble  totalement  que  le  Seigneur  pj^ç 
cette  fienneinftitution  à^%  Sabbathsfous 
le  vieil  Teftament  ,  ait  voulu  figurer  & 
defirter  le  repos  qu'il  auoit  refolu  de  don- 
ner à  fon  Eglife  en  ce  monde',  âpres  la  de- 
itlru6i;ion  des  quatre  Beftes  furicufes  qui 
l'avoîent  rendue  dcfoléc,&qui  font  re- 
prefentées  au  feptiéme  de  Daniel.'  ' 
>  M.  A.  difant  |>our  la  fin,  que  cçUç^dQ^ 
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ànnedatepos  &  de  la  pvoCptrké dcH'E-' 
glife  ace  maumh  frejugé  contrelîe  ^qutl 
femble  qu'elle  tienne  cjnél^ue  chofe  des  foies 
-éjperances  des  luifs  ,  montre  bien  par  ceU 
qu'il  n'a  rien  omis  à€  tout  ceque  la  fub- 
tiiirc  de  fon  efprit  lui  a  pu  fuggerer ,  pour 
cendre  cVftç  dodiine  odieufé.  Mais  M. 
A.  ne  doit  pas  trouuér  cftrange ,  qu'on 
puifTe  abufer  de  cette  dodrine  ,  quelque 
innocente  qu^Ue  puifTé  eftrc  ,c'eft  là  vn 
inconvénient  auquel  la  vraie  do6tiine  a 
de  tout  temps  efté  fujette ,  par  la  malice 
,de  l'ennemi ,  qui  ne  manque  point  d'épan- 
dre  fonivroïe  parmi  la  bonne  femencc  ,  & 
de  pouffer  en  avant  fes  ténèbres  pour  of- 
fufquer  la  vérité  ;ïi  faut  fur  ces  rencon- 
Uesprendre  patience ,  la  vérité  prévaudra» 
à  la  fin  ,  &  l'homme  prudent  ne  la  rejet 
tera  pas  fur  vn  tel  prétexte.  Quant  à  ce 
gu'il  ajoute,  que  cette  dodrine  là  tient 
lios  efprits  attachez  furies  félicitez  de  la 
terrcjc'eft  vneobjedion  qu'il  a  déjà  faite 
pâg.57.  &  38.  fur  laquelle  aufîi  nous  lui 
âuons  répondu,  &  fur  laquelle  nous  lui 
difons  de  nouueau  >  qne  quoi  que  l'aife 
des  fots  les  tue,  comme  dit  le  Sage,  ^ 
que  la  profperité  des  fols  les  perd-e  i  il 
n*en  eftpas  toutesfois  ainiî  du  fidèle;  les 
fidèles  donc  qui  mourront  avant  i'appari-| 
tion  de  ces'mil  ans  ,  n'attacheront  point 
icurs  efprits  aux  feliciccz  de  la  cerrc,  car 
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iUm  les  verront  pas  j&:  ceux  qui.verront 
cette  tf  anqiiilitc  &  profpeiité  temporeU 
le  ,  &  qui  viviontXous  çUe  ,  les  y  attache^ 
rôrit  auflî  peu.  La  pTofpcrité  &  l'opulen- 
ce où  fe  font  trouuez  Abraham  &  Ifaaç, 
ne  les  a  point  empefchez  dé  fe  fpuv.enir 
qu'ils  cftoicnt  eftrang^rs  &c  voïagers  fur  la 
tcrrc,&  cl'afpircr  à  la  Cite  qui  a  fonde- 
ment ,  &  de  laquelle  Dieu  eft  l' Architecte 
&  le  EâftifTeur;  la  prorperité  auffi  de  I^- 
feph  ,&  les  éminentes  dignitez  qu'il pof- 
fedoit  en  Egrpce,n'y^ofit  point  tenu  Ton 
efprit  attaché  ,  comme  il  l'a  montré  par 
le.  ccmirDandcment  qu'il  donna  a  Tes  frè- 
res d'en  transporter  fcs  os ,  ôc  le  comble 
(le  laprpfperite  de  Diuid  >  après  que  Dieu 
ciji  mis  tous  féï  e^tnemi^  fous  fes  pkds, 
ne  l'e^npefchQit  pa.s  de  reconnoiftrc  qu'il 
eftoit  étranger  Se  forain ,  Se  que  fcs  jours  i.Chrw^ 
de  l'homme  fifr  la  t^ti  font  comme  l'om-  2^.  jj, 
bre;  6c:  qu'il  n'y  a  nulle  attente.  Tous  les 


la- 
qdelic  l'bglile-à  tteuiy  tous  le  règne  des 
Çonftantins  &  desThebdofes,  n'ont  pas 
cenu  leurs  cfprits  attachez  àla,  tpxre  jtous 
les  fidèles  aulïi ,  qui  au  fiecle  précèdent, 
6ç  en  celui-ei  ,  •nt  vefcu  Se  vivent  es 
^Eilats  où  là  vérité  de  l'Evangile  règne  & 
dominé ,  n'ont  point  tenu ,  ni  n«  tiennent 
leurs  efprits  attasKez  a  la  terre  -,  ânaU- 


ment  pîufieurs  entre  nous  font  élctte^ 
cndignitcz  ôc honneurs, &  on  peut  met- 
tre M.  A.  en  ce  nombre  ,  defquels  toa- 
tesfois  Icsefprirsne  font  pas  attachez  à  là 
terre  >  pourquoi  donc  M  A  fc  veut  il 
amaginer  moins  de  pieté  aux  fidcles  qui 
vivront  durant  cette  profperitc  de  rail 
àiisi? 


*H~* 


CHAP.,Jj. 

Jtiiqueî  efi  reffondtêàux  àhjtêioni 
farticulicres  que  Af  %^.  fait 
tn  Cm  Chap.  p.  contre  texpofi^ 
tion  donnée  par  M^  X).  jL.  Po 
fur  le  2.0.  dèli4pocalipJe. 

f.iCj»  VyT.  A.  voiantbién  qèè  Te  20.  .Chapî- 
jLVJLtre  de  rApôcalipfe  ne  lui  eftoitpas 
fàuorable  ,  &  qui!  lui  cftoit  nlalaifé  de 
s'en  dépêtrer,  éc  de  fatisfairc  aux  o&je'' 
étions  qui  s^en  tiroient  contre  luy,  riel'oTc 
pas  rejeeter  tout  a  fair  (comme  ont  voulût 
faire  qt]elques>vns  )  mais  dit  ^fie  ce paptge 
dn  20  del*  j^focalîpjé  éjt  lé  plus  drffiche  de 
tous  yÇ^  t  et  e^Hence res  aue  heihucoupde geitt 
àncUm  &  mod€rn$s  anni  tràvêiM  dcjfus^ 
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SJè$tU  foHrtAntejHtl  y  en  ait  t  aM  Ai  s  en  au-, 
CHKyejHt  foit  demen^é jyîetnemeytt  -perftsaaédc 
la  vertts  île  rtfiterfretation  ^ttil  Lm  a  don- 
Ttée  ,  de  fine  ^tte  dy  fonder  aucun  dogme 
confiderable ,  H  eftime  ejue  tout  homme  fige 
jugera  ^h'iI  ni  À  f-fffi  defiuyeie. 

M. A  parlant  ainfi  dit  non  lei.îement 
«C  qti'il  «ft'iTîe  5  mais  de  plus  ce  qu'il 
cprouuc,  éar  comrïie  nous  le  verrons  aii 
Chapitre  luivant ,  l*€xpo(îrion  qu'il  ea 
donne  eft  tellt ,  qu*il  paroifl:  Hlanifeftc- 
xnen^  qu'il  n^n  demeuré  ni  pcrfuadé ,  ni 
fatisfair.  Mais  il  me  fembîequ*il  s'avance 
beâucanp  de  youîon  mefur er  tous  les  au- 
tres a  Ion  aune  ,i<St  les  alTu  etrir  tellement 
à  (on  jugetneiit ,  qu'il ny  air  dénomme  (a- 
ge  que  celui  qui  «era  de  (on  fentimenr,* 
It  tiendtaiM  D*L,  P.  dtinài  pbtirqui  il 
lui  plaira,  ceiâ  he'nbus  t'ravàirie  pas,  mais 
je  lui  dis  que  M.  D  L.  P.6i  inor Tomme* 
plcincmetii  pcrfuadfz  dc-la  vçritïièd'e  ncy- 
ftic  cxpL  fiiion 5  &: 'Je  life'rts'  télFe' '^ue  f ai 
piôpbfee  èk  p^rouvéeci  deyancaii  z.<S^  aii 
).  Chapitre, fi  dlaîre  &  fî  évidçhre,  que 
je  n'y  hefiteaucuncménr. 

^  M.  A.  en  fuine,  blâme  Mcffieurs  lès  iP.  i^i» 
Millénaires  dece  qu'ils  dirent  que  la  Pro- 
phétie de  remprirannemcct  de  Satan 
ii'cft  point  efycorésaccornprre  ;&  alîégitc 
vn  de  leur  argument  ,-mais  il.  n'efiîbmrc' 
point  qu'ils  s  y  «lepr^nnetir,  &  nc^fe  rè*' 


fute  ni  n*y  refpont  point,  &  ainG  11  feipH 
ble  qu*il  ne  le  devou  point  propoCcr ,  o* 
quelc  propofant  il efloit obligé  d'y  ajou- 
tée fa  rerponfé  ;  de  là  il  palTe  aux  .diver- 
Fa66,  ^'<^s  opinions,  de  ces  Millénaires  fui:  la  vi« 
ôc  fur  le  l'cgne  des  âmes  des  Martirs ,  & 
leur  reproche  .qu*ils  font  de!  dLfferè^tfcii- 
timent ,  ce  qui  eft  vrai ,  Ôc  ie  ne  f^ai.py^^ 
ce  qu'il  y  trouve  àredirc  eiv  ync  xhoCc 
û  difficile  i  il  y  a  aiiffi  de  <iiuérs,rentimçns 
fur  la  perfonne  de  Melchifedech.,  &  Tut 
la  généalogie  de  noftrc  Seigneui:  defcri-r 
te  par  Saint  Matthieu  5c  par  Saint  Luc,' 
&furpluiieurs  autres  pa/Tagcs  deTEfcri* 
ture ,  en  l'explication  defquels  chacun 
donne  ce  qu'il  a^ôc  comme  nul  ne  doit 
prefunier  de  vouloir  obliger  les  autres  ^ 
fuiurc  Ton  opinion  ,  nul  autre  àuffi  ne  doit 
eftre  de  fi  mauvaife  humeur  ,quc  de  s'al- 
ler cabrer  contre  1  opinion  d'autrui  6<:  s'en 
aller  le  quereller,  6c  s'il  le  fait,  il  ne  lui  en 
faut  point  fauhaitter  d'autre  mal  que  çc;^ 
luy  qu'il  fe  donne,    l'ai  au  3.  Chapitrf 
proporé  mon  fefttirnent  fijr  cela ,  s'il.n'arr 
grée  pas  à  M.  A.  il  n'a  qu'aie  laiiTer ,  i^ 
ne  m'ep  fâfqherai  point  contre  luy ,  ni  ne 
prendrai  ppinr laplume^urJ'attaquer  6c 
le  prendre  4  partieàcsXujet  ;qiie  s'il  en  f 
vn  meilleur  (Si  qu'il  me  le  face  cpnnoiftrit 
tel,  je  Tuis  prçft  de  le  r^c€voir;&:  de  l'en 
remercier  jfinon  il  me  permettra  de  me  tçr| 


nir 
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feir  ail  mien  iufques  à  vnc  plaS  grande 
lumière. 

>'  Si  M.  A.  en  l'explication  qu'il  nous 
(donnera  en  fon  Chapitre  fui  vanc ,  de  cet- 
te vie&  de  ce  règne  des  âmes  des  Mar-» 

'  tirs  ,  en  atioic  plufieurs  de  me(me  opi- 
nion que  lui,  il  pourroit  auec  quelqa* 
couleur  reprocher  aux  autres  leur  diver- 
iîtéd*opinions,mai$  la  (lehne  ellant  teile 
qu*il  n*y  a  que  luy  feui  qui  la  tienne ,  ni 
qui  en  approche  ,  ic  ne  (çai  comment  il 
$*eft  porté  à  prendre  fur  cela  occafioa 
de  les  blafmer,  fi  ce  ri*cft  qu'il  c  oîe  que 
fon  opinion  feule  doit  tenir  lien  de  plu- 
fieurs. 

leme  pîainsaufurpluscn  celieudc\t. 
A.  qui  impute  i  M.  D  L.  P  dé  dire,  que  Po  iy^^ 
ces  âmes  des  decapttez,  font  ces  gens  qui  font  &  174a 
4fiù  fur  Ui  trônes  y  veu  que  non  feulement 
M.D  L.P  ne  le  dit  pomt,  xnais  que  de 
flus  il  rejette  &  refuté  cette  opmiou  ,  di- 
lant  p.  ^ly  ef^êfléfHes-vns  U  rapportent  [  à 
fçauoir  cette  (cance  fur  les  trôjies]<*«v  ameê^ 
des  décapitez, ,  de  fej  ut  lie  s  il  efi  parle  en  fut* 
te, ce  <^e  la  confiruêiton  de  €rawmatre  ne 
peut  fonjfrir  y  c^  moins  encore  le  pronom  r#- 
Utif  <jut  fuiti  [  leur  fut  doqné  ]  ijut  au  texte 
Grec  diffère  de  genre  du  w?«r(  d'ames  ]  (^(jui 
montre  «^ue  ce  it* efi  pas  des  âmes  ^  deftjueUtji 
il  efi  dit  quelles  safiirent ,  (^  que  le  ]uge^ 
ment  leHf  futdonnii  Sec.  i^  jemc  plains eo* 
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P.17^.  corcs  de  M.  Je  qui  dit  que  Af.  D,-Lifô 
fembte  nier  que  cette  vtfwn  [  à  fçauoir  du 
Cfeapicrc  3'7..d*Ezechi'el]  ait  antunement 
regardé  a,  la  délivrance  de  L'EgUfeafictenh^^ 
ôc  qui  ajoute  p.  lîo.  après  cela  jemeftonne 
comment  th  jii^nt  q^e  cette  vifionàlEzjechiel 
:éUt  regardé  k  la  refiauratiùn  de  la  nation  Ih- 
âiiicjHe  .^i  moi  je  m'eftonnie  bien  fort  de 
la  înauvairc  veuc  de  M.  A.  qui  \ii  en  M. 
î).  L  P,  tout. le  contraire  de  ce  qui  y  cil 
dit  &  contenu,  car  M.  D.  L.  P.  a  du  & 
cfcrit ,  que  ce  neft  pas  des  âmes  des  decapp^ 
fez* ,  depjHelles  il  efl  dit  cfHon  safit  fur  des 
trônes,  ëiC  M.  A.lit  ôc  lui  impute  de  dire, 
ç»tf  ces  âmes  des  décapitez,  font  ces  gens  ejui 
font  afsisfnr  des  trônes.  \\  lit  en  luite  &: 
impute  à  M.  D.  L.  P.  de  nier  cjus  cette  vi- 
fioH  d'Ez^echiel  regarde  à  la  refiauratten  de 
ia  nation  ludàicjue^  Et  M.  D^L.  P.  dit  cx- 
prefTcnrent^  ,qu*elle  Ja  regarde,  6c:ypifi 
les  paroles jpagî  (>u,  fur  tout  efl.  çonjtdevét- 
hle  le  ^7»  .à*£ziechiel  ,  au^ftel  le  peuple  4e 
JD. «/¥ pUng/i  c^ dettnu  (n  vne deplo/aifle  cal^ 
-fnite  ^fermtudeyeflrepre fente  par  vnegranr 
^ds  multittfde  d'os  de  perfonnes  decédeesy  ^i 
-iftoient<kt:^n"fifrtfecSy.&  efpars  fa  (^  la  en 
-wnecampa^Kesôctn  fuite, /^  ddtviçance  du 
nf  eu  pie  hors  de  cette  mi  fer  e  (^  captivité  >  eft 
ifgHrée  parv»e/vivtfication^  refurreclion de 
'4€s  os  cjut  f&nt  repr^fintez. ,  premterciftei^ 
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fms  revefltts  de  nerfs ,  tn fuite  Câuverts  de 
chair  ç^  de  pean  ,  &  finalement  vivifiez,  (fr 
reftMis  en  phine  vie  par  Tefprit  entré  en 
eux  3  &c.  Puis  il  ajoute  »  Par  cela  il  appert 
^uela  délivrance  du  peuple  luddiijuehçrs  de 
la .  captivité  Bahiïoni^ue  ,  efi  reprefèntée 
par  vne  refurreBioTt  y  O'  qnatnfi  ne  doit  pas 
eftre  trouvé  e frange ,  que  la  délivrante  de 
(EgltfeChre]HenPte{  qui  efi  le  vrailfaéldè 
Dieu  )  hors  de  la  captivité  Bahtlonique  M  n^ 
ticloriflienne ,foit  icy  (a  fçauoir  au  ^o.  de 
l'Apocalipfe  )  appellée  vne  refurreBipt^.^^" 
ce  la  nier  que  cectc  yiiiQn  d'Ez^^shicI  ^iç 
aucvinçmenc  regardé  à  la  délivrance  4lS 
ÏEglife  ancienne  f  Puis  M.  D.  L,  P.a]@aC<f 
imiiiediatemcnc  âpres \  Aiais  je  pajfe  fln$ 
$Htrey^' dis  deux  chafesyl'vne  quen^^e  ^%\ 
}d*JEz*echiel  neft  pas  fn^plement  refrefimée  44 
délivrance  de  C ancien  peuple  ludaiquc  de  lÀ 
çaptiv,itéBàhilçniqHe^t99ais  de plui^ (e  Saint 
£fpritfous  la  fi^re  de  (ancien  Ifraelç^^4^ 
i^hilon  Chaldeenn^  ,  nous  y  aexprcffemef^t 
frop^etifé drrepre fente  lordélivr^nçe  îde:  /'-£•» 
glf-JeChi^eflitinne  3  hors  deda  captivité  $$*  fer* 
vitude  de  Babtlon  Afttfchrifitenne  ^  l'autrt 
çhofe  que  j'aioute  efi ,  ^que  Saint  l^an  a,  ic$ 
égar  Ad  cette  refurreUionreprefentée  ein-Et'PT 
chieL  Or  qu  au  ^7.  dEz^echtcl  le  Satnp  Èfi- 
prit  ait  voulu  pâjfer.au  delà  de  U'C.aptmi4 
^  délivrance  de  i  ancien  Ifrahli^H, appert 
dçawerfes  chofes  qui  r  font  dites  i  d^ntUif 

G  i) 
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vves  convUrjnent  henuoOffp  mieux  i  tÈgti' 
fi  C^rejîief2f7e  o^ah  fcnple  iudaicjue ,  ^  le$ 
antrts  ne  conviennent  qu'a  CEgltfe  Chre^ 
fiienne  feule  ,  n  ayant  point  eu  leur  accom- 
flijfefhent  à  (endrùit  an  peuple  Judaïque, 
Il  appert  par  cela,  que  M.  D.  L.  P.  ne  nie 
nullement  que  cette  vifion  dTzcchicl  re- 
garde à  la  reftauration  de  la  nation  ludaï- 
djtic^  ainfi  que  M.  A.  le  lui  impute. 

Au  futplus  je  foûtiens  à  M.  A,  qu'il 
cft  fait  en  cela  dppofîiion  de  Tanciennè 
Bàbilojâ  à  îa  nouvelle  j  de  l'ancien  Kiaél 
àii  nouveau  ,  de  la  captivité  &  defolation 
4e  fàîîcicn  Ifraël  fous  la  domination  OC 
^  lirannic  de  l'ancienric  Babilon  ,  &  de  la 

"^  i:aptivité  &  defolation  du  nouveau  Ifraclj 

iTôUs  )a  domination  &  tirannie  de  la  nou- 
velle Babilon  j  ôc  ;c  dis  que  cette  captivité 
èc  def«)Ution,tant  de  Tancien  que  du  nou- 
teâlilfrael  dont  il  eftld  parlé,  eftpluroft 
corporelle  que  fpiiicuèHei  quant  a  celle  de 
i*âticien  Ifrâ'él  je  erôi  que  M.  A  lie  la  vou- 
d-roit  pas  hier  ,  -^  pour  celle  de  Tlfrael 
nouveau  ,  elle  ti'tft  pas  moins  évrdein- 
irient  corporelle  ,  car  ï\  cft  dit  au  15.  de 
TApcf^alipife  ,  quft  fut  dianné  4  U  £efle ,  qui 
left  la  ftc^uvelle  BabiIôn  ^de  fairila  gUerrk 
■^ux Saints  ,e^  de  les  vaincre  h  cette  guerre 
'4i  cette  vi^irc  cftîtîanifeftement  corpo* 
'-f^ile  ,  car  il  efi:  ajouté  en  fuite  ,  quetoui 
^^$0f'pç  '(fui  nAd^roiini  poini  i  imagi  de  U  Be^ 
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fie  efioient  mis  à  m^rt  i  Et  ces  décapitez 
dont  il  eft  parle  au  4.  verfct  de  ce  10. 
Chapitre  dç.  l'A pocalipCe, font  dits  ^^c^- 
fîtex,  four  n^voir  point  adoré  U  ^cfte  ni 
fin  image  y  ni  pris  fà  marejtte* 

Mais  pofe  qu'on  puft  en  quelque  forte 
approprier  par  allégorie,  la  rerurrcdtiou 
du  37.  d'Ezechicl  à  la  refurrcaion  fpiri. 
tuelledcratpedela  mort  du  pèche,  iedi^ 
neantmpinsque  le  but  principal  du  Saine 
Esprit  aefté  de  nous  yrcprefenter  la  per- 
fecution  &  captivité  corporelle  de  l'an- 
cien Ifacl  ^fous  la  domination  &  oppref- 
(îon  de  Babilpn  la  Chaldeenne  ,  &  enco- 
res  la  periecuiion  &  captiuité  corporelle 
du  nouveau  ifraël  ,  fous  l'oppreflion  Çj: 
domination  de  BabilonTAntichiiftienne, 

La  façon  en  laquelle  le  Saint  Efpric 
OQUS  décrit  cette  rcfurreétion ,  nous  mon- 
tre cela,  car  ce  n'eftpasic  ftilcde  rbfcri- 
ture  de  nous  reprefcnter  la  refurrcélioii 
fpirituellede  lan^c,  parla  vivificationd'va 
os  fec  j  &  par  rapprochement  d'vn  os  à 
yn  autre  os  qui  lui  Toit  propre  &  conve- 
nable, elle  la  rcprefen  te  toujours  parla 
vivificat^on  &  refurredion  d'yn  hon^mc 
mort  ,  ou  par  le  réveil  d'vn  homme  en- 
dormi ,  pou'  ce  que  le  dormir  eu  vne  efpc- 
jç^  de  mort.  Et  eft  à  remarquer,  que  ces 
.çs  ne  font  pas  reprereniez  vivifiez  fepa- 
rement,  ruais  après  a^oir  elté  rapproche:^ 


&c  rejoints  vn  chacun  z  cchiy  qui  lui  ^ti 
touctioit,&  après  que  de  leur  approche- 
ment  &  conjondlion  ils  onf' fourni  vn 
^  corps  capable  de  recevoir  la  vie,  comme 
auffv  elle  lui  eft  conférée  en  fuite  par  la  ver 
nue  de  l'Efprit.  Eft  encore  a  remarquée 
le  mot  de  f/ïfz.  ,qui  eft  mis  au  9.  verfct, 
qui  en  l'Efcriture  ne  fe  trouvera  point  mis 
pour  definer  l'homme  mort  en  Ton  péché, 
que  fi  le  Saint  Efprit  euft  eu  dcfl'ciin  de 
nous  finifier  par  cette  vifiori  la  vi vificatioii 
fpirifuelle  des  Elus, il  eut  fait  voir  à  Eze^ 
çhiei  vne  campagne  pleine  de  É^or^s  morts, 
ôç  non  pas  pleine  d'os  Cccs  efpars.  De 
plus  M.  A.  devoit  nous  dire,  quelle  eft 
cette  campagncquandj  Se  où  on  a  vcu  Tac* 
compliftement  de  cette  refurreéfcion, 

finalementcequieftdit  auv.u.  Ahrs 

il  me  dtt  fils  de  f  homme,  ce  s  es  ici  Jhnt  toute 

la  maifofi  d^  1  frète l  ,  voict  ils  difeni  ,  nos  os 

font  deveuHs  feçsy  (^  noflre  attente  efi  per- 

'idfte  i  c*en  eft  fait  -pour  nous  ,  cela  dis- je, 

convient  fort  mal  à  la  telurreétion  fpiri- 

tuelle  du  peCheur  :  Et  eft  à  rçmarquci: 

que  le  Seigneur  ne  dit  pas  '3  c&i  os  ici  fini 

les  £iffs\  mais  ces  os  ici  font  tente  la  maïfon 

d If  aiï\  tome,  la  maifond'Ifraël  confide- 

fée  /non  comme  nwrte  fpirituellement 

&  en  fes  péchez  5  mais  comme  miferablc- 

ment  éparfc  détenue  jCaptive    &  oppri- 

•  mççpâr  Babilon  Chaidctnne;  Ht  celapa* 
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reift  clairement  par  les  paroles  qui  fui* 
vcnrj/7i  dijettt  nos  os  fsnt  devenus  fecs^  (^ 
f7Bflye  attente  efi perdue  ,  ce»  e(^  fait -. peur 
nous  ;  Ces  paroles  ne  peuvent  aucunement 
cftre  les  paroles  de  perfonnes  qui  cmbraf- 
fentvn  falut  à  elles  offert ,  mais  font  ma^ 
nifeftement  les  paroles  de  perfonnes  faiU 
\ïQ$  de  courage ,  &:  abbatu'és  fous  vne  grie- 
ve  &  longue  alïli6lion  5  laquelle  eftoit  re- 
prefentée^4r  rfi  <?iy^<;i,&de  laquelle  ils 
ne  voient  point  d'ifTuë.  Ain  fi  fur  le  fujec 
de  cette  mcfme  captivité  Babilonique, 
Ifraël  eft  reprefenté,  difant,  Mon  eflat  efi  £a^ 
caché d  l'Eternel ,  &  won  droit  eff  pa^e  ar-  ^ 
riere  de  devant  mon  Dieu.  Et  ailleurs,  i'/tf»  e;a^ 
a  dit  C  Eternel  ma  delajfsée^  ç^  le  Seigneur  .g  14 
m'a  oubliée.  Par  ces  chofes  il  appert  tres- 
clairement ,  que  cette  vifion  d'Ezeçhiel  ne 
reprefenté  aucunement  la  refuiredlior^ 
fpii.ituelle  de  TAme,  comme  veut  M.  A, 
&  qu'il  dit  qu'on  n'y  doit  poin;  f^ire  de 
difficulté. 

le  dis  donc,  que  ces  os  fecs  reprefen- 
tent  les  ifraelites  affechez  par  leur  grie- 
vc. &:  longue  captivité, .&  le  mot.der^rz, 
exprimé  au  w.^^.  fffujflejur  cestuez^y  déno- 
te qu'ils  avoient  cfté  réduis  en  cette  mi- 
fere  par  hoftilite  &  par  la  violence  des 
armes  i  Cette  campagve  en  Jaquelle  ces  os 
eftoicnt  gifans ,  c'eft  le  pais  &  la  terre  dç 
Ctialdéc  j^  efi  laquelle  Us  eltoient  déte* 

G  iïii 
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nus  ;  la  parole  du  Prophète  difant  a  çts 
ps\  v^infi  a  dit  C  Eternel  voici  je  menvait 
faite  entrer  Cefprtt  en  vous  &  voua  revt^ 
#/r^rîc'eft  la  promelTc  que  Dieu  faitau]ç 
Ifraël  tes  ài  les  deliurcr  de  leur  captivi- 
té, laqutllç  il  exécuta  par  le  mciïen  <lc 
Cirus.  duquel  Iç  Seigneur  avoit  dit  en 
J^fa,  E^aïe  c^nûeftoî  fof7  berger,  cjM*  il  accompli-' 
4A0I8,  '^^^^  tout  fin  hon  flaifir  ^mejme  difatit  k  le- 
rufalem  tn  jeras  rebâtie ^^  &  au  Temple  t9ê 
firufo^iié.  Car  Cirus  après  avoir  fubju- 
gué  Babilon,  deftruit  &  aboli  Ton  Empi- 
re, ^Pteu  aiar>t  Çnfctté  fin  efprity  mit  les 
Ifraclitcç  en  liberté  jc^  U  première  année 
de  fi  fi  recKe  jjfi  publier  par  tosft  fon  Rotan^' 
a»f  ,  ejue  toHi  ceux  du  peuple  de  Dteu  Pjtii 
'Votidr oient  monter  en  I erufifem  ,  p0î4r  bi- 
tir  U  mat  fonde  r  Eternel  y  all^ffent  y  cf^  ^uc 
tous  ceux  qui  demeurer otent  en  arrière  de 
t^utlque  heu  ^ue  ce  fufl  ot\  ils  dsmeurajfent^ 
fujfentfiulagcTj  par  les  gens  au  lteu.d*aygent% 
d^QT  ^  de  vnontHres-  A  laquelle  publica- 
tion çeso»  ers  s  émurent  &  s  approchèrent 
th^icun,  de  celui  qui  lut  attoH^hoit^  c'eft  à 
dir^,  les  'fraëlitcs  auparavant  abattus  èc 
defo'tz  reprirent  vigueur,  (jr  f^ieu  aiant 
Yevstlif  leur  ffirity  ils  s^aJfsmhkreKt  vers 
les  chefs  des  reres  de  luda^  de  Ben  amin^ 
des  Sacrificateurs  &  dfs  Lévite  s,  qui  fi  levé  - 
rent  poHT  [çs  conduire  \^  fous  la  conduite  de 
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îcnt  vn  corps  de  feu^le  de  (^HArânte  deux 
mil  trois  cens  foixante  hommes ,  fans  leurs 
ferfs  Ç^  leurs  ferves  ,  çjr  remontèrent  de 
U  cafniviteai  Nehucadnetfar  Roi  deBabilon 
les  avoit  tranfportesj  ,  ç^  vinrent  en  lerw 
falem  pourbattrle  Temple.  Efdras  Ghapi- 
rres  i.  2.  &  5  Mais  Cefprit  ne^oit  pasenco' 
Tes  venu  ni  entre  en  eux ,  &  ne  fi  peurent  ^ 

pas  temr  fytr  leurs  pt$ds  ;  car  comme  iU 
commeriçoicnt  à  fonder  le  Temple,  U 
Roi  Artaxerxes  leur  fit  faire  deffènfis  aues 
main  forte  de  rebâtir,  Efdr.  Chap.  4  E| 
demeurent  ainfi  comme  immobiles,  iuf- 
ques  k  ce  ^«^  Cefprit  vint  0*  entra  en  eux^ 
C'eft  à  dire,  iufqqes  4  U  féconde  année  dn 
Rot  Darius  y  que  la  parole  de  l*  Eternel  fut 
nddrtfeée  d  ZoroMe/  Gouvernestr  de  luda^ 
^  a  lefçuah  grand  Sacrificateur^  &  i  tout 
le  peuple  y  lef^uelsfe  levèrent  cfr  cemmen^ 
cerent  k  rebâtir  la  maifon  de  t  Eternel 'i^l  (c 
tinrent  alors  ferme  fur  leurs  pieds  >  Cac 
Tartenai  Gouverneur  ,  ç^  fis  compagnons 
ffians  venus  pour  les  faire  cejfer ,  r  Eternel 
les  fortifia  tellement ,  eiuils  ne  drftjlerent 
point  d^hattr^ôc  raffairc  ai^nt  cftéportce 
au  Roi  Darius  ,  //  fit  commandement  que 
le  Gouverneur  des  luifs  cfr  leurs  Anciens 
rehatijfent  la  matfon  de  Diet^  ,  (jr  que  les 
frais  pour  ce  neceffaires  f^tffnt  pris  des  fi- 
nances du  Roi  5  (^  leur  ftjfnt  incontinent 
fournis ,  ç^  <}uo»  »c  Içsfijt  fosnt  çhommer^ 
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C^t^ue  ^ulco»^ue  apporteroitdu  ch4nffemeHt 
à  celAy  on  arrAchoifi  vn  bois  de  fa.  mm  fan ,  afm 
qntly  fttfi  exterminé:  ô'  afnftib  continHe- 
rent  à  bâtir  la  m  Ai f on  de  Dieu ,  (jr  l  a^chene" 
rem  l*an  jîxiefme  du  règne  de  Damu ,  at^ 
troifiefmç  iour  du  mois  d  Adar.  EjUr.  Cha-'' 
pitre  6,  &  ^^g^^  Chapitres  i.  c^  z.  le  (\\\^ 
trompéfi celui quiconfcrera ctut  expofî- 
tion  auçc  celle  de  M.  A.  ne  fait  vniugc- 
ment  tout  contraire  au  fîcn ,  &  ne  dit  que 
c^tte  vifion  d'Ezechiel  Convient  incompa^ 
rahlement  mieux  à  la  délivrance  corporel- 
le des  Kraclites  hors  de  la  captivité  Ba- 
bilonique  ,  t^uà  la  refurreElion  fpirituclle 
^ui  fe  fait  par  la  vocation  efficace  ç^par  la 
régénération. 
f,\^^  •       Au  furpliis  ie  maintiens  à  M.  A.  qu'au* 
paffage  du  20.  de  rApocalipfc,  ie  Saint 
Efprit  a  eu  égard  à  cette  vifion  d*Eze- 
chiel-jCar  puis  qu*en  Ezechiel   le   Saint 
Efprit  prédifant  &  anonçant  au  peupl© 
d'îfraël  fa  deliurance  de  la  captivité  Ba- 
bilonique    n'en  cft  point    demeuré  là, 
mais  eft  pafTé  plus  avant  &  nous  a  pré- 
dit &  rcprefenté  la  deliurance   du  peur 
pie  Chreftien  de  la  captivité  Babilonique 
Antichriftienne,  ôc  rcftablilfement  de  l'E- 
glifeen  vneftat  honorable  en  la  terre  ,  qui 
nous  eft  rcprefenté  au  4.  verfet  de  ce  20» 
de  TApQcalipfc  ,  par  les  trônes^  par/^  /«- 
gcment  don^e  aux  Saints  dft  S.mveram\  i\ 


DB    Mil    Atis,  loj  €h*  $» 

tfi  bien  vrai  Semblable  auflî  voire  eui- 
dent  ,  que  le  Saint  Efpnt  en  ce  lica  cîe 
PApocaliprc  a  pareillement  eu    égard  à 
îa  vifion  qu'il  auoit  reprefbntée  à  Eze- 
chicl,&?qail  nous  l-a  voulu  témoigner 
&  y  porter  nos  penfées  par  ces  mots  ,  cet- 
te e(i  la  p-emierg  refkrre^ioM  ^commQ  s'il 
'S(qïz,   c'eft  la  cetre  première    refurrc- 
6fci6h  du  nouveau  Ifraél  qui  aefté  repre- 
fencée  à  Ezechiel.     Or  qu'en  Ezechicl 
ie  Saint  Efprit  aie  prédit  &  annoncé  la  dé- 
livrance du  peuple  Chreftien  de  la  cap- 
tivité de  la  féconde   Babilon,  il  appert 
par  les  promeiTes  manifiques  qui  y  font 
faites  ,^«f  lué^a  &  Ephraim  feront  reioints 
f»-  vn^  qtiiis  feront  vne  feule  nation,  & 
^uils  atiront  vn  feul  P^fteur,  ^ne  Davtd 
fera  Roi  fur  eux  à   tonfoHrs ,  qne  Dietf 
traittera  amc  eux  vne  aliance  eterndle  i  é* 
efuefon  SaaEluaire  fira  au  milieu  deux  4 
hufours  -y  lefquellespromeiresienepenre 
pas  que  M.  A.  veuille  ni  puilTe  dire  avoir 
iufques  ici  eu  leur  accompUflemenr. 
'11  eft  facile  de  refpondre  àl'obje(ftion 
de  M.  A.  qui  pour  montrer  que  le  Saitic 
Éfprit ,  en  ce  pafTage  de  rApocalipfe  ,  n> 
pbinreu  d'ég^td  a  la  prophétie  d'Ezechiel, 
apute  ^uefi  la  chofe  correjpdnt  au  tïpe  <juiP^i^^' 
ta  reprefente^cela  ne  peut  s  acchmmoàer  avec 
t opinion  des  Millénaires ,  parce  ijUe  quand, 
UfeHpUd'ifra'^lefi  rcvem  de  fà'çaptivttêj 


jC&.^v   10  5  D  V   R  E  0  K  X 

pabilon  n  a  point  efterutnécy  mAisafuhfiflp 
depuis  le  retour  des  luifs  en  lerufiilem ,  a» 
lieu  ^fte  félon  C opinion  de  ces  Ai^jjîeurs  il 
efiici  parlé  £v ne  ddinrante  é"  ^vne  refur^ 
région  du  peuple  de  D^eH^qui  ne  peut  arri^ 
ver  finon  Ion  ^ne  B^htïopi  anra  efté  ruirée 
fans  rejfource  i  le  lui  dis  donc  qu'en  ce  ou 
il  trrouve  du  difcoi  J  &  de  la  çontradi-: 
étion  entre  le  tipe  Ôr  la  çhofe  rcpcefen- 
çce,  il  y  a  vne  tres-belie  convenance  & 
vn  fort  beau  rapport .  6c  que  la  dclivran* 
ce  de  l'ancien  Ifrael  eft  arrivée  ^preî»  que 
l'ancienne  Bibilon a  efté  ruinée , ainfî  quç 
la  dcliuranee  du  nouveau  ina'él  cft  re- 
prefenrée  devoir  avenir  après  la  ruine  de 
la  nouvelle  Babilon  >  &  lui  dis  que  le^ 
luifs  ont  efté  délivrez  de  leur  captivité 
&  mifere.non  feulement  apreilaruinede 
Babilon, mais  de  plus  qu'ils  en  ont  eftc  dé- 
livrez par  fa  ruine, &  en  çonfequcnce  dq 
fa  ruine,  &que  fans  fa  ruine  ils  n'cuffent 
point  efté  déiiurcz-,  car  Babilon  n'eftoit 
pas  en  volonté  de  leur  rendre  leur  liber- 
té, comme  il  fe  pei^t  connoiftrc  du  feftiii 
du  Roi  Belfatfar ,  rcprcfcnté  au  {,  de  Da- 
niel ;  ixjais  p2ir  la  ruine  dç  Babilon ,  il  ne 
faut  pas  entendre  la  ruine  de  fes  édifices 
&de  fes  bâtimens» comme  fait  M.  A.  ca^ 
ce  n'eftoic  pas  en  cela  ,  que  çonfiftoic  If. 
vrai  eftre  de  Babilon  j  il  faut  entendre  pat 
y^f  luine  4^  Ç,abiIoa ,  la  ruin^  de  fon  au- 


Vt   Mil    a  ïis.  1Ô5  Cfc.#.' 

îhorité ,  defa  puiflancc , &  de  fa  domina- 
tion ,  que  Cirus  auoit  itiis  par  terre  ,  ôc 
(BU  il  auoit  abolis  avant  que  lesluifs  fuf- 
fentmisén  libeîtc-,  car  c'cftpar.cela qu'el- 
le eftoit  Babilon ,  6.'  Ton  vrai  eftre  eltoit 
d'eftre  U  noble ffe  des  Rotétumes^  Caxcellen-Efa. 
te&loriHetldisChalàeens;à't9iït\^^DA'  î2.  i^i 
me  desKoiAumes  ,  d'cftrc  lé  ^  marteau  de^Efr. 
toute  U  terre  \  e^ui  faifott  noler  en  pietés  ^7'^* 
toutes  les  ration  s  ^  (^  ejUt  deftruifûttles  Rot  au-     1er. 
mes.  Ce  qui  après  cela  rtfloit  de  Babilon,  50.13. 
à  fçavôirfes  édifices  &  lesbâtimens  n'e-  &  i^\ 
Ôoit  plus  que  ïacarcafTc,  indigne  du  nom  i/» 
de  Babilon.  l!  eft  vrai  que  quand  le  nou- 
veau Ifracl  fera  delivic  de  Ta  captivité,  5c 
înis  en  pleine  liberté,  là  nouvelle  BabiJoa 
fera  aupafatânt  non  feulement  dépouil- 
lée de  toute"  fi  puifTance  .&  domination, 
mais  que  de  plus  Tes  bâcimens  &  fes  édifi- 
ces feront  embrafe7,con^me  il  eft  dit  A- 
pocalipfè  18.  $.  mais  il  eft  de  la  nature  àts 
tipes  d'cftrè  aU  deftbus  àç.%  chofes  qu'ils 
icprefentent. 

Quanti  ce  que  M.A.  dit^^^  Udeliuran'  />.  ij^^ 
€e  hors  de  Babilon  efi  reprefentée  ejfe^uée  dés 
Ui%.  Chapitre  de  t  Apocaltpfc ,  où  ceci  fortez, 
du  milteu  dtcelle  mon  peuple  neft  pas  fans 
effe^.ôcc,  le  refpons  qu'il  eft  vrai  qiic 
«eci  firtezi  de  Babtlon  mon  peuple ,  n'eft  pa's 
fans  efftét,  mais  i{  eft  vrai  auffi  qu^il  nfe 
rfefinfenulicmcnc  la  dcliuràncc  ni  l'afFraii- 
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chifTexnent  du  peuple  de  Dieu ,  des  pet- 
fçcutiuns;  &:  ppprcflîons  de  cette  Babi- 
Ion  ,  &  que  ce  rj*eft  pas  la  vne  prediétion^ 
niais  vn  commandement  à  ceux  qui  y 
CLoupiffent  cncorcs,  &  qui  font  de  l'elc- 
dion  de  Dieu  d'en  fortii:  prpmptemcnr, 
êc  h  fuite  le  rnonti  é  ,  afi»  que  votts  ne  fiiez» 
farttcîfans  àe  fis  pçchez, ,  c^  affç  vqm  ne  re.r 

,:■  "-  .  cev^ez.  défis  pl^te^.  Aii/ûrplus"  4U  Cha- 
pitre iSc  cft  bien  tcpieftntée.  la  ruine  de 
la  ville  de  Babilon  ,/i^riticKri.ftienne,  mais 
j'abolitidn  de  la  Befté,  c'ejft  à,dire, de  foh 
Empire  3c  de  Ton  Monarque  èft  referuée 
au  Chapitre  fujuant,  après  laquelle  abo- 
lition ftiit  l'cmprironnement  du  Drag.oii, 
pc  en  confequence  la  feanc*  du  peuple 

;  àc  Dieu  fur  des  trônes ,  qu| f  11  c^tte  pre^ 

micre  refurrecStion  mentionnée  aV  y;.  J.'r 

y.xSj.       Ce  que  M.  A,  ajoute ,  ^ne  B^^Uon  nefi 

vi  nomnièe  ni  de^me^^que  le  peufileSde  f>teU 

tty  e fi  point  reprefinté  en  çapttvtté^^  qnil 

nj  a  cioofi  dHctine  dans  tâfitecettf  vtfien  t^di 

gn  fendre  U  moindre  finpç on    qttejce  fiit  i 

cela  qti  elle  regarde  ^  (QiXih\^  dit&  çorpmc 

■  '     '   îes  derniers  hnglprs  d'vn  hpmm^  qui  ex- 

^pire  ,  àc  qui  défaillant  de  forccy^lan^ç 

quelques   paroles   eft  l'air   fans  les  b~ieti 

confiaeiet.  Car'quahd  M.  i^.  ajdit,  ^uid 

^^aibilon n  èjl  ni nômmée'ym deJiy^ej^nnQ s'eft 

'pas  (ou vcFiu  qu'il  eft  paVié  cj^eltç  auCha- 
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.|Ucrvn  paffage  où  elle  eft  nommée  i  il  ne  ' 
^'eftpas  fouvenu  qu'au  Chapi^E€  19-^^^^ 
cil  dcfinée  au  ycrfet  i.  où  il  eft  d\ty  que 
Dùff  a  frit  iuftice  dt  U  grande  patllarde  ejHi 
au£tt  corrompu  la  terre  par  fa  pai Hardi fe^^ 
l'OKgé le  fang  de  fes  feruiteurs  de  la  matn  { 

eCiceliey  6c  n'a  pas  bien  confideré  que  les 
^-Ciiapitres  18.19.  &  lo.conticnnent  ôç con- 
tinuent la  fuite  d'vne  mefrae  Hiftoire  ^  & 
»dVne  mefme  narration  i  que  îa  captivité 
J^  l'oppreflion  du  peuple  de  Dieu  eft  çlai- 
«ênjent  definéepar^ce  qui  vient  d'eftre  aï- 
Ipgu^.  du.  Chapitre  19.  que  ^ieu  a  vangi 
Mfi*^è  ^^fe^  ferviteurs  de  la  main  d  tçelle^ 
6f  par  la  mention  qui  eft  faite  au  4.  verfet 
de  ce  20.  Chapitre  des  âmes  des  décapitez, 
f pur  le  tefmmgfjage  de  le  fus  >  c^  ejH%  n"a^ 
moient  point  adoré  la  Befte ,  ni  fon  image ^  ni 
pris  fa  mart^fie.LuBQAc  ne  dcfine-  t'elle  p^ 
Bahilon?  .     ;,  ;' 

ft^SucJa  çoncluÊion  qup  fait  M.  k^q^au  p,  i%f 
fojiuis  -ces  termes  l^ç^t^c  eft  la  première  rc- 
furredtion  ^.çonviî^nneKt  incomparableT^enf 
miewç  a  cette  refurre^ton  ^Ht  fe  faip ^ar  l^ 
<V4iç/ttiOn  efficace  ç^  par  la  regeneratienytftiw 
non  pas  ^  la  fo^rtiede  CEgUfe  de  Dten  hors 
de  la  ]Sahilon  fpirituelU,.  le  luy  dis ,  que  Ç;^  ^.    ' 
fcilon  qui   perfecute  rEghfe  de  Dieu  a 
tpijtjputiance  ,qui,fait  décapiter  ceux  qai 
9""^  k^'^^?'^9*g"^gCr<i6  Iefus,qui  ne  veur[ 
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charnelle  èc  terrcftre ,  6c  la  dernière  iêi 

quatre  Monarchies  dont  il  eft  parlé  es 

Chapitres  2.  &  7.  de  Daniel.  Quant  à  ce 

qui  eft  du  fonds  de  fa  conclufion  ,  que 

P   S^  ^^^^^  refurreétion  dont  park^âint  lean^ 

*  •  ^     '  convient  mieux  à  laiefurredion  de  Tame, 

qu'à  la  délivrance  corporelle  du  peuple 

de  Dieu  ,  de  la  captivité  &  oppreffibn  eh 

laquelle  la  nouvelle  Babîlon  le  détient, 

ic  lui  nie  ce  qu'il  affeure  j  &  la  raifon  qu'il 

allègue  ,  ^hc   cette  refetrreBtort  fpirituelU 

ejî  beaucoup  flfis  confiderahU  ^  fonrce  ijuelle 

efi  vniverfeUe  fmr  tous  les  l  lus  ,  ne  me 

Kmble  pas  gueres  cônfiderable  ,  pdiircc 

<ju*il  ne  s*agit  pas  ici  de  fçauoir  ,ni  de  iu- 

ger  laquelle  de  ces  deux  refurrcdions  eft 

la  plus  confîderable ,  mais  de  fçauoir  de 

laquelle  ^cs  deux  le  Saint  Efprit  a  voulu 

*  parler  en  ce  lieu.  Pour  le  connoiftredeu:! 

chofes  font  à  confidcrer ,  la  prcmicrc  eft  la 

nattire  &  la  qualité  de  cet  efcrît ,  qui  n*eft 

pasvn  Evangile,nivnc  prédication  de  l'E- 

Vangile,  enfeignant  aux  hommes  le  moicn 

d'cftre  fauuez ,  &  lesappellant  à  la  repcn- 

tence  qui  eft  préalable  i  cétefcrit  eft  vhë 

Jipoc,  prophétie  &  vne  i-eutlation  des  chofe,r<jtii 

1. 1.  (fr  denoiefit ejtre  fanes  hien-toft  Or  il  éft  biert 

4.1.      vrai  que  quand  lefus  Chrift  &  Ç^s  Apo^ 

ftres  ont  prefché  l'Evangile  ,  ôf  exhorté 

Jes  hommes  à  repenrarice  ,  &  à  rec^èi^îr 

Itfahit^xfils  leàis  o&pient/iisoht  mis 

qcU 
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quelquefois  le  mot  de  refurreSlion,  pour 
iinifiervneconvcifion  ôc  vne  refurreàioti 
fpirituelle  de  Tame  *,  mais  es  prophetieg 
èc  Livres  Hiftoriques  ,  tels  qu'eft  Cette 
ApQcalipfe,  on  ne  le  trouvera  point  mis 
que  pour  finifier  vnc  délivrance  corporelle 
de  la  mort,  ou  de  quelque  grande  affli- 
â-ion*.  &  ente  fens  eft  il  pris  en  ce  lieu, 
àfçavoir  pour  la  délivrance  de  l'Eglife  de 
îa  grievc   &  longue  perfecution  qu'elle 
avoir  foufferte  (pus  la  nouvelle  Babilon, 
pendant  douze  cens  foixante  ans.  L'autre 
chofe  par  laquelle  on  peut  recqnnoiftiC 
de  quelle  rerurrei^tion  il  eft  ici  parlé ,  c*eft 
de  confiderer  le  difcours  précèdent  5c  le- 
fubfcquent.   Car  fi  ce  qui  a  précédé;  ou 
ce  qui  iuît  parle  de  la  repentance  &  de 
ramendcment  de  vie  ,  il  y  aura  fnjet  de 
foùpÇonnerque  le  mot  de  refurretiion  c^xd 
s'y  rencontre  ,aùra  eftc  mis  pour  vnc  re~ 
furreâ:ion  rpiritiielle  ;  mais  fi  ce  qui  a  pré- 
cède 6c  ce  qui  fuit ,  eft  vn  récit  &  vn  narré 
de  pèrfecutions  &  d'oppreflions  corpo- 
réiiés^  il  eft  certain  que  le  mot  de  reffirre^^ 
^494<3^m  sy  trouve,  doit  eftre  pris  pour 
vnc  délivrance  corporelle  de  la  mort  -^  ou 
de  quielquè  grande  affliélion  ,qUe  l'Efcri-^ 
ture  dehne  iouuent  par  le  mot  de  mort, 
comme  il  a  efté  montré  cy-devant.    Or 
eft  il  évident  que  ce  qui  a  précédé  Sc  c«r 
qui  fuit  ne  parle  ni  de  repentance  »  ni  d*3- 
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mcndement  de  vie,tnais  parle  fculerheat 
de  miferçs  ôç  çalamirez  eorporclles  ,  6c 
partant  il  faut  necefTaireiiient  entendre 
ici  cette  reffsrre^io»  d'vne  tcfurrediori 
Corporelle,  &  non  pas  d''^ne  rpirituclle. 

le  foutiens  à  M.  A.  que  prenant  la  rc- 
funedtion  dont  il  eft  ici  parlé,  pour  vnc 
3te(urre6tion  6c  vne  délivrance  corpo- 
telle  ,  la  relation  en  eCt  beaucoup  plus 
telle  à  la  féconde ,  pour  ce  que  i'vne  ÔC 
l'autre  eft  corporelle ,  &c  que  la  délivrancç 
corporelle  de  l'Eglife  d»  la  captivité  ô£ 
inifere  corporelle  où  pendant  fîx  mil  ans 
elle  a  efté  détenue  par  les  puiflânces  ter- 
rienes  Tes  ennemies  ,  à  vn  bien  beau  rap* 
port  à  la  féconde  «k  dernière  rcfurrecStioft 
qui  fera  aulû  corporelle ,  3c  qui  fera  auilî 
fon  entière  délivrance  de  tous  fes  ejî0«- 
niis,  defquels  la  mort  eft  le  dcrnier,que  n'a 
jpâs  la  refurredtion  deTanic,  qui  eft  fpiri- 
tuelkj  à  la  refurre^ion  dcrjuieré  qui  eft 
corpofpjlç.  ;/> 

Qu2Mi4  ics  Théologiens  appellent  la  r«^, 
ftirreétioti  qui  confiée  ?>urenouve]lemeot 
4^  l'Ame ,  la  première  reffirre^ion  >  c'eft  par 
a)lù{iop,&  non  pas  cxpoftrii^  U  /.  v.  du 
20.  del' Apocaiipfc)  &  fi  quelque  autre  que 
M.  A.  l'expofe  comme  lui ,  ie  foutiens  qu*ii 
£g  méprcntainfi  qucluy»»  ^om  les  raifoîig 
(|u«  i*ai  dçduitfs? 
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CHAP-     VII. 

auquel  ejl  examinée  texpojttim 
que  M.  J.  en  fon  Chapitre  léi 
ionne  du  20.  Chapitre  de  T^- 
pocalipp. 

AP  R  É  S  avoir  fansfair  âtisr  rairôfis  6i 
aux  objeélions  de  M.  A.  il  faut 
maintenant  venir  à  Texamc^n  de  l'expb- 
iStion  qu'il  nous  donne  du  Chapitre  10, 
ëfe  rApocalipfe,  &  de  fon  opinion ,  que  les 
inil  ans  de  remprifbnnemenC  dé  Satan 
fontpaflTez. 

Pour  nous  le  pérfbader,  il-ppfé  cfèrittéé 
vne  chofe qu'on  ne' lui  contefti^pas^arça- 
v6ir,quec*Gft  vf^  erreur  de  sintagtner  ^u'Up,  i^^l 
j  ait  entre  les  vtpomde  l' Apocaïtpfe\  ni  aujji 
en  celles  des  autres  Prophéties  y  vn  ordre 
qui  fe  rkpporte  4celuy  des  temps  Auf^uets  lé} 
àfofes  me  [mes  doivent  arritter.  Et  apiesavbïr 
dît  cela,  il  s'eftent  tellement  pour  leprôU'- 
ver,  qu'il  y;  emploie  les  p.  193.  1^4.  i^j.ic;^. 
Ï97.  &  198.  dont  ie  tti'eftonne  bien  fort , 
pourcequec'eftvne  chofe  réconuè parles 
noyices  en  Théologie,  ôc;  par  quiconque* 
Uâ  aucc  cjudijuc  a'uchtion  1^  Pïoph^t^ 

H  il 
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îcrcraie ,  au  récit  qu'il  fait  non  des  chcs»- 
fes -a  Tenir  3 mais  de  celles  qui  eftoienta- 
venu'ës  dés  Ton  temps  ^ôcie  ne  comprens 
.  pas  pourquoi  M.  A.  a  vouluinfifterfurvne 
chofe  fi  manifefte  &  nullement  conteftée, 
fi  ee  ç'eft  que  pout  recréer  no{he  imga- 
Batiorh  >>  il  nous  a  yoqlu  faire  montre 
^  parade  de  cesmanifigues  rapifferies  & 
tableaux  qu*îl  nous  reptefente,  &  s'egaier 
en  cette  (îenne  courfehors  de  la  lice.  Mais 
ie  me  plains  de  lui  de  ce  que  dirputant 

jp.lp5.  »contr^  M.  D.L.  P.  il  die  <^U€  qticlqftes  \ns 
de-ÇéSi^MeJJiefirs  des  Millénaires  reconmjt^- 
fent  mjfie  eue  chef:  ,  mais  U  frouvent  pAr 
*v?i  arg»ment  ou  il  n  efi  fas  deleuravis^  qui 
cft  Ije  p.  Yeifct  du  Chapitre  ii.  car  M.p. 
L.P.-  cotïtre  qui  M.  À,  dlfp^te  &  qui  a  fait 
cette  mefme  remarque  avant  M.  A. ne  U 
prouve  pas  par  le  ^.  ver  fer  du  Chapitie 
21.  qui  aulîi  ne  la  conclut  pas,  mais  il  (a 
prouve  par  le  Chapitre  13.  page  381.  que 
M.  A.  ne  peut  conttfter,  6c  quïl  dévoie 
alléguer,  &  non  celui  du  Chapitre  ai. 

Or  Gornuîe  il  eft  vrai  que  \&s  Prophe- 
jeshe  fuivent  pas  toufiours  l'ordre  des 
temps j  il  eft  vrai  auffi  qu'ils  le  fuivent 
Querqucfois ,  &  ainfl  M.  A.  n*a  pas  eu  rsi- 
fondediré  abrolumept ^que  c'eft  vne  ck- 
jeurjc  s'imaginer  qu'il  y  ait  entre  les  wi" 
ïîons-dê  TApocalipic  ^  d^s  autres  pro- 
^pfeétiç*j|  y  a  9rdre  q^ui  feiapporte  âceluy 
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des  temps,  car  on  le  voit  obfervé  en  plu- 
fieurs  lieux  de  la  prophétie  d'EzechicI, 
^  es  Chapitres  8.  &  5?.  de  l'Apocalipfe, 
commeaiiffiésiS.  19.&ZO.  De  plus  ie  àïs 
que  M.  A.  n'avoit point  à  infiftcr  fur  cela 
il  longuement ,  veu  snefine  qu'on  Tavoic 
pofé  devant  qu'il  le  remarquai,  &  fuf- 
fifoit  de  le  dire  Se  de  le  pofer  comme  vnc 
chofe  dont  on  eftoit  d'accord, &  falîoit  en» 
fuite  pafTer  à  la  preuve  que  ce  20.  Chapi- 
tre ne  fuivoitpas  par  l'ordre  des  temps  Iç 
Chapitre  19.  mais  le  Chapitre  ii.  comme, 
il  ajoute  puis  après  sdifant  page  198.  qn^ 
fon  avis  le  Cf^apttre  îi.  de  l'Apocalipfe  &  le 
1©.  i  entretiennent  pour  ce  e^ttt  eft  de  la  fuite 
des  chofes  qni  y  font  reptfentées^  bien  qi*il  J 
foit  rapporté  diverfe s  vifions  entre  defix  i  dr 
èjHe  ces    deux  Chapitres  contiennent  ,  tant 
ÏHifloire  dtt  Dragon  çfr  les  diverfe  s  par" 
ties  de  fa  condamnation ,  cfue  de  (quantité  de 
ehofes   mémorables  qm  dévoient  arriver  a 
i*Egltfe    Chrefiienne  ,   dtpms  fon  eflàblijfe' 
ment  en  la  terre  iuf^tiesati  dernier  tu gement 
inclufivement. 

l'accorde  à  M.  A.  comme  je  Tai  dcs-ja; 
dit  ,  que  les  chofes  contenues  es  vifions 
des  Prophètes, ne  nous  ont  pas  toufiours 
cfté  décrites  ni  reprefenrées  félon  Tordre 
du  temps  de  leur  événement  ,tnâis  je  lui 
nie  que  jamais  aucun  des  Prophètes, 
»pr65  avoir  comuiancé  vn  4ifcours.  i'ea- 

H  iij 


uecoupe  dVn  naxré  de  fept  Chapiçre^J 
conrenans  quantité  de  àiw^tÇ^s  autres 
choies  ,  qui  n'ont  aucune  affinité  avec 
celles  qu'il  avoit  commancc  de  reprcfcn- 
ter,  &  puis  après  revienne  à  reprendre  U 
êl  du  difcours  qu'il  avoir  laiffé  &  terminé. 
Et  }At  h,  par  ttiiQ  Tienne  imagination  p 
nous  po(e  ici  vne  prodigieufe  parenthc- 
fcdontilne  peut  point  remarquer  d'exem- 
ple, ni  enl'Efcriturejni  en  aucun  Auteur 
gui  ait  iamais  efcrir. 

Et  je  dis  â  l'oppofite  que  le  ii.  Chapi- 
tre eil  de  cette  forte  de  Tableaux  donc 
M.  A.  a  parlé  page  19^.  qui  peuuent  fùf- 
|îreâvneHiftoire  toute  entière?^  défait 
fi  on  le  veut  bien  confîdererjon  trouver^ 
qu'il  contient  vn  fommaire  àts  machina- 
tions ôc  perfecutions  du  Dragon  contrf 
l'Eglifê  Chieilienne,  dés  fa  conception 
en  la  nation  àcs  luifs,iufques  à  la  forma- 
tion de  fa  pleine  ftature  par  J'ajondfcion  & 
l'introduction  de  toutes  les  nations  de  U 
terre ,  aufquelles  l  Evangile  a  efté  prefchç 
âpres  TAfcenSon   da  Seigneur  au  Ciel, 
lefquelles  nations  font  cette  femençe  de  la 
femme ,  à  laquelle  il  eft  dit  au  v.  17.  quç 
le  Dragoneitôit  allé  faire  la  guerre  ^dépi- 
té de  n'avoir  pu  en  la  ruine  de  la  nation 
îudaïque  accabler  l'Eglifc  Chrétienne. 

Que  s*il  faut  lier  ce  Chapitre  li.  avec 
^uci^uc  ».\xiiQyOn  «16  i€  peut  joindre  ^vec 
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tucun  plus  convenablement  qu'avec  le  15. 
non  feulemen^pourceque  le  13.  le  fuit  im- 
médiatement, mais  principalement  pourcc 
qu'ils  ont  vn  fort  beau  rapport  entr*eus'» 
car  le  Sain;  Efprit  nous  aiant  dit  en  la  fift 
du  Chapitre  12.  que  le  Dragon  s'en  eftoit 
allé  faire  la  guerre  à  lafemencedelafem- 
me,ilpa{reen  fuite  à  nous  déclarer  au  15. 
comment  6c  par  quels  moiens  il  lui  avoit 
fait  la  guerre  ,  à  fçauoir  par  la  Beftc 
montée  de  la  mer,  à  laquelle  pour  cet  ef- 
fet il  donna  fa  puiffance  &c  fon  trône  6c 
vn  grand  pouvoir  ,  &  avec  laquelle  aii 
Chapitre  16.  y.  i^.il  eft  reprefcnté  joint, 
ôc  travaillant  à  alTembler  les  Rois  &  Prin- 
ces de  la  terre,  pour  aller  donner  bataille 
au  Roi  de  FEglife  *,  la  co^nnexité  d&s 
chofes  montre  que  cette  liaifon  du  ii. 
Cli^pitre  avec  le  13.  eft  incompar^hlejnent 
plu5  convenable,  que  non  pas  avec  le  io. 
auquel  M.  A.ls  joint. 

le  àis  auffi  que  la  mention  faite  au  4,^^ 
V.  du  io.  Chapitre  des  âmes  des  décapitez^, 
pour  -naveir  voulu  adorer  la  Bejîe  fit  fon 
image ,  m  -prendre  fa  marque  »  fait  voir  clai« 
rcment  que  le  10 .  Chapitre  ne  s'entretient 
point,  pour  ce  qui  eft  de  la  fuite  des  cho- 
fes, avec  le  u.  auquel, ni  mefme  aupara- 
vant 5  il  n  cit  ni  n'a  cfté  parlé  ni  de  la  Bellc^ 
ni  de  fon  image ,  ni  de  fa  marque. 

Et  derechef  ie  dis,  que  cette  mentioE 
H  iiij 
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faite  au  20.  Chapitre  des  âmes  des  decapi^ 
t€z.pour  fianeir  pas  voulu  adorer  la  hejfle^ 
ni  fin  image  3  ni  prendre  fa  marcfue  en  leurs 
fronts  opi  en  leurs  main ^^  à  vue  mani fcfte 
&  évidente  relation  au  15.  Chapitre, où  il 
a  efté  dic,que  la  fécondé  Bfr/?^(qui  ell  le  faux 
prophète  )  commanda  aux  habUans  de  la. 
terre ,  défaire  vne  image  à  la  première  Vteftey 
^è'fîtqHt  tous  ceux  qui  n  auraient  point  ado- 
ré  (image  de  la  ^sfle  fujfent  tuez,  s  çfr  faifott 
€îJcores  cjue  tous  petits  &  grands  ,  riches  (^ 
fAHvreSi  francs  c!r  ferf s  y  prenaient  U  mar- 
que de  la  Befie  en  leur  m^in  d/ott^ ,  or4.  en 
leur  front  y  &  cette  évidente  relation  du, 
20.  Chapitre  au  i^.obhge  necefTairemenc 
de  pofer  &  de  croire ,  que  ce  qui  eft  dit  au 
ij.  Cha.precede  en  l'ordre  du  temps  ce  qu^ 
cftdit  auio.  Çhap.  carau  13.  Chap.eft  dé- 
claré rcftabliiTeraent  du  commandement 
cjadorer  la  Beftc  <5<  (on  image ,  «Se de  pren- 

*  dre  fa  marque  au  front  ou  cnlamain,  &  a!,\ 

20.  Chapitre  eft  énoncée  la  fouffrance^ 
le  martirede  ceux  qui  n'a  voient  pa>  voulu 
adorer  la  Bcfte  ni  ton  image  ,  ni  prendre; 
fa  marque  au  front  ou  en  la  main*,  or  il 
faut  necciîairement  que  l'eftablilTement 
d'vne  loi  précède  la  punition  de  la  tranf- 
grcffion  de  cette  loi,  car  où  il  n'y  a  point 
de  loi ,  il  n'y  peut  avoir  de  tranfgrefîlon  , 
^  où  il  n'y  a  point  de  tranfgreflion  il  n'jr 
é^^het  point  de  punition  ;  Et  partant  il 
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faut  que  M.  A-  veuille  ou  non ,  reconnoif- 
fc  qu'il  s'eft  aiefpris  en  ce  fie»  avis  y  qm  U  P,  I^SJ 
|2.  Chapitre  &..  le  %o.  s'entretiennent  peur 
ce  qui  efl  de  la  fuite  des  chofis.  Car  il  fauc 
de  route  neçcffité  pofer  le  13.  Chapitre 
entre  le  ii.  &  le  10.  le  ne  m'arrefterai 
point  ici  à  montrer  que  le  14.  Chapitre 
doit  Tuivre  immédiatement  le  15.  M.  D. 
L.  p.  l'a  fait,  ôc  me  fuffit  de  faire  voir  ea 
ce  lieu ,  que  le  11.  Chapitre  &  le  10.  ne 
s'entretiennent  point  comme  k  pofe 
M.  A. 

Il  appert  encore  que  le  12,  Chapitre  n< 
^'entretient  point  avec  le  20.  de  ce  que 
Satan  eftantmis  en  liberté,  ôc  fe  remet- 
tant âperfecuter  l'Eglife  comme  aupara- 
vant^ ne  fe  fcrt  plus  de  la  Belle  a  laquelle 
toutefois  il  avoit  donné  fa  puiffance ,  fon 
trône  &  vn  grand  pouvoir.  (  Chapitre  15.) 
mais  il  fe  ferc  des  nations  de  Gog  &  Ma- 
gog  5  car  par  cela  il  fe  voit  clairement  ,ain(i 
que  nous  l'avons  montre  au  2.  Chapitre, 
qu'alors  la  befte  R'exiftoit  plus  ,  mais 
qu'elle  avoit  efté  exterminée  comme  il  a 
eftc  dit  en  la  fin  du  15.  Chapitre;  car  fi  elle  ' 
cuft  encores  cxifté ,  Sat^n  n'eufl  pas  eu  re- 
cours a  Gog  &  Magog^,  &ç  euft  continué  i 
fe  fervir  d'elle.  Et  il  appert  manifçfte- 
ipent  qu'elle  n'eî^iftoit  plus  ,  de  ce  qui', 
cil  dit  au  verfct  10.  de  ce  20.  Chapitre,, 
qu'après  que  les  aimées  de  Go^  ^-Magog.^"^^ 
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curent  cftéconfumées  par  le  feu  dcfcsncîta 
duCieljSatanquiles  feduifoit^fut  lectcen 
Teftang  de  feu  ^  de  (o  ffre,  où  efloit  la 
Btfie&le  fmx  Prephttej  carcclaa  vn  évi* 
dent  rapport  à  la  fin  du  19  Chapitre, oà 
il  a  efté  die ,  que  la  Befleffttpn/èi&  avee 

^  elle  le  fanx  Prophète ^  &  qne  tous  deux  fn^ 

rem  iettex,  en  tefiang  de  feu  ^  de  fonffre , 
par  cela  il  f«  voit  que  ce  Chapitre  20.  eft 
vnefuitc  immédiate  du  19,  comme  nous 
Pavons  ci- de  vint  montré,  6c  il  appert  du 
VerfetiQ.du  Chapitre  19.  que  le  Chapitre? 
i^.avne  notoire  relation  au  15.  Chapitre, 
&  en  eft  vnc  fuite.  Par  cqs  chofcs  il  ap- 
pert clairement,  que  le  Chapitre  u.  6c  le 
io.  ne  s'entretiennent  pasainfique  M.  A, 
nous  le  veut  fair«  croire. 

Ge  fondement  qu'a  pofé  M.  A,  eftantP 
«infi  renverféjil  faut  neceifTaircraent  quç 
tout  ce  qu'il  a  bâti  4e(rus  tombe  mifera- 
Hement  par  terre,  fans  qu'il  loit  bcfoin 
ckfe  travailler  à  l'abbatr€j&  toutesfois  ie 
ne  laiflcrai  de  refpondre  fornmairemenc 
aux  diveifes  prefuppofitions  qu'il  fait* 
lefquelles  on  peut  bien  véritablement 
qualifier  des  G  l  o  s  e  s  ,  &  avec   beau- 

Jp.  5»  coup  plus  deraifon  &  de  iuftice  qu'il  n*en 
a  eu  d'appeler  dç  ce  nom  les  expofitions 
des  autres  qu'il  n'a  pas  trouuées  à  fon 
gouft.  La  première  de  fesfuppofitions  eft, 
qu'au  verfet.^.  du  Chapitre  zo.  où  il  efl; 
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ràit  que  le  Dragon  fut  jette  en  labifrae,  P.to}»' 
étfi»  <^Hil  ne  feduife  -plus  les  nations  >  le  moc 
de  feduire  ny  finifie  pas  proprement  pouf- 
fer les  nations  àpertecuter  TEglife,  mais 
les  inciter  à  1  erreur  bc  à  l'idolâtrie,  qu'il 
eft  ordinairement  prisen  rEfcriturc  en  et 
fens,  &  qu'il  nepçut  iFinifier  Tindudionà 
la  perfccution  ,  hnon  en  eraploiant  le 
nom  de  la  caufe  pour  dénoter  fon  effet, 
pourccque  c'eftde  l'erreur  de  l'entende- 
ment que  viennent  dans  les  affections, 
les  mouvemens  qui  emportent  les  hom- 
mes a  perfecuter  la  vérité  &  l'Eglife  qui 
la  profeiTc;  comme  fi  les  peuples  nefe  fai- 
ibient  pas  autant  &  plutôfl  la  guerre, par 
la  haine  qu'ils  ont  les  vns  contre  les  au- 
tres ,  &  par  le    dclTcin  de  s'accroiftres 
que  par  la  haine  ou  l'amour  de  la  vérité, 
cie  laquelle  cen'efl  pas  leur  naturel  de  fe 
foucicr  beaucoup  ;  &  comnie  fi  les  nations 
àuoienc  befoin  d'eftre  pouffées  par  Satan 
à  l'idolâtrie  &  n'y  couroient    pas  afTez 
d'elles  mefmes,  ainfi  que  cela  fe  voit  ôC 
s'eft  veu  en  tous  lesfiecîes&en  tous  les 
peuples  de  la  terre,  &  mefii^e  en  ceux 
que  Dieu  auoit  illuminez  de  fa  connoif- 
fance,  &  à  qui  il  scftoit  manifefté;  mais 
elles  ont  eu  "befoin  de  l'indudion  de  Sa- 
tan pour  eftre  portées  i  faire  la  guerre 
pour  le  fu  jet  de  la  Religion;  car  iufques  è 
rapparicion  4u  Seigneui:  en  ùkm  ^on  n@ 
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lit  point  que  iamais  aucun  peuple  aitfàiç 
la  guerre  à  va  autre,  pour  lui  faire  quitter 
fa  Religion  ,  ôc  quoi  que  le  peuple  des 
îuifs  foihlc  &c  en  petit  nombre, euft  vne 
Religion  difFerente  de  toutes  celles  des 
autres  peuples  de  la  terre  ,  5c  qu'il  les 
condamnaft  toutes  ,  iamais  pourtant  aii- 
cun  Roi  ni  peuple  ne  s*eft  porté  à  lui 
faire  la  guerre  pour  (a Religion,  horfmis 
Antiochus  ,  auquel  l'Efcriturc  nous  a 
voulu  donner  vne  figure  de  l'Antcchrift 
qui  devoir  venir,  C'eft  donc  pour  cela 
.  qu'il  a  fallu  vne  particulière  &  fpeciale  in- 
Jea»,  ludion  de  Satan, meurtrier  dés  le  com- 
8.  A.'4,  îîiancement,  &  lequel  le  Seigneur  fait  au- 
^poc.  theurdela  pcrfecution  faite  à  l'Eglife  de 
2..  10.  Siîii^iîe >  & ie  m*eftonne  que  M.  A.  trauail- 
letant  &  emploie  toute  la  force  Se  la  fubo 
tilité  de  fon  efprit  à  nier  le  vrai  fens  auquel 
il  faut  prendre  ici  le  mot  à(z  fsdiiirey  veu 
que  fi  on  ne  fe  veut  volontairement  fer- 
mer les  yeux  ,  il  paroift  clairement  qu'il 
cftmis  ici  pour  induire,  non  àTidoIatries 
mais  a  la  perfecution ,  par  ce  qui  efl  dit  ea 
fuite  ,  <^He  quan4  Satan  fera,  délié  ^  il  finira 
■pour  feduire  les natiofis  Ç^gC^  -^^^i.^i'  pcun 
les  ajj^embler  en  yataille  contre  les  Saints  &- 
la  Cité  bien  aimée.  Ces  nations  là  fe  te- 
lioient  quoies  aqant  que  Satan  les  émeuft, 
&  ne  fe  font  portées  à  faire  la  guerre  à 
rpglife  que  lojts  qu'elles  y  ont  .«ftç  indui-. 
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Xz%  par  lui  -,  n'eft-cc  pas  vne  chôfe  pitoia- 
bicjqu'vn  homme  tel  que  M.  A.  tâtonne 
tant,  &  fe  méprenne  ainfi  en  vne  fi  grande 
xlarté.  Et  ie  lui  demande  fi  ce  n  eft  pas  là 
donner  la  gefnc  à  la  vérité  > 
-  La  féconde  glofe  &  preTuppcfition  de 
M.  A.  eft,  ^f/f  le  terme  de  Mil  aks  ^/?  mis 
ici  -pour  V»  terme  inâefim.  Gela  eft  il  pas 
cftrangcque  M.  A.  ibit  tellement  pollen- 
.dé  par  fes  préjugez,  qu'il  fe  porte  ainfi  à 
prendre  \ç.s  paroles  de  Saint  Isan  hors  de 
leur  vrai  fens  3  II  eft  vrai  que  Mil  fe  mec 
quelquefois  pour  vn  nombre  indefini,mais 
s'enfui t il  qu'il i'y  mette  toutîours?  pour- 
quoi tirerons-nous  vn  mot  de  fa  naturelle 
finification  ,  pour  luy  en  donner  vn  ex- 
traordinaire fans  nsiceiïïté  ni  que  rien  nous 
Ay,  oblige  ?  laccoide  que  le  nombre  de 
Mil  fe  met  queiquesfoispotir  vn  nombre 
indéfini ,  &;  M.  .h;  nous  en  produit  des 
exemples  ^  %yt  fini  en  fomfuïvra  Mih 
Item  y  fi  Chemme  vem  fiatder  avec  Dteu  il 
)te  Ifijf  refpotfdra^  point  de  Md  artieles  k  vn 
^eul:  Et  derechef,/'^/  rencontré  vnhomms 
entre  Mil  >  mais  ie  dis  qu'en  ces  cxcmpies 
là^ÔC  en  tous  les  autres  femblables  que 
M.  A  nous  peut  amener,  il  paroift  claire- 
ipent  que  Mtl  eft  mis  pour  vn  nombre  m- 
défini }  mais  ici  au  contraire ,  il  paroift  ma- 
nifeftement  qu'il  eftmisen  fa  naturelle  fi. 
Ii^ification ,  t^^t  par  la  rcpciiùgaqm  en  câ? 
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faite  par  fix  fois  fans  varier,  qu*anffi  ptt 
les  divcrfes  façons  de  parler  emploiées 
par  le  Saint  Efprit  en  ce  lieu ,  car  il  dit  v.  30 
iupiues  à  ce  ^ue  les  mil  ahs  fotenraccemplisy 
êc  V.  5.  le  refte  des  morts  ne  rejpifcita  poi»t 
^fte  les  MU  ans  ne  p.jjent  accomplis.  Et  v. 
y.  E  truand  les  Mil  ans  feront  accomplis  Sa^ 
tan  fera  delte.  Le  Saint  Efprit  n'a  dit  en 
aucun  de  ces  lieux- là ,  itt/^nes  à  la  fin  de  ce 
temps  là  ,  iufjues  à  CaccompUffement  de  ce 
temps  la  ^  quand  ce  temps-la  fut  accompli^ 
mais  il  a  conflamment  répété  par  tout  le 
mot  de  Mily  comme  voulant  aller  au  de- 
vant &  èmpefchei  qu'on  ne  prift  Tinter- 
pretation  que  M.  A.  a  choiiîe  3c  préférée 
à  la  vraie. 

La  troifiefme  glofe  &  preCuppofition 
de  M.  A.  cft  que  ceft  a»x  /^pofires  que 
fioftre  Seigneur  a  laijfé  l'adminij}ration  de 
fan Roiaume  en  la  terre,  .^  qtêe  les  trônes 
t^ue  Saint  Jean  a  veus  peuvent  bien  eflre 
et/iimvsj  en  quelque  font  avoir  eft'e  dre£e^ 
dés  ce  temps  U^ç^  les  ApùfiresyaVotreflea0s 
pour  iuger  la  terre  habttable»  il  appert  qdiç 
cette  glofe  &  prefiippofî'tion  n'a  nulle 
vrai  femblance  ,én  ce  que  les  trônes'  que 
Saint  lean  a  veus,  ne  lui  (ont  apparus  qu'a^ 
près  remprifonnement  dc^atan  ,  &  apre^ 
que  la  Beftea  eu  exercé  fes  cruauté:^, ÔC 
mis  a  raorc  ceux  qui  ne  vouloient  adôi- 
lues  oi  dy«^  nsi  fat»  iiiiage^  ni  prendife  M 
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saarquc,  comme  le  dcclarc  S .  Ican  au  v.  4. 
chofes  qui  ne  font  point  arrivées  du  temp  s 
des  Apoftres  &  qui  n'arriveront  qu'après 
l'abolition  delà  Befte  qui  fublille  &  fe  fait 
adorer  encore  à  prefent ,  &  qui  tant  qu'el- 
le fubfiftera  (e  fera  adorer  &  prendre  fa 
marque;  Auiïi  peu  a  propos  eft  l'autorité 
foit  du  Concile  de  Nicéc,foit  des  Conciles 
vnivcrfels ,  que  M.  A.  dit  avoir  vne  au- 
îoritc  abfoluë,  ^a»d  tls  ftiivcfit  les  dech 
ftûps  dés  Apoftres ,  &  cjutls  y  frenent  huri 
efcrits  pour  des  loix  inviolables  aHfqnels  ils 
Conforment  leur  iu^emeyjt ^choCe  que  M.  A. 
fçait  bien  n'efirre  point  arrivée.  Etjem'e- 
âonnequc  M.  A.  veuille  rapporter  la  vi^ 
Jlon  de  ces  trônes  particftlierement  ah  ConciU 
de  Nicecy  car  en  cecas  il  faudra  pofer  qu« 
le  Dragon  a  cfté  auparavant ,  ou  du  moin^ 
alors, lié  &  emprironné,&  ie  ne  voipas 
avec  quel  droit  ni  avec  quelle  raifon  M.  A, 
fc  peut  imaginer  &  perfuader,que  ie  Dra* 
gotî  ait  cfté  lié  &  cmpnfonné  fous  lul- 
lian  l'Apoftat ,  foas  l'herefîe  &  les  perfc- 
cutions  des  Empereurs  &  djes  Rois  Arriens^ 
&f0usles  perfccutionsde  laBeftequiont 
fuivi  celle  des  Arriens.  Il  faudra  encores 
en  cecas,que  les  mil  ans  de  la  prifon  de  Sa- 
tan foient  expirez.  Il  y  a  plus  de  trois  cens 
ans  &  toutefois  la  guerre  deGog&Magogj 
kfquels  Satan  doit  faire  foulever  foudairà 
âpres  l'iflue  d«  fe  prifon,  îx'eft  pas  ©n^©» 
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re  arrivée ,  ni  par  confcqucnt  Satan  itU 
té  en  Teftang  de  feu  &  de  foufFiej  \cù 
quelles  chofes  M.  A.  mefitic  foutient  &: 
auec  raifon,  cftre  rapportées  tout  d'vnc 
fuitté,  comme  devant  arriver  les  vncSi«;>r^/ 
f.iij,les  autres  çfr  fi» s  intervalle  de  temps.  Car 
quand  oh  accorderoit  à  M.  A.  de  pren- 
dreicile  nombre  de  w//^»j  pour  vn  temps 
indéfini,  toufiours  ne  le  peut- il  pas  eften- 
dre  au  delà  de  fa  propre  (înification,  de 
moins  encores  a  plus  de  trois  cens  ans  par 
delà.  le  fuis  cftonnc  que  M.A.  efcrivanc 
ces  chofes  n'y  a  pris  garde  déplus  prés. 

Sur  la  quâtriefme  glofc  ôc  fuppofîtion , 
que  comme  il  j  a  deux  aveherhetrs  de  Chrtjt 
^if^fi  il  y  A  de^x  jugemenSyCar  outre  le  der^ 
nier  cjue  nous  attendons^  noflre  S eigneur  parlé 
^/»//(Iean  1 2. 13) maintenant  clt  le  iugc- 
ment  de  ce  monde  y  e^  cjuau  liturfue  ce  doit' 
tflre  ftofire  Seigneur  qui  en  fi  propre  perjon- 
fie  exercera,  le  dernier  y  il  a  communiqué  a 
fes  jSpoftres  &  ^  ceux  a  qui  ils  ont  laijlé  le'' 
pouvoir  de  gouverner  tEglife  en  leur  lieu  * 
ï Autorité  d'exercer  l  autre.   le  dis  fur  cet- 
te quarricfmG    glofe  &  prcfoppofitidn,-' 
qu*il  eft  vrai  qu'il  y  a  deux  avenemensd«- 
noftrc  Seigneur,  mais  il  ne  s  enfuit  pas 
de  là  qu'il  y  ait  deux  jùgemensycar  le  pre- 
mier avènement  du  Seigneur  n'a  nulle- 
ment efté  pour  luger,  &luimefm€le  dé- 
clare biçn  exp  r  effcment,  difaru  /  qndqtivn 

m 
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ek  mes  faroles  (^  ne  les  croit  point  j  te  ne  loan» 
ie  JHge  point ,  car  te  ne  fms  point  venu  pour  u.^T,^ 
inger  le  monde  ^  mais  pourfauver  le  monde^ 
Ôr  comme  le  premier  avènement  du  Sei- 
gneur n  a  point  efté  pour  juger,auffi  n  at*il 
point  donne  a  fes  Apoftres  la  charge  de  ju- 
ger, car  il  leurâdiipofë  le  Roiaume  com- 
me le  Père  le  leur  avoit  dirpofé  ,  &  quand 
il  les  aenvoiez,il  ne  \t^  a  poini  envoies 
pour  )uger  les  nations,  mais  pour  \qs  cndo- 
<^rinei  Iclesbatiferi  pourtant  «uili  l'Apd- 
ilre  déclare  qu'il  ne  feveut  pas  mefme  ju-  f.  Q^rl 
gerfoi-mcfme  quoi  qu'il  ne  le  fente  en  rien  4, 
coupable ,  &  que  celui  qui  le  ugc  c'ell  le 
Seigneurj&défent  tant  aux  i'afteurs  qu'au 
troupeau ,  de  jugei  de  rien  avant  le  temps, 
te  iufques  à  ce  que  le  Seigneur  vienne. 
Déplus  ces  trônes  furlefquels  M.  A.  pré- 
tend qu'ont  efté  éi^VQZ les jipoflres ^  cetix 
A  ejHi  ils  ont  latjfé  le  pouvoir  de  gouverner 
(Eglife  en  leur  //«■«,  ont  efté  drefTcz  àî^s  le 
commencement  de  la  prédication  de  l'E- 
vangile, mais  les  trônes  que  Saint  lean  a 
veus  ne  lui  font  apparus  qu'apies  l'aboli- 
tion de  la  Befte  6c  l'emprifonncmenc  de 
Satan  5  comme  il  a  défia  efté  dit^ôc  pour- 
tant ces  trônes  là  font  fort  difFerens  & 
n'ont  rien  de  commun  les  vns  avec  les  au- 
tres tmais  il  faut  remarquer  ici  le  pouvoir 
que  les  préjugez  de  M-  A.  ont  fur  fon  ef- 
prit,ôc  comment  lis  le  font  varier  j  car  en  fa 
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paraphfafe  fur  Saint  lean  ,il  expofc  de  U 
délivrance  de  l'vnivers  hors  de  la  pui(^ 
fance  de  Satan ,  ce  mefmc  paflage  main- 
tcfiant  efi  le  jugement  de  ce  monde yipzt  le- 
quel il  veut  qu'ici  foit  finifiée  l*ere6lioii 
des  trônes  veiis  par  Saint  leanj  voici  donc 
ces  paroles ,  vous  voiex,  ce  que  Dieu  prepA" 
re  pour  le  fallut  de  îvnivers  ;  quand  il  voulait 
mutnfots  délivrer  U  nation  d'Jfraèï  de  la 
main  de  quelque  ennemi ,  il  difoit  quil  allait 
faire  jugement  pour  fan  peuple  y  a  cette  heu- 
re il  fe  dtfp&fe  a  faire  quelque  chofe  de  beau^ 
coup  plus  grande  &  la  cbofe  efi  ji  près  de 
fon  exécution  qùon  peut  dire  dès  maintenant 
quil  fait  jugement  3  non  pour  vn  peuple  feu* 
lement ,  mais  généralement  pour  tout  ce  grand 
monde.  Le  Pnnce  de  ténèbres  y  a  eu  iuf- 
ques  ici  vn  empire  merueilleufement  abfoÎH^ 
par  le  moien  de  Cignorance  ^  de  la  corrupr- 
t ion  du  pèche  3  mats  voici  arnué  le  temps  au-!- 
quel  il  fera  iettè  hors  de  fa  domination ,  par 
le  moien  de  la  connoiffance  de  la  vérité,  çfr 
par  l'efprtt  de  la  fanBtfication  qui  l'accom- 
pagne iÇ^  ce  fera  le  fruit  de  ces  épreuves  par 

^  iefquelies  ie  vous  avertiffois  tantofl  que  et 

difis pajfer.  Voila  vne  expofition  grande- 
ment diffeiente  de  celU  que  M.  A.  nouj 
donr.e  en  ce  lieu. 

La  cinquiefme  glofe  &prcruppofition 
de  M.  A.  efè  que  comme  il  y  a  deux  iuge^ 
mins  ilj  ad(ux  refurre^ions/vnt  des  corps^ 
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^téi  précédera  immédiatement  le  iugement 
dernier ',  l'autre  de  [efprit^  qtti  précède  aufii 
tn  quelque  égard  le  iugement  dont  ce  Pro' 
fhete  ici  parle.    Comme  M,  A.  s'eft  gran- 
«icment  mcTpris  en  l'imagination  de  ces 
prétendus  trônes  drcflez  pour  les  Apo- 
fties  5  &  pour  leurs  fuccefTeurs  au  goa* 
vernement  de  l'Eglife ,  aufli  fe  méprent-it 
cncores  bien  fort,  en  la  penfée  que  Saint 
lean  parle  en  ce  lieu ,  de  ce  prétendu  juge- 
nient  des  Apoftres  ScdesParteurs  de  l'E* 
glife ,  &  en  la  créance  qu'il  a  que  la  pre- 
niierc  rerurre(Stion  donr  il  eft  auflî  parlé 
ici ,  fe  doive  entendre  de  la  converfîon  du 
pécheur,  &  de  la  refurredion  fpirituellc 
de  l'ame.  Il  a  ci-devant  en  fon  9.  Chapi- 
tre fait  cette  fuppofition  de  cette  refur- 
redèion  fpirituellc ,  &ie  lui  ai  répondu  en 
la  fin  de  mon  Chapitre  6. Se  en  ai  montré 
Ja  nullité, c*eft  pourquoi  ie  n'y  iniîftcrai pas 
ici,  ni  fur  la  réfutation  de  tout  ce  long 
difcours  qu'il  fait  en  fuite  de  cette  faufle 
pofition ,  n'eftimant  pas  à  propos  de  m'ar- 
refter  à  renverfer  ce  qui  cftant  bâti  fur  vn 
faux  &  mauvais  fondement  tombe  de  foi- 
mefme. 

Q^ant  au  pafTage  du  18.  de  Saint  Luc, 
auquel  noftre  Seigneur  dit ,  quand  le  Fils 
de  l  Homme  viendra  ,  penfez^  vous    quil  , 
trouve  la  foi  en  la  terre,  ^  par  lequel  M*  ^'^^7* 
A.  prétend  prouver  quil^  mrapeudegeni 

^  4 
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i^fti  face  m  profepon  du  vrAi  Chriftm^jipni 
alors'y  ie  répons  que  quoy  que  le  mot  de 
Toi  fe  prenne  quelquesfois  pour  la  Do- 
Unne  de  vérité ^i\  ne  s'enfuit  pas  qu'il  s'y 
prenne  totifiours ,  ni  mefme  en  ce  lieu  ,  & 
lie  faut  pas  fe  départir  de  la  naturelle  fini- 
fication  des  paroles  dé  rËfcfiturç  quand 
elle  convient  bien  ,  fans  quelque  raifoia 
éuidente,  quine  fe  peut  pas  cbtter  ici;  ce 
donc  que  noftre  Seigneur  dit  en  Saint 
Luc  ,  fenfex,  VQHS  que  le  Fils  de  ï  Homrhi 
trouve  la  foi  en  la  terre  t  ne  fîgnifie  pas  quÀ" 
iors  il  j  aura  feudeperfonms  qui  façeht  fro" 
fejfien  du  ChriftiaKtfme  ,  m^dsju'tly  auirà 

Îeu  de  vrais  fidèles  :,  Ôc  l'vn  di^re  bien  de 
autre ,  car  fouvent  en  Vne  grande  mul- 
titude qui  fait  profeiîîon  du  Chriftianif^ 
me ,  il  y  en  a  bien  peu  de  vrais  fidèles ,  ainS 
le  dire  de  noftre  Seigneur  ne  fait  rien  pour 
M.A.&neprejudiciepointâ  la  profperi- 
tédeTEglife  en  la  terre  pendant  mil  ans. 
p.  <ë^  ^^^  comme  Taife  des  hommes  les  cor- 
^-ej,  rompt  naturellement  (ainfi  que  M.  A.  le 
ditôc  lcreconnoift)il  ne  faut  pas  trouver 
eftrange,  que  cette  longue,  continué  ôc 
profonde  tranquillité  Ôc  profperité,  alte* 
rc  finalement  de  diminue  grandement  la 
pieté  des  hommes,  ôi  mefmes  il  femble 
desverfets  7  806c  9.  qu'on  le  peut  foup- 
<^onner  3&  quepourcé  que  l'Eglife  fe  fera 
^randeaienc    corrompue  par  la  paix  Se 


profperité  dont  elle  aura  ioiiipar  tant  de 
fiecles  confccatifs ,  Satan  fera  mis  en  li- 
berté pourincitet&  pou  (Ter  les  nations  à 
venir  fiire  la  guerre  à  l'Eglife  afin  de  la 
chaftier. 

M.  A.  s'imagine  que  les  Millénaires  di-  p,  u?» 
fant  cela.. parlefit€»  (^Helqne  façon contreux^ 
^  ejH^il  ne  fe  pent  pas  faire  ejue  la  capnoif- 
fance  de  l'Eternel  rempUJfe  toute  la  terre ^ 
comme  le  fonds  de  lamer  efi  couvert  de  fis 
eauXi  et  ^fis  neantmoins  il  y  ait  dans  l'ef^ 
frtt  des  hommes  fi  peu  de  pieté,  Surquoi  je 
îuirefpons,  qu'en  ce  qu'il  dit  toute  U  terre^ 
le  mot  de  toute  eft  vne  ficnne  glofe  &  n'eft 
pas  en  Efaïe ,  &  qu*ainiî  il  n'a  pas  dû  l'y 
ajouter,  comme  il  a  fait  encore  page  95- 
Au  fonds  ,  M.  A.  ne  doit  pas  confon- 
dre snfemble  les  compiancemens  ,  Icg 
progrez  &  la  fin  des  chofes  5  &  ie  lui 
maintiens  qu'il  n'y  a  ni  contracîi(^ion  ni 
inconvénient,  qu'es  premiers  fiecles  deç 
mil  ans  la  connoiflTance  de  TEterncl  rem- 
plifTe  ia  terre ,  &  que  les  Chreftiens  abon- 
dent en  pieté ,  en  juftice  Ôi  en  fainteté,  & 
que  puis  après  Telon  que  par  le  laps  dii 
temps  les  Roiaumes,  les  Republiques  & 
les  autres  chofes  du  monde  s'altèrent  & 
fe  corrompent,  les  hommes  fur  les  der- 
niers fiecles  dégénèrent  par  cette  longue,, 
continue  &  profonde  tranquillité  &  prof- 
perité. Cçla.s'eft  tQufiours  veu,non  fev|- 
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IciTjentdans  le  monde,  mais  suffi  dans  TE^ 
glifej  les  premières  années  que  les  enfans 
d'ïfiael  furent  introduits  dans  la  terrç 
piomife  ,  ils  fc  comportèrent  avec   telle 
pieté  &  avec  tel  zele  à  lagloirede  Dieu, 
qu'aiant  appris  que  les  enfans  de  Ruben, 
deGad&dela  demie  Tribu  de  ManafTc 
cftans  retournez  en  leur  partage,  y  avoiene 
dreffé  vn  Autel  prés  du  lourdain  ,lesau- 
très  Tribus  s'afTemblerent  en  Silo  pour 
leur  aller  faire  la  guerre  Se  les  extermi- 
ner, mais  ils  s'en  abftinrent  eftans  plus 
cclaircis  de  la  chpfe:  Puis  quelques  an- 
nées après   ils  fe  portèrent  à  l'idolâtrie 
avec  telle  impetuofité, qu'ils  n'en  purent 
cftre  entièrement  retirez.    Chacun  fçaic 
THiftoire  de  Salomon ,  le  plus  fage  de5 
Rois  de  la  terre  qui  ait  iamais  eilc,&qui 
fera  à  l'avenir,  qui  avec  tant  dczeleavoiç 
bâti  cet  admirable  Temple  de  Dieu,  t5c 
qui  avec  tant  de  foin  a  voit  eftabli  le  fer- 
vice  divin  , lequel  neantmoins  fur  la  fia 
de  fesiours  felaiffa  corrompre  &:  empor^ 
ter  miferablement  à  l'idolâtrie  i  &  après 
cela  M.  A.  a-  t'il  raifon  de  ne  pouvoir  com^. 
prendre  ,  que  les  Chreftiens  remplis  au 
çommancement  des  mil  ans  de  tant  de 
connoiiïancc  &  de  pieté,  en  foient  fur  h 
fin  fîdeftituez?  Doit  il  trouver  eflrauge 
qu'en    vne  fi  nombreufe  multitude  de 
iCkçftiens  il  y  «n  ait  fi  peu  de  gens  df 


bien  Se  de  fidèles  ?  Et  n  a- t'il  point  remar- 
qiiéce  que  le  Seigneur  dit  au  5.  de  lerer 
Hîie  ,  P onrmenez.-'votts  far  lesrnes de  hru- 
faUm-,  &  regardez,  maintenant  &  fçachex* 
"çjr  'VOUS  enqnerez.  par  fes  flaces  fi  vom  y 
treuvercz.  vn  homme ,  s  il  y  a  aucm  e^ui  /rf- 
ce  ce  cjHi  efi  droit  &  qui  cherche  la  loiaute, 
é-  te  pardonnerai  à  icelle  :    Voila  quelle         ^  ^ 
eftoitfur  la  finlerufalcm  appellceaupara-  ^i^'*- 
vant  la  Cite  loiale.qui  autrefois  auoit  efte^^-  ^h 
pUine  de  droiture ,  &  en  laquelle  auoit  logé 
laiuftice.  , 

Au  furplus,iene  puis  auez  m  eftonner 
de  M.  A.  qui  en  la  fin  de  fa  Préface  fulmi- 
ne fi  fortement  contre  ceux  qui  aiouteronh 
eu  diminuer out  ,  ou  qui  en  quelque  façon 
^que  ce  fin  altéreront  le  fèns&  la  vraie  ex- 
plication des  paroles  de  cette  prophétie  par  U 
témérité  de  leurs  G  lofes  >  &  qui  neantmoins 
venant  à  cxpôfer  ces  paroles  du  10.  ver- 
fetde  ce  Chapitre  10.  Et  le  Diable  qui  les  P,i^^.. 
feduifiît  fut  letté  en  ( eftang  de  fen  &  de 
fi^ffre  ,ù  gH  eft  la  Befle  &  le  faux  Vrophete; 
explique  cela ,  ceft  a  dire  ^  là  où  ievous  ai 
raconté  au  Chapitre  précèdent  qu  ils  doivent 
<gnfin  efire  iettez. ,  non  quils  aient  i fié  pré- 
cipitez, des  mil  OH  douz,e  cens  ^ns  aupara" 
<vant  comme  veulent  les  Millénaires.    Cela 
n'efc  pasfimplement  donner  vn  tour  df  gefnc 
A  U  vérité  y  QomvciQ  parle  M.  A.  mais  c'eft 
iui  donner  vne  torture  violente  &  lous^ 

\  iiij 
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extraordinaire .  &  n'y  eut  iamais  de  gîofe 
hardie  &  ternerairc  fi  celle  de  M.  A.  en 
ce  lieu ,  ne  l'eft.  Il  eft  die  au  lo.  verfet  du 
Chapitre  précèdent ,  que  la  Befte  fm  prifi^ 
^  ausc  elle  U  fanx  Prophète ,  (^  que  ces  deux 
furent  iettez,  ton  s  vifs  en  Cejtéingde  fetutY" 
dam  de  foHJfre^  &  M.  A.  veut  que  ct:% 
mots  furent  iettez^  finifient  (^hUs  y  doivent 
enfin  efire  iettez,  j  eft- ce  U  expofcr  l'Efcri- 
ture  ou  la  pervertir  t  n'eftil  pas  clair  & 
évident  par  la  conférence  du  ïo,  verfet  de 
ce  10.  Chapitre ,  &  du  verfet  20.  du  Cha- 
pitre 19.  que  la  Befte  &  le  faux  Prophète 
font  reprefentez  iettcz  en  l'eftangde  feu 
5c  de  fouffre  avant  Satan  ,  &  que  Satan  y 
çft  reprefenté  icttc  après  eux^  car  TEfcri- 
ture  ne  dit  pas  au  Chapitre  i^.  que  lors 
que  la  Beile  &  fon  faux  Prophète  furent 
icttezen  l'eftangde  feu  &de  fouffre,  Sa- 
tan y  fuft  défia  5  elle  dit  au  contraire  en  ce 
20.  Chapitre  ,  que  lors  que  Satan  a  efté 
|etté  en  cet  eftang  ,  la  Befte  6c  le  faux 
Prophète  y  cftoient.  M.  A.  eftinie-t'il  que 
fiir  fon  fimple  dire  &  fans  aucune  preuve, 
on  doive  recevoir  fa  glofe  vifiblement 
contraire  aux  paroles  de  l'Efaiture  3  II  dit 
en  fa  page  277.  difpiîtaîît  contre  quelques- 
yns  que  ie  ne  connois  pas  ni  ne  fçai  leur 
opinion ,  que  dans  le  iO.  de  l'y^focali^fe  ces 
'  çhofes  nous  font  raf priées  tout  d'vn.e  fuite^ 
#*  Gi^mmc  dsvant  arriver  ls$  vnçs  afres  Us 
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0uîrespifi5  intervalle  de  temps  9  fçavoir  U 
fednEhion  de  Gog  &  Magog  çfr  de  leurs  ar^ 
mées,  U  de  fiente  du  feu  dn  Ctel  e^ui  Us  con- 
fume ,  (jr  <^ui ,  comme  nous  l'avons  interprète 
ci'dejfus  ,fimhle  eftre  le  feu  du  dernier  iour^ 
la  précipitation  du  Diable  en  l^eftdngde  feu 
(jr-  de  fiufrey   id  eu  eflU  Befte  (^  le  fanx 
Prophète  ,  &  enfin  fere^ion  de  ce  grand 
trône  blanc  on  fera  ajfis  le  S auvtur  du  mon- 
de ,  pour  exercer  le  dernier  iugement  :  Puis 
il  ajoute  immédiatement  en  fuite,  ^uellg 
flace  trouve-ton  donc  l*  pour  l'efiahlijfe- 
ment  de  ce  Roiauraef  Et  moi  ic  lui  deman- 
de, puis  que  comme  il  le  pofe  &  que  ie  le 
iuy  accorde  ,  toutes  ces  cho(«s  doivenc 
arriver  \ts  vnes  après  les  autres  fans  in- 
tervalle de  temps,  quel  lieu  trouve- t'il  la 
pour  placer  cette  grande  &  fignalée  ba- 
taille reprcfentée  au  Chapitre  19.  en  la- 
quelle la  Belle  &  le  faux  Prophète  furent 
pris  &  ietcez  en  l'eftang  de  feu  &  de  fouf- 
fref  le  lui  demande  de  plus,  pourquoi  «a 
fon  Chapitre  10,  fur  lequel  nous  fommes, 
difputant  contre  M.  D.  L.  P.  nie  t'il  que 
la  Beftc  6c  le  faux  Prophète  culTent  efté 
précipitez  en  l'eftang  d'e  feu  &  de  fouffre 
lorsque  Satan  y  fut  ietté,  puis  quen  fon 
Chapitre  13.  que  nous  venons  de  citer;, 
difputant  contre  d  autres ,  il  le  pofe  fi  net- 
tement? Et  en  fuite  de  cela  il  commancc 
foQ  Chapicre  fuiv^nç ,  i  r^avoic  l'onxief^ 
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me  par  ces  paroles,  /e  penfe  aveir  tuf^nes 
ici  tellement  fatisfait  aux  argamcMs  de  ces 
Mefsiepirs  ,cfr  donné  de  telles  interprétations 
atixfajfiiges  ptr  UfqueU  Us  fe fondent  princir 
paiement  3  que  te  ne  crei  pas  ni  qne  déformais 
mcHn  y  trouve  de  fondement  affez,  affenri 
poHT  y  eflablir  l'efperance  de  cette  profperité 
de  Mil  ans,  &  que  mefmes  ils  pmjjent  aile- 
gner  contre  mes  optmons  chofe  aucune  fon 
?T  çonfiderable>  Il  avoit  défia  dit  auparavant, 
^«ff  fi  ces  M  efsieurs  vouloient  refpondre 
aux  raifi^s  qutl  avoit  alléguées  ^  il  saffeure 
Cfutls  eprouveroient  eux-mefmes  que  cela  ne 
fe  peut  pas  faire  fans  danner  quelque  tourdt 
gefne  à  la  vérité,  le  ne  ramentevrai  point 
Prcu,  ici  à  M.  A.  l'avertilTement  du  Sage , quvft 
17.  z.  autre  te  loue  çfr  f^on  pas  ta  bouche ,  mais  ic 
lui  dirai,  que  ie  m'eftonne  qu'il  ait  con- 
ceuvnefîavantagçufe  créance  de  (^s  rai- 
{bns ,  &:  que  ie  croi  y  avoir  iufques  ici  rcf- 
pondu  &  fatisfait  fans  donner  aucun 
tour  de  gefne  à  la  vérité,  &  en  telle  forte 
que  j'efperequeles  Lecteurs  connoidroat 
que  fcsraifons  qu'il  s*eft  imaginé  eftre  in^ 
vincibles,ne  font  que  foiblefTe. 

l'ajouterai  pour  clôture  de  ce  Chapi- 
tre, que  M.  A.  expliquant  ces  paroles  à\x 
10.  verfet  du  Chapitre  10.  de  l'Apocalipfej 
JEt  le  Oiable  qui  les  feduifoit  fut  ietté  en  Ce^ 
^angdefeu  '&  de  fiujfre^l*  oà  efilaBefiecr 
i/ti^faux  Fnphmxp^r^cefi  i  dircilkoà  ii 


D  ï     M  I  t     A  K  S^  Ï59  ^^'  7% 

Vâfis  Ai  raconte  AH  Chapitre  précèdent  ^uils 
doivent  enfin  eftre  iettez.^  reconnoift,  par- 
lant ainfi ,  que  le  Chapitre  19.  précède 
le  Chapitre  20.  &  que  ce  Chapitre  10.  eft 
vne  fuite  voire  immédiate  du  19.  ce  qui 
ne  s  accorde  pas  avec  ce  qu'il  avoit  ditai;- 
paravant ,  ^uk  fon  avis  le  Chapitre  ii.(^le  P.I^S* 
20.  de L' ApocaUpfe  s*entretenoient  pource^ui 
çfi  de  la  fuite  des  chofesejhi  y  font  reprefin^ 
tees.  Que  fi  U  Chapitre  20.'  n'eft  vne  fuite 
imtpediâte  du  19.  ie  ne  fçai  pas  où  il  veut 
&  peut  placer  ce  Chapitre  19  ^ 
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j^utrc  &  féconde  preuve  de  la  pro^ 
Jperitéde  tEgliJe  en  U  terre  ^  par 
U  Chapitre  ^^5.  d'EJkïe ,  oh  le 
Seigneur  parle  ainfi. 

yerf  /^^E  l  v  i  ^m  fe  bénira  en  la  terre 9 
16,  V— //?  bénira  an  Dieu  de  verité',&  celui 
^ui  iurera  en  la  terre  y  inrera  parle  Dieu  de 
vérité:  car  les  angoilfes  du  pafsé feront  oH" 
buées  y  ç^  mefme s  feront  cachées  arrière  dç 
mes  jeux. 

V.  17.    Car  voici  iemenvai  créer  de  noU" 
ve^ffx  çienx  &  vnç  nonvellc  t^rrc  >  ^  /« 


chofes  précédentes  ne  feront  plus  ramentueff 
0*  ne  reviendront  pifts  an  cueur. 

V.  i8.  Mais  plntoft  vous  vous  éiouirez, 
^  voHS  égaierez,  à  toufiours  en  ce  que  ie  m  en 
vai  créer  \  car  voici  ienfenvais  créer  lern* 
falempour  nejire  quetoie  ^  &fin  peuple  pour 
nefire  que  liejfe. 

V.  19.  le  ny  égaierai  donc  fur  lerufalem^  & 
méiouirai  furwon  peuple  yé'  en  elle  ne  fera 
fluj  oiiie  voix  de  pleurer  ni  voix  de  crierie* 

V.  1  o .  //  ny  aura  plus  de  Id  en  avant  4«- 
fUH  enfant  nai  depuis  peu  dei0urs,ni  ancien 
qui  naccempliffè  fes  tours  ,  car  celui  qui 
mourra  âgé  de  cent  ans  fera  encore  ieunCt 
mais  le  pécheur  âgé  de  cent  ans  fera  mm^ 
kit. 

V.  II.  Mefmes  ils  bâtiront  de  s  mai  fans  ^ 
y  habiteront ,  ils  planteront  des  vignes  (^  cft 
m^ugcront  le  fruit. 

V.  i^.  Ils  ne  bâtiront  point  des  maifons 
mfin  quvn  autre  y  habite  ,  ils  ne  planteront 
point  des  vignes  afin  qfivn  autre  en  mange  le 
fruit  i  caries  tours  de  mon  peuple  feront  corn:- 
me  les  ieurs  des  arbres  ^  &  mes  Elus  feront 
enviciilir  feuvr^  de  leurs  mains, 

V.  15.  lU  ne  travailleront  plus  en  vain^  (^ 
n  engendreront  plus  des  enfans  pour  eflre  ex- 
fofex,  à  la  fraieur  >  car  ils  feront  la  pofitrité 
des  bénits  de  ( Eternel  ,&  ceux  qui  for ttr ont 
d'eux  avec  eux. 

v.i4.»  Et  avifffdra  avant  qu  ils  crient  w 
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les  exaucerai ,  &  comme  ils  ferleront  enco- 
rts  te  les  aurai  défia  onis 

V.  15.  Le  loHf  &  tàgyiean  paiflroKt  en* 
fcmhle ,  (^  le  lion  mangera  du  four  âge  com^ 
fne  le  heuf^  çjr  la  foudre  fera  la  nourriture  ^ 
du  fèrpenf.  On  ne  portera  aucune  nuifan* 
ce  i  &  on  ne  fera  aucun  dommage  en  toH' 
te  la  montagne  de  majaintetéy  a  dtt  CEter* 
nel. 

Es  15.  premiers  vcrfets  de  ce  Chapi- 
tre, le   Seigneur  prédit  la  vocation  des 
Gentils  &  la  icjeâion  des  luifs,  comme 
Tenfeigne  TApoftie  Rom.  10.  lo.  11. la- 
quelle rejedion  eft  adoucie  par  vne  pro- 
mclTe  que  le  Prophète  ajoute  de  la  mife- 
ricorde  de  Dieu  enverscepeuplc,Iaqucl« 
le  dénote  le  rappel  desïuifs;  en  fuite  d« 
quoi  le  Seigneur  es  verfets  16.  &  fuivans, 
déclare  les  grandes  bénédictions  fpirituel- 
les  ôc  temporelles  qu'il  épandra  fur  fon 
Eglifè ,  6c  dit  au  v.  16.  que  celui  quife  be^ 
niraen  la  terre  Je  henira  au  Oieu  de  vérités 
^  que  celui  qui  jurera  en  laterre\Hrera pat 
le  Dieu  de  vérité.    Par  lefquelles  paroles 
cft  finifiée  l'aboHtion  des  fuperftitions  & 
idolâtries  qui  auront  régné  ésfîecles  pre- 
cedensjc'eftà  dire, pendant  les  1160. ans 
du  règne  de  la  Be  ftc  i  après  la  ruine  &  l'a- 
bolition de  laquelle, les  hommes  n'inyo» 
queront  plus  les  Saints  &  les  Saintes  en 
leurs  neceffitez^&  n'attendront  plus  d'eux 
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k  foulagement  &c  la  délivrance  de  leur* 
raauxjinais  Pattendrôt  du  feul  vraiDieu  le- 
quelils  invoqueront  5c  leverèrontfeuhcar 
c'eft  le  llile  de  l'Ecriture,  de  finificr  la  pieté 
envers  Dieu,  &  la  crainte  defon  nom  par 
cette  façon  de  parler,  i/irer  par Dien  ,  été 
far  fonnom.  Amfi  Efa. 45.15.  Xoutfenotê 
ploiera,  devant  mot ,  ^  tonte  langue  jnrera 
par  moi.    Et  encores  Chapitre  48.  i.  Ef- 
coûtez,  ceci  maifon  de  lacoh  ,  c^tti  efies  appel- 
lez^  dtinomd'ifraél^Ô*  i^ui  jurez,  parle  non* 
de  C Eternel.   Ainfi  lerem.  4.  2.  &  12.  16. 
6c  ailleurs.    Par  ce  qui  fuit  en  ce  mefmé 
Verfet ,  lesangoijfesdn  pajfé feront  oubliées  & 
wefine s  feront  cachées  arrière  de  mes  yeux i 
cft    finifiée  la  délivrance  ôc  Taffranchif- 
fement  que  Dieu  donnera  à  fon  peuple 
de  fes  affligions, defquelles il  promet  de 
ne  le  vifiter  plus  ;  comme auffi  il  avoir  pro- 
mis plus  clairement  au  Chapitre  54..  V.  9. 
difant ,  ceci  me  fera  comme  les  eaux  de  Noe^ 
ceft  ejue  fat  juré  que  les  eaux  de  Noéne  paf- 
feront  plus  fur  la  terre ,  ainft  at-\e  juré  que 
te  ne  ferai  plus  indigné  contre  toi ,  &  que  ie 
fie  te  tancerai  plus  }  6c  qu'il  confirme  aufîî 
en  Ezechiel  39.  29.  /e  ne  cacherai  plus  ma 
face  arrière  d'eux ,  de  puis  que  t  aurai  ref' 
■tandu  ynon  efprtt  fur  la  maifon  d'ifrael/dit 
(e  Seigneur  l'Etemel  y  de  là  en  avant  doit 
«ftre  le  Sabbat  6c  le  repos  de  l'Eghfe ,  du- 
quel nous  avons  ci-devant  parlé ,  qui  fonc 
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ïcs  mil  ans  de  l'emprifonnement  de  Sa- 
tan mentionnez  au  zo.  de  l'Apocal  pfe,  en 
fuite  de  la  deftrudion  de  la  Beftc*,  &C 
quant  au  foulevement  de  Gog  &  Magog 
contre  rEglife ,  il  n*erapefche  point  la  vé- 
rité de  cette  promefTe^au  contraire  il  la 
confii  me  plutoft ,  entant  que  Dieu  ne  per- 
mit pas  qu'ils  vinffent  a  bout  de  leur  en- 
treprife,  &  envoia  fur  eux  le  feu  du  Ciel 
qui  les  confuma. 

Au  V.  17 .  Dieu  dit  ^»*//  va  créer  df  »^«r- 
veaux  cietix  &  '^^e  nouvelle  terre  ^  qui  eft 
vne  faconde  parler  métaphorique  &  hi- 
perbolique,  par  laquelle  eft  (înifié  vn  re- 
nouvellement excellent  du  monde,  car 
lé  mot  de  mnveau  en  l'Efcriture  eft  mis 
fouvent  pour  excellent ^QO}^mQ  auffi  c'eft 
le  ftile  de  TEfctiture  de  finifier  le  chan- 
gement ,  foit  en  bien ,  foit  en  mal ,  de  l'e- 
ftat  èc  de  la  condition  des  hommes  par 
quelque  efpcce  de  changement  es  Cieux 
&  en  la  terre  j  ainfi  voulant  reprefenter 
le  changement  de  l'eftat  ^  de  la  condi- 
tion des  Babiloniens  de  bien  en  mal,  & 
de  la  félicité  &  de  la  gloire  en  laquelle  ils 
cftoient  éleucz,  en  vne  extrême  mifere 
&  defolation,  elle  dit  cfue  les  eftoiles  des  ^fi^^* 
Cieux  &  leurs  aflres  ne  feront  plus  luire  leur 
i:Urtéy  que  le  Soleil  sohfcurctra  quand  il  fe 
lèvera, ,  que  la  Lune  ne  fera  plus  refplandir 
fa  lueur,  qnc  Us  Citux  crolerçns  &  que  la 
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terre  fera  ébranlée  de  fa  place.  Cette  créa- 
tion de  nouveaux  cienx  &  d'vfte  ftouvelU 
terre ^nz  dénote  pas  vn  changement  en 
leur  fubUance  ,  iiiais  en  leurs  qualitezi 
&  en  ce  que  \qs  Cieux  qui  auparavant 
cftoient  dairin&  la  terre  de  fer,  (com- 
me il  eft  dit  Dêut.  18. 15.)  de  là  en  avant 
refpondront  à  la  terre  ,  &  la  terre  rcf- 

Fondra  au  froment ,  au  bon  vin  &  à 
huile  5  la  femencc  de  paix  y  fera  ,  la  vi- 
gne donnera  fon  fruidt,  la  terre  donnera 
ion  rapport,  &  les  Cieux  donneiont  leur 
roféc  (Ofée  1.21.  li.  &  Zachar.  8.  u.) 
Saint  Pierre  en  fa  féconde  ,  parlant  delà 
gloire  Celefte  en  laquelle  l'Eghfe  fera  vu 
iour  élevée ,  faitallulîon  à  ce  pafTage  d'E- 
i»?etr^  faïe,  &dit  que  nous  Attendons  félon  la  pro- 
5. 13,  ffffjp  du  Seigneur i  de  nouveaux  cieux  & 
*vne  nouvelle  terre  efcjuels  wfiice  habite.  Il 
eft  ajouté  ici  que  les  chofis  précédentes  n€ 
feront  plus  vAmafitues  ^  ne  reviendront  plus 
aucueury  quieft vnereprefentation &  vnc 
confiimation  de  ce  qui  a  eflé  dit  en  la  fin 
du  verfet  précédant  5  comme  il  appert  par 
ce  qui  eft  die  au  verfet  fuivant. 

Ce  qui  fuit  es  verfets  v8.  &  19  voici  is 
m*en  vais  créer  lerufalem  pour  neflre  qus 
joie  c^  fin  peuple  pour  neftre  e^ue  lieffe^ie 
ni  égaierai  donc  fur  lerufalem  ^  metouirai 
fur  mon  p€UpLe  9  &  en  elle  ne  fera  plus  ouïe 
V9fXéiepleurni  VQtx  ^cr;Vn#,<:elaais  )e  de- 
note 
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iabtc  vnc  entière  bien*  veillance  &  faveur  '  "' 
(du  Seigneur  envers  ion  peuple ,  &  yne 
grande  profperité  &  tranquillité  de  1  Egli- 
fe ,  qui  eft  confirmée  par  ce  qui  eft  dit  es 
yerfcts  21.  11.  &  25.  J h  (pâtiront  des  'i^^ï- 
fins  c^  j  demeureront  i  ils  planteront  des  vi* 
gnes  &  ils  en  mÀngeront  le  frmB  ^iis  ne  bk'^ 
tiront  point  des  matfons  afin  cjuvn  antre  j 
habite  y  ils  ne  planteront  point  des  vignes  afin 
quvn  autre  en  in  ange  lefrm^.  Les  bene- 
diétions  la  font  oppofccsaux itialedidionè 
dénoncées, Dcut.  2S.  v.30.  35  Ttt  bâti-' 
ras  des  mai fms  mais  tnnj  demeureras  points 
tu  planteras  des  vignes  mat j  tutten  cfieiltt" 
ras  point  le  fr»iEi  ponr  tôt ,  (^  le  peuplç  que 
tu  n  auras  point  connu  mangera  ie  frmp  ât 
ta  terre i  &  tout  ten  labeur.    ,,,;,;. 

A  ces  bénédictions  d'vne  paifitlc  ÔC 
heurcufc  jouiflancc  des  fruits  de  la  tCirei 
le  Seigneur  joint  au  yerfet  20.  celle  de 
longueur  des  iours,&  d\nc  vigoureufc 
difpofition,diOint  ,/7  nj  auraplusde  là  eu 
avant  aucun  enfant  né  depuis  peu  de  iours^ 
ni  ancien  qui  n  accompli jfe  fis  iours  yCar  ce-' 
lui  qui  mourra  âge  de  cent  ans ,  fira  encore 
ïeune.  Par  ces  dernières  paroles  eftfîmfic, 
que  les  hommes, naefmc en  leur  vieillefTc, 
feront  forts  &  vigoureux.  Par  ce  qui  eft 
dit  en  la  fin  duverfec  ii.  les  io»rs  de  mon 
peuple  feront  comme  Us  tours  des  arbres  9 
^mes  Elus  feront  envie i^ir  feuttre  de  leurs 
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mdtfts ,  eft  finiiiée  la  longue  durée  de  cet 
cftat  tranquille  &  heureux  du  peuple  àc 
Dieu,  apïts  la  ruine  &  l'abolition  delà 
Befle  &  de  Ton  faux  Prophète ,  &  l'empri- 
fonnemcnt  du  Dragott,  que  Saint  learî 
dit  devoir  eftre  ât  mil  dns. 

Par  ce  qui  eft  dit  au  verfct  15.  letoHpçfr 
tagnean  paiflront  e^pmhle ,  (^  le  lion  mayt- 
gerâ  du  fourrage  comme  le  bekf  y  eft  fi  ni  fié' 
que  pendant  ceterrips-lâ,  Dieu  arrefterà 
tellement  la  malice  &  la  haine  àc%  pluSf 
farouches  6c  furieux  ennemis  de  Ton  peu- 
|)le  ,  qu'ils  ne  fe  contiendront  en  routé 
iïiodeftié&  douceur  avec  eux, fans  avoir 
aucune  affedtion  ni  pcnfée  de  leur  mai- 
faii  e  ,  à  fçâvoir  iufques  à  ce  que  SataA 
cftant  mis  en  liberté  ,  vienne  Us  émou-^ 
Voir  &  inciter  à  s*clcver  contre  l'Eglife. 
félon  qu'il  eft  dit  Apoc  20.  8.  Par  cela 
donéeft  finifiée  la  profonde  paix  &  tran* 
quillité  de  PEglifejlaqircHe  eft  exprimée 
parce  qui  fuit  en  ce  verfct ,  0»  ne  portera 
ducnfie  nuifance  cfr  on  ne  portera  ancun  dom^ 
maqe  en  tof*te  la  montagne  de  ma  fatntete» 
&kquelle  eftaiiflî  déclarée  au  ^S.d'Eze-» 
chiel  5  où  Gog  Prince  àt$  chefs  de  Mef^ 
fée  &  de  Tubal  ,  eft  reprefenté,  difant 
veifct  II.  lè  monterai  Contre  le  pais  des  vil- 
les non  mirées  i  i* envahirai  ceux  Hfui  font  ^ 
recoi  &  qui  habitent  en  affeurance ,  cjui  de* 
fiteurer.t  tous  fans  mHratlUs  »  (^  ncutni  bar-^ 
res  ni  fortes^ 
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L^accompliffement  des  chofés  pronon- 
cées par  le  Seigneur  es  dix  derniers  ver- 
fets  de  ce  65.  Chapitre  d'Efaïe  ,  ne  s*eft 
point  vu  après  le  retour  du  peuple  des 
îuifs  de  la  captivité  Babilonique,  il  né 
s'cft  point  vu  non  plus  depuis  reftabliffc- 
mcntderEglifepar  la  prédication  de  l'E- 
vangile par  iesApôftres  :  on  ne  peut  pas 
dire  auffi  que  jl'accomplifTemcn't  en  foie 
rèfervé  au  Ciel  après  la  rcfurredion  dér^ 
nicrejCar  on  n'y  bâtira  point  de  maifons^ 
on  n'y  plantera  point  dis  vignes  ,  &  ou 
n'y  engendrera  pbint  d'enfans  \  relie  donc 
que  raccompliÏTemcnt  s'en  doive  atten- 
dre ici  bas  avant  la  fin  du  monde  ;  ôccét 
accompliflcment  li,c'eft  la  tranquillité  ÔC 
prorperitédcrEglifeen  la  terre, 'après  Ta- 
bblition  de  la  Bette  &  de  Ton-  faux  Pro- 
phète, &l,'enipiifonnemcnc  du  ÎDragon^ 
comme  nous  l'avons  dit  de  n^onité  en 
l'expofition  du  20;  Chapitre  4ci'Apbca- 
Ëpfe.  i>  '< 

«1  M.  A.  dit  Cat  cch.u^fff  fatifle  refpe^dc  P.  loj»^ 
Mefiieurs  les  MUlenaireSy  cette  rai  fin  neft 
nullement  concluante ,  pource  que  cette  pre- 
dtUien  peut  concerner  le  rappel  des  laifs  ^ 
leur  cenverfton  à  l'efperance  de  filut,  laanel*- 
le  nous  efperons  fe  devoir  faire  avant  la  càn-^ 
fumation  dss  Jiecles  ;  &  ^f^'^i  rnaintieHt  qu^ 
la  grâce  qui  leur  fira  faite  alors  ifera  /»- 
êomparabUmfnt  plus   excellente  i  &  quiU 
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en  devront  recevoir  plus  de  joie  ^  de  confolÀ^ 
thfiy  <i^e  fi  Die  fi  avoit  exesmé  pour  eux  tok-^ 
tes  ces  promejfes  ^  là  lettre.    Et  moi  je  ré- 
pons à  M.  A,  quèfauffori  refpeâ:, fa  rai- 
Ion  a  bien  peu  de  rai  Ton  3  pouree  qu'en 
Texplication  des  Prophéties ,  il  ne  faut 
pas  avoir  égard  à  la  plus  crninenté  excel- 
lence des  chofes  ,  poùt  a  cette  occafion 
leur  en  faire  l'application  ,  mais  il  faut 
coniiderer  aufquelles  chqfes  les  termes 
6c  les  paroles  d'vne  Prèphctie  convicni- 
nent  le  mieux  5  Ôc  loi  peuvent  eftre  le  plus 
proprementappliqàces.  Or  il  eftfansdif- 
ficuhé  que  Wr/r  des  mdifins  &  y  habiter 
^  non  afin  qnvn  autre  y  habite ,  planter  des 
*uignes  &  en  manger  le  fruit  >  (^  non  afi» 
éjfivn  antre  le  mange  ^  ne  travailler  plus  eti 
vain  y&fi^ engendrer  plus d'enfans  pour  eftre 
9Xpofex.  à  làfraieur,  il  eft ,  dis- je ,  fans  dif- 
ficulté, que  ces  paroles  ôc  ces  façons  dé 
parler    foOt  -incomparablement  mieux  & 
plus  proprement  expofées  d'vne  tranquil- 
\ké  Bc  prof{>eriî:é  tcrajîorelle  ,  que  de  la 
coBverfion  des  cueurs  au  Seigneur,  avec 
laquelle  elles  n'ont  aucun  rapport  ni  con- 
tenance. Mais  ie  ne  fçai  pas  pourquoi  M» 
A.  nous  donne  ici  dçs  cxpoiitions  dcf- 
quelles  puis  apies  il  fe  départ  ôc  les  aban^ 
donne,  pourquoiii dit  que  pat  cela  eft  fi- 
ïiifié  le  rappel  des  îuifs,  &  puis  après  i! 
Féxpôfc  de  lafelicits  «ek (^Qj  pourquoi  ii 
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veut  que  ce  qui  eft  dit  foie  reftrcint  à  U 
nacion  Iudaïque,&  puis  il  accorde  qu'il 
foit  entendu  de  toute  TEglife  Chreftien- 
ne ,  &c  dit  qu'il  y  confent  volontiers  -,  il  me 
fcmblcqu'iHefuft  épargné  de  la  peine  ,5c 
cuft  foulage  fon  LecStf-ur,  s'il  euft  voulu 
pofcr  nettement  &  d*vn  premier  coup 
Ion  opinion  &  Tappuier  ainfi  qu'il  euft 
Toulu  ôc  pu, fans  mener  fon  Ledeur  par 
tels  circuits  ,  &  puis  enfin  le  laifler  là^ 
fans  lui  déterminer  à  quoi  il  fé  doit  ar- 
reftcr. 

Apres  que  M.  A.  a  accordé  que  ce  paf- 
faged'Efaïc  foit  entendu  déroute  TEglife 
Chreftietine  ,  ôc  qu'il  a  dit  qu'il  y  incliiw 
fort  volontiers ,  il  ajoute  que  pourtant 
cette  raifort n*eft pas  concluante,  6:qu*oft 
peut  donner  à  ces  paroles  vn  fens  allego- 
dque  &  figure,  &  les  expofer  de  la  féli- 
cité Celefte,^  que  c'eft  vne  chofe  ordi- 
naire à  l'Efcriture  ,  de  tirer  des  chofes  ter- 
reflres  les  plus  efiicaces  expreflions  dont 
clic  fe  fert  pour  reprefentei  celles  du  Ciel; 
le  lé  lui  accorde,  mais  il  y  a  toufiours  d« 
l'analogie  Se  du  rapport  entre  les  expref- 
fions  &  les  chofes  Celeftes  qu'elle  veut 
reprefenter  5  comme  on  peut  voir  par  les 
palTages  que  M.  A.  amené  pour  confir- 
mation de  fon  dire  ,  comme  celui  du  8  .de 
Saint  Matthieu  où  le  Seigneur  ^it,  que 
flufiesirs  viendront  d'Orient  çfr  JOcGidem, 
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C^  fero72t  à  tahle  avec  Abraham  Ifàof  c^ 
Jacob,  Item  celui  du  2.  de  l'Apocalipfç', 
pu  le  Seigneur  dit,  ^«4  celui  qm  vaincrait 
lui  donnera  a,  manger  de  Carhre  de  vie,  lequel 
fft-  au  milieu  du  Paradisde  Dieu,   l  tem  celui 
c^U  Pfeaume  36.  ouïe  PfaliTiiilc,  àh  nous 
ferons  raffafiez^  de  lagraijfe  de  la  maifon  dç 
l'EteKneU  &  abhreuvez.  au  torrent  défis  de^ 
iices'i  en  tous  ces  pad'ages  là,  le  rapporç 
cft  évident  entre  telles  expreffîons  &  U 
félicité   Celefte  qu'elles  definent    :   ca,ï 
pource  que  cette  vie  terreft.e  s'entretient 
par  le  boire  êc  le  raanger.  Se  pource  que 
les  recrçatipns  6c   les   réjouilTançes  de? 
honaiTies  ici  bas  Se  en  cestemps-là  fpeçia- 
ienicnt  font  les  feftins  ôc  les  banquets^ 
pourcette  caiife  la  félicité  &  les  joifs  iné- 
narrables de  la  vie  Celefte,  nous  font  re- 
prefcnrées  par  le  boire, par  le  manger  Sç 
par  des_fçftihs,  &  M.  A.  fçair  que  l'Ef- 
çritureyre  fouvent  de  cette  allégorie, 
comme  Efa. 25  ^.Proa.p  2.  Matih.  21.^  ail- 
leurs 5,  mais  je  lui  demande  quelque  paf- 
fage  de  l'Efcriture,  auquel  la  feiiciçé  &ç 
.1^  gloire  Celefte  foit  figurée  &  reprefen- 
téç  par  bâtir  des    maifins  ,  planter  des, 
lignes ^  (^er/gendrerdes  enfansy  ce  ne  fera 
-pas  je  penfe, celui  de  la  2.  Cor.  5. 1.  oii 
-f  Apoftre  dit  ,  que  nous  avons  vne  maifin 
Efçr^ietle  es  deux  qui  nefl  point  faite  de 
vm^i^inotï^  plus  ^elui  de  Saint  Luc  20, 
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5  5;  ouïe  Seigneur  dit  ^uau  Ciel  les  fidèles 
^f  prerJrom  ni  ne  feront  pris  en  mariage  ^ 
mats  ejtt  ils  feront  pareils  aux  Ayjges^ 

le   m*eftonne  en  fuite  de  la  glofe  dç /.  io§^ 
M.  A.  qui  dit  que   ces  malcdi^ipns  de 
la  loi,/»  battras  des  matfons  mais  tu  n y  De$it. 
demenreras  point,  fu  planteras  des  vigneSyz^.yÇ 
mais  tun'en  cueilleras  point  le  fruit  pour  toi^ 
contiennent  allegoriqucment   des  male- 
didlioHS  fpiritueiles,  car  le  contraire  fe 
voit  es  perfonnes  de  Daniel,  d  Ezechiel, 
d'Efdras,  de  Nehemie,&  aurrcs,  &  fe 
voit  encores  plus  amplement  au  Chapi- 
rre  24.  de  Icremie,  où  ceux  que  Ncbu- 
cadnctfàr  avoit  tranfportez  en  Babilpn, 
font  reprefentez  par  vn  panier  de  figues 
fort  bonnes  ,  Ôc  ceux  qui  eftoient  demea- 
rez  en  ludéc,  par  vn  panier  de  figues  fort 
mauyaifes,  &  en  fuitte  Dieu  promet  fa 
faveur  &  fa  benedidion  pour  ceux  qui 
a  voient  cfté  trani  portez,  6<   à  i'oppofire 
iienonce  foh  indignation  &  fcsjugemens 
fur  ceux  quiavqieqt  efté  laifïez  en  ludec. 
par  cela  il  appert  que  les  maledi6kions  de 
la  loi  ne   contiennent  pas  allégorique - 
jnc.nt  des  malédictions  fpiritueiles. 

M.  A.  aiant  accordé  que   cet  Oracle  P.  109. 
pe  fe  doit  pas  entendre  de  la  Félicité  du 
Ciel,  demande  fi  ox\  s'imagine  quç  fous 
le  règne  de  mil  ans,  les  fidèles   vivront 
fi.yjLÇUx;  Qu'à|,ççîic  ans  ils  feront  encores 
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jèlihés,  &  die  que  quand  Dieu  a  donné 
àciompliffernenc  aux  prophéties  ^  il  n'a 
pouu  changé  l'ordre  de  la  nature  des  cho- 
fe$  ,  ni  remué  les  bornes  de  l'vnivers. 
Qa^and  M  A.  fait  vne  telle  demande,  il 
fair  voir  qu'il  n'a  pas  afTez  exacfteraenc 
confidcré  les  paroles  du  paffage  d'Efaïe  , 
ôc  qu'il  n'en  a  pas  bien  compris  le  fens  , 
voici  les  paroles  du  Prophète  ,  celui  ^ki 
mohrra  âgé  de  cent  ans  fira  encarei  ienne^y 
dont  le  fens  n'eft  i\w\[ç^rc^^i^tyqm  le  s  hom- 
mes'\^tvront  pv'teux-i  qHAcent  ans  ils  feront 
ifiçorej  i'çknes ,  comme  M.  A.  eftime  ,  maiis 
elles  veulent  dire,  que  les  hommes  feront 
i(î  bien  compofez  &  dVne  (î  bonne  pâte, 
comme  on  parle,  que  ceuxquiatteindront 
l'âge  de  cent  ans  &  qui  y  mourront ,  feront 
cncores  fûits&  vigoureux  jainfi  eft-il  6xx. 
de  Moïfc  qui  mourut  âgé  de  (îx- vingts 
lyeut.  ans ,  queySf  vctd'  néftoit  fotnt  accourcie  ni  fk 
24.7.  vi^ewr  ^ajlee.  Et  Caleb  âgé  de  quatre- 
lofiif  vingts  trois  ans ,  difoit  à  lofué •  qu  il  eftoie 
14.        encores  auflî  fort  ôc  pour  lé  combat  & 

Cour  aller  &:  venir ,  qu'il  cftoit  en  l'â^e  de 
uarantc  ans  ,  auquel  Moïfe  Tavoit  en- 
voyé épier  le  païs.  Ainfi  que  M.  A.  ne  fe 
travaille  point ,  il  ne  fera  pas  befoin  que 
Die  u  change  l'ordre  de  la  nature ,  ni  qu*il 
remue  les  bornes  de  l'vnivers  pour  ac- 
complir cette  promefle. 
JP.  iioo>    ^gand  l'apprivoifcmcnî;  dç$  loupî 
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3,  feroit  tel,  qu'ils  gifteroicnt  6cpaiftroicnc 
3^  avec  les  agneaux,  &: quand  il  f*  feroic 
„  vn  tel  de  fi  merveilleux  changemetit 
,,  dans  les  inclinations  àcs  lions  ,  qu'ils 
3^  mangeroienclcfourage  comme  le  bcuf, 
cela  ne  pafleroit  pas  pourtant  au  delà  des 
bornes  de  la  nature,  comme  prêtent  M. 
A.  &:  quand  les  Millénaires  feroient  alTcz 
âifez  i  perfuâder  pour  le  croire,  ils  ne  croi- 
îoienc  rien  que  M.  A.  ne  croie  &  Tçachc,  6C 
qui  nefe  foit  vû;carM.  A.fçait  &  le  croie, 
comme  ie  reftime,que  durant  le  déluge 
le  loup  habitoit  avec  l'agneau  ,  &  que  les 
inclinations  du  lion  eftoient  changées , 
les  Millénaires  toutesfois  veulent  bien 
prendre  ces  termes ,  que  U  loup  (^  l'agneapi 
,^pAîfirûfst  enfemble,&c,  comme  allegori- 
3,  ques.maisnon  pas  toutesfois  pour  fini- 
3,  fier  que  les  nations  les  plus  farouches 
3,  s'adouciront  ^  s'apprivoifcront  par  la 
3,  connoiflance  du  Meffie  ,  &  qu'au  lieu 
„  que  les  luifs  &  les  Gentils  ne  pouvoicnt 
s,  s'entrefupporter auparavant, la commii- 
„  niôn  qu'ils  auront  en  vnmefmeRedem- 
„  pteur  les  reconciliera  enfemble  ,  com- 
me veut  M.  A.  qui  pour  nous  mieux  expli- 
quer &  perfuâder  Ton  opinion, nous  de- 
voir déclarer  lefqueis  des  luifs  ou  des 
Gentils ,  il  prent  pour  les  loups  Se  pour  les 
lions,  &  lefqueis  il  prent  pour  lesagneauxj 
U%  Millénaires  donc  difeuî  a  M,  Ao  que 
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jT^uiTonrcrpcâ:,  Ton  opinion  ne  leur  fem^ 
ble  pas  recevab'c,  poiuce  qu*il  nVft  pus 
dh  que  le  loup  fera  changé  en  agneau  ,  &c 
que  le  lion  deviçndrabeuf,  mais  il  eftdit 
que  le  loftp  (fr  l'agneau  paifl7'ont  enfemble^ 
X^éjtie  le  lion  mangera  dufoHrraf^e  tomme  U 
èefif  y  âinCi  au  Chapitre  n.  de  cette  pro- 
phétie ou  eft  dite  la  niefme  çîiofe  qu'ici, 
il  eft  die ,  {fue  le  loup  habitera  ave  cl'  agneau^ 
€^  ijue  le  léopard  giflera  avec  le  chevreati^ 
^ue  le  vsaa   ^  le  lionceau  cr  autre  beflatl 
eju^n  engraijfe  feront  enfemble,&  quvn petit 
enfant  Us  conduira  ,  ^«r  la  ieune  vache  pat- 
*    fira  avectourfe ,  que  leurs  petits  gifleront  en^ 
femble  i(^  que  le  lion  m  An  géra  du  fourrage 
comme  le  beuf    Par  tout  cela  n'eft  (înifié 
^ucun  changement  d'eftre ,  ni  aucune  con- 
verfiondes  loups  en  agneaux,  ni  des  léo- 
pards en  chevreaux,  chacun  animal  eft  po- 
fé  retenant  Ton  eftrc,  le  loup  demeure  f oû- 
iours  loup, le  léopard  toufiours  léopard, 
Tourfe  toujours  ourfe  ,  mais  feulement 
Jeur  férocité  eft  arreftçe  pour  vn  temps, 
^^infî  que  jadis  en  l'Acchc  durant  le  délu- 
ge ;  ce  qui  finifie  mal  l'ynion  des  luifs& 
fies  Gentils  ,  &  Içur  communio^^i  en  vii 
meftue  Re4empteur^  mais  qui  reprefcnte 
fort  bien  la  douce  êc  amiable  convçrfa- 
tion  des  peuples  hors  TAlliance  de  Dicu^» 
avçc  fon  peuple  ,  cornme  nçus  l'expli- 
giierçns  ^n  U  faite. 
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Aptes  que  M.  A., nous  a  eupropofc  fes 
diverfes  opinions  fur  l'expofidon  de  cette 
prophétie  fans  s  arrefter  à  aucune ,  5c  après 
avoir  dit  quelle  peut  concerner  le  rappel 
des  Iiiifs  tertre  reftreinte  à  cette  nation, 
pais  en  fe  départant  decette  opinion, avoir 
accorde  qu'elle  s'entent  de  l'Eglife  Chre- 
flienne,&  avoir  dit  qu'il  y  confentoic  vo- 
lontiers,  apies  l'avoir  expofée  de  la  feli« 
cité  cclc(le,&:  puis  avoir  accordé  qu'elle 
pe  fe  doit  pas  entendre  de  la  félicité  da 
Cielydiis-je,  s*eftre  ainfi  promené  fans 
trouver  ou  s'arrcfter  &  po/cr  fôn  pic'd 
non  plus  que  le  pigeon  lafché  de  l'Ar- 
cih^  ,  il  vient  finalement  à  nous  decla- 
|:erfoh  fentîmént  fur  le  fens  de  cette  pro- 
phétie, ôç  dit  que  pour  le  bien  compren- 
dre, il  faut  confiderer  attcntivemerit  la 
promelTc  de  credr  de  nouveaux  deux  ^^P.  iii. 
*vne nouvelle  r^rr^-,  qui  fe  trouve  i^u  cam- 
mancement,  &  il  laconfidere  fi  fort  qu'il 
s'arrefte  tout  àcelàsôc  dit  que  c'ell  fans 
doute  vne  predidion  du  renouvellemcnç 
de  l'vnivers  ,  dont  TaccomplifTement  a 
deux  partieSjque  la  première  confifte  au 
changement  que  la  prédication  à^s  Apo- 
fiies  y  a  apporté  ,  item  en  la  çonverfion 
des  Empcreursi  Romains  ,  &  finalement 
au  rappel  des  luiifs.  Que  la  fecoiidep^Vti.e 
de  cet  accompliflement  qu*il  dit  là  plus 
illuftre,  confifte  en  la  feUcité  çel^efte,  5c 
quant  à  la  fuite  de  Cette  prophétie, il  ea 
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parle  avec  beaucoup  de  doute  ,  Se  fait  pa." 
iroiftrepar  là  qu'il  n^elfl  ni  farisfaic  ni  bien 
perfuadéde  fes  pcnfccs  ni  de  Tes  expofî- 
jtipns  j  il  dit  donc  qu'elle  peut  eftre  prifc 
pour  vne  prcdidion  de  la  félicité  de  l'E- 
glife,  dont  Taccompliflenient  peut  eftrç 
conCidcté  en  deux  égards,  que  le  pr^miçc 
concerne  les  grâces  fpirituelles  que  Dieu 
lui  communique  dés  cette  vie ,  Ôc  dans  k 
|>artiçipationderqueUes  ,il  r'affemble  tou- 
tes les  parties  de  Ton  peuple  ^  qui  ayoienc 
cntr*elles  de  tout  temps  des  averfîons  im- 
placables i  que  le  fécond  concerne  les 
gloires  celeftes  avenir  :  Et  ajoute  ,  que 
CCS  deux  chofes  fonç  cpnfîderces  feule- 
ment pour  vne ,  parce  que  la  prçtniere  ef| 
le  commancement  de  l'ouvrage ,  dç  l'au- 
tre la  perfedion  *,  Se  que  dautant  que  la 
gloire  de  la  féconde  eftoit  incomprehen- 
able  à  l'efprit  d€rhomnie,&  que  la  na- 
ture &  l'excellence  de  la  première  eftoit 
peu  connue  Se  confidercc  en  ces  ternps- 
U,  le  Prophète  les  a  routes  deux  envelo- 
pécs  fous  des  expreffions  tirées  des  cho- 
ies qui  eftoient  alors  ou  connues  ou  au 
moins  intelligibles,  &  capables  d'exciter 
vne  expeàation  extraordinaire. 

Tout  lequel  difcourseft  vne  pure  glofc 
4e  M.  A.  laquelle  na  aucun  autre  fon- 
dement que  fon imagination.  Car  çen'e,ijt 
pas  le  i^ile  de  rEfçritu,ie  de  reprefçntcr 
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fous  trois  mots  comme  peuucnt  cftrc 
ceux. ci  5^  ie  crée  de  nouveaux  deux  (è*  vnc 
nouvelle  terre  ^  tout  ce  qui  doit  arriver  à 
l*Eglife  ,  tan  t. pendant  Ton  réjour  en  la 
terre ,  qu'après  fon  exaltation  au  Cicl^ 
comme  ce  n'eft  pas  auffi^  le  ftile  de  TEf- 
criture  de  nous  rcprefenter  tant  He  di- 
verfes  chofes  en  vne  feule  prophétie  \  6c 
uàii  que  les  Chapitres  ii.  &  ^o.de  cette 
prophétie  qu'il  nous  cotte  ne  font  rien 
pour  fon  opinion ,  &  qu'il  ne  le  fçauroit 
montrer  jie  dis  auÏÏî  que  quand  on  expli- 
que vne  prophétie ,  il  la  faut  confiderer 
toute  entière  &  ne  s'arrefter  pas  fur  deux 
mots  pour  les  eritendre  a  fon  plaifîr  &f 
rapporter  tout  ce  qui  vient  en  l'imagina- 
tion, il  faut  y  ajouter  &  faire  quadrer  le 
furplus  de  la  prophétie,  &  en  expliquer 
lesparcelles^^ce  que  M.  A.  ne  fait  point  en 
ce  lieu;  ïlfaut  de  plus  donner  à  vne  pro- 
phétie vnfens  qui  ait  du  rapport  &de  la 
convenance  avec  les  exprefl^ons  dont  elle 
s*e(l  fervîe ,  autrement  chacun  (c  donnc^ 
ra  la  licence  de  lui  faire  dire ,  ainfî  qu'on 
fait  aux  cloches,  tout  ce  qu'il  voudra.  M. 
A.  ne  peut  pas  nier  cespofîtions  là,  &  ne 
peut  pas  dire  qu'il  les  ait  obfervées  :  car 
quelle  convenance  peut  avoir  ,  bâtir  des 
tnaifins  four  j  demeurer  ,  ^  non  afin  aus 
des  eflrangers  ji  demeurent ,  pUnter  des  vi^ 
gnes  four  en  manger  le  fruit ,  tà"  uo»  p^i 
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afin  ciné  a  autres  le  mangent  :,  fi  engendrer 
^lusdes  en  fan  s  ponrejîre  expojez,  à  lafraieHri 
quelle  convenance, dis- je, peuvent ^voir 
ces  chofes  avec  le  rappel  des  luifs  ôraVcc 
la  gloire  &  félicité  éternelle?  l'ai  montré 
cy  devant  que  ces  paroles,  le  loup  (^  l'a^ 
gneau  paiflroni  enfemble ,  ç^  le  lion  mangerk 
an  fourrage  comme  le  heuf  y  ne  peuvenc 
nullement  finifier  le  rappel  àts  luifs ,  ni 
leur  rêiinidn  avec  les  Gentils  en  la  com- 
munion d'vn  raefme  Rédempteur  ,àc 
iTïoins  encôrès  la  gloire  &  félicité  celeftcj 
tomme  aufli  ne  petit  nullement  convenir 
à  la  félicité  Cclcftc  ce  qui  cft  dit  au  14. 
vcirfet,  Cr  aviendra  qu  avant  cju  ils  crient  />, 
les  exaucerai  i  ç^  comme  ils  parleront  enc^^ 
tes  re  les  aurai  dés-ia  oiiis»  '  /.  ^ 

le  dis  donc  que  par  cette  prophétie,  cfc 
finifié  &  reprefenté  Teftat  tranquille  Sc 
floriflant  de  l'Eglife  en  la  terre  JecjtiGl  le 
Prophète avdit  prédit Chap.  6i.\.G.-7 .tï 
^.  difant  ;vous  qui  ramentevez,  C  Eternel  y 
9taiez.poiPtt  de  cejjle  (^  ne  lui  donnez»  powi 
de  cejfe,  tUfqu'd  cequil  refiahiijfe  &  q^'il 
rimettt  ï erufalem  en  VH  ejïat  renommé eri 
la  terre.  V  Eternel  a  iurèpàrfa  dextre  &  V^^ 
le  y  rai  de  fa  force  y  fi  te  donne  plus  ton  fro" 
ment  en  vîdnde  à  tes  enkeinis,  0'  fi  les  fo- 
fins  boivent  plus  ton  vtn  excellent,  car  ceu:d 
qui  auront  amajfe  le  froment  le  mangeront 
é*  logeront  C Eternel  i  &  feux  qtii  aùrgnt  rs^^ 
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cueilli  le  vin  le  boiront.  Nul  fans  démen- 
tir ouvertement  l'Efcriture,  qui  parle  <5/c 
(eflahlijfcment  de  CEgltfe  en  t/«  e^At  re* 
viommé  en  la  terre ,  nui,dis- je,  ne  peut  nier 
àue  par  ces  chofes  ne  foie  {îmfié  vn  eftaC 
paifible,  heureux  &:  glorieux  de  l'EglifiS 
en  la  teire  ,  lequel  ne  s'eft  point  vùiuf- 
quesicij&qui  par confequenc  eft àvenie 
éc  à  attendre. 

Cet  éftat  paifible  &  heureux  en  la  terré* 
eftce  mermc  cftat  qui  au  i6.de  i'Apoca- 
lipfe  eil  reprefcnté  par  des  trônes  érigez 
&  des  gens  aflis  deiïus,  en  fuite  derabd- 
iirion  de  la'Btfte^c  des  Rois&  Potentats 
de  la  terre  fes  adhcrans,  &  de  l'cmpri- 
fonnemenr  de  Satan  pour  mil  anSjqui  fe- 
ra le  feptiéme  millier  d'années  de  la  créa- 
tion du  monde ,  ^  le  millier  de  Sabbat 
éc  de  repos  pour  FEglife  en  la  terre,  ain(î 
que  nousl'avons ci-devant  montré.  Alors 
félon  qu'il  efi  dit  en  cette  prophétie,  le 
Seigneur  créera  de  nonveaux  deux  ç^vne 
»û«t/tf/{V/^rr^,6i  renouvellera  le  monde;  ô^  . 
alors  l'Eghle  qui  àcs  fa  jeunelTe  &  pen- 
dant les  fix  precedens  milliers  d'années  j 
a  eftê'  teurmcntée^  (^  fnr  le  dos  de  Ucfueile 
des  UhoHfeHYS  ont  Ubonré  y  ^  ont  tiré  leurs 
filions  tout  au  long^  comme  il  eit  dit  Pfeau- 
me  u^. alors, dis  jeJ'Eglife  aura  repos  de 
tous  fes  ennemis  dautant  qu'ils  aoronc 
efté  exterminez,  3c  «lors  ^  conutie  il  ell  die 
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ici ,  les  angoijfes  du  fa£é  feront  otibliees  >  la 
chofs s  précédentes  ne  jtront  plus  ramentHès 
C^  fie  reviendront  plus  au  cueur^  m  aïs  plu^ 
toft  les  fidèles  s* é jouiront  &   segnieront  a 
teufiours-i^  le  Seigneur  créera  îerufdempoHf 
neftrecjue  ioie  ^  ^  fin  peuple  pour  n  efire  efue 
iiejfcy  c^  le  Seigneur  i  égaiera,  fur  1  erufalensy 
^  seiouira  fur  fin  peuple  ^^^  en  elle  ne  fi' 
ra  plus  cilié  voix  de  pleur  m  vmx  de  crieriCé 
^lors  les  fidèles  jouïtont  d*vne  pleine  & 
profonde  paix  &  tranquillité,  definéc  par 
ce  qui  eft  ajouté,///  hAtirent  des  matfinsç^ 
y  demeureront  >  il  planteront  des  vignes  c^ 
en  mangeront  le  fruit.    Côtte  ttiefme  pait 
&  tranquillité  eft  cncorcs  rcprelefitéc  en 
Ezechiel  38.  11.  11.  Où  le  Prince  de  Gog 
cftant  fcduit  &  poufTé  par  Satan  délivré 
de  fa  prifon,(ainfi  qu'il  eft  dit  Apoc.  20. 
8.  )  &  venant  pour  faire  la  guerre  a  l'Egli- 
fe  eft  reprefenté,  difant  />  monterai  contre 
te  pais  des  villes  non  rnurées  t  envahirai  ceux 
îquifint  a  recoi  3  <jut  habitent  en  affurance,  ^ui 
demeurent  tous  fans  murailles  ^  &  nont  ni 
barres  ni  porres ,  &  ^ut  vac^uent  a  leur  ^*- 
ftialé'a  leurchevance.  Cette  paix  &  tran- 
quillité eTc  confirmée  par  ce  qui  eft  dit  ici 
au  dernier  verfet  que  le  loup  çfr  l'agneau 
faiflront  tnfemble ,  car  par  cela  eft  finifié, 
qu'il  y  aura  toufiours  fur  la  terre  des  peu-» 
pics  barbares, de  naturel  violent  &  hors 
de  raliiance  de  Dieu,  mais,  qui  n'eftans 

pôinE 
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point  alors  feduits  ni  incitez  par  Satan 
d'itenu  prifonnier  isn  l'abifme  ,  cônvei- 
feront  en  toute  douceur  &  amitié  avec 
les  Chrcftiens,  ôc  n'auront  aucune  incli- 
nation a  leqr  mal-  faire ,  bref  an  ne  ^onnr^^ 
àiicune  nnija.nce  &  on  ne  fera  Aucun  dom-^ 
mage  en  têute  la  Sainte  Montagne  de  CEter-^ 
net.  Au  Chapitre  ii.  d'Efaie  y.^.eJÙeft  dite 
làmcfiiie  chofe  qu'ici,  th^otnè  ^  car  la  ter^ 
re  aura  efié  remplie  de  fa  connotjfance  de  l'E- 
ternel, comme  le  fonds  de  la  mer  des  eaux  ^ui 
llecotfvrent\CQ  qui  montre  clairement  qu'il 
eft  parlédela  félicité  de  TEglife  en  la  icr*^ 
re  éc  non  au  Ciel  jcar  difant  aue  la  terre 
fera  remplie ,  par  la  terre,  font  Icion  le  ftils' 
ordinaire  de  l'Efcriturc  ,finiiiez  les  hom- 
mes qui  habitent  fur  la  terre  5  or  fî  ces 
chofes  font  difficiles  aux  yeux  de  M.  A* 
elles  ne  le  feront  pas  pourtant  aux  yeux  ai 
l'Eternel  des  AiméeSo 
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CHAP.     IK. 

t^Utre  t^  Troijitpnê  pfeii%ê  de  U 
projperité  de  lEglife  en  U  ferre , 
par  la  Prophétie  du  z.  Chapitré 
de  Daniel. 

DÂkibl  expofant  en  (on  fecoiid 
Chapitre  au  Roi  de  Babiion ,  le  foii- 
ge  qu'il  âvoit  fait,  de  la  finificationde  \i 
ilatuc  qui  lui  eftûit  apparue,  lui  parle  ainfî. 

y.  25.  7' ai  Rôt ,  tes  femées  te  font  fnontéeg 
efliîttt  fitr  ton  lit ,  de  ff avoir  ce  ^ui  avie»- 
droit  ci- AfrcSi&  ceint  t^ki  révèle  les  fecréts 
éét  decUré  ce  t^m  doit  avenir. 

V.  30.  Et  ce  fecret  ik  ma  e^é révélé ^  nm 
foinî  par  Jàpience  ^ui  fiit  en  moi  plus  qtien 
Aficfin  desvtvansj  mais  afin  de  déclarer  Cin^ 
terpreiatîon  au  Koi ,  c^  qne  tH  connujfes  îéi 
f  en  fées  de  ton  cuetir» 

V.  1 1.  Tôt  Roi ,  tu  contemplais  »  ^  voici 
Vne  grande  Jlaute,  &  cette  grande  flatue,  dont 
U  fplendenr  eftûit  excellente yeflm  deboHtdc 
"ifant  toi)  &  fin  regard  efioit  terrible* 

V.  31.  La  tefte  de  cette  fiatae  eftoit  d*cr 
$rrs fin ,  la  poitrine  &  fes  bras  a  argent  jfon 
^ffitrc  ^fii  hançhis  d*airsi>s\ 
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V.^5.  Ses  ïambes  de  fer,  &  fis  pieds  en 
partie  de  fer ,  c^  eft  partie  de  terre 

V.  34.  Tf4  cofjtemphis  ceU  infe^nà  C9 
e^ùvne  pierre  fut  coupie fans  matns  Uat^ue Ile 
frapa  lafiatuè'  e»  fe  s  pieds  de  fir  &deterrei 
C^  les  brifiio 

V.  55.  A  donc  furent  enfmhlehifez^  U 
fer,  la  terre  ,  l'airain  ,  taigçnt^  c^  l  itr  ;  f^ 
furent  comme  la  patile  de  t'ai  e  eCefle^ut  te 
<venttranfp9rte  fà  (^  là  :  çfr  ne  fut  plus  troi* 
vé  aucun  lieu  pour  eux  :  mats  cette  pierre 
i^ui  av  oit  f râpé  la  ftàtué\  devint  vue  grands 
'fnentagne^  &  remplit  toute  la  terre - 

V.  56.  C  eft  la  le  fonge  :  nous  dt  ons  main'* 
tenant  fin  interprétation  en  ta  prefence  dt^ 
Roi. 

V.  37.  Toi  Roi,  -es  le  Roi  des  Rois,  d'àU" 
tant  que  le  Dieu  des  Ci  eux  t'a  donne  Xaiafê» 
me  y  putjfance ,  férce ,  er  giotre^ 

V.  58 .    St  en  quelcjue  pArt  ff/ habitent  les 

'cnfanf  des  homme  s  ^  le  j  heftes  des  champs  y^ 

les  oifiauxdes  Cteuxyil  te  les  adonnez»  entié 

matn,  ^'  ta  fait  dominer  fur  eu:h  tous  ;  çefi 

toi  .qui  es  la  te  fie  d'o^. 

>v.39>  Et  aprcs  toi  fi  lèvera  vn  autre 
Rviaume  momare que  tët  :pHtsvn  autre  trei^ 
fiefme  Roiat^me  datrain»  qut  àominera  fur 
toute  la  terre, 

V.  4 o .  Et  le  ^udtriefme  Roiaume  fera  fort 
comme  fer  y  dautant  que  le  fer  b^ife  toutes 
thofisyi^  envient  about  :  &  c^mmciefer 


àffsce  tenus  chofes,  awfi  tcelm  bnferA  é' 

dépècera  tout.  ^  ,      -  j  ^m 

V.  4 . .  ^u^fit  4  ce  ^fte  tu  as  vu  lesfteds  & 
les  urtemis  ejire  in  partie  de  terre  à  potier, 
(^$n  partie  de  fer,  le  ^otAume  fera  divise: 
dry  aura  en  icelm  de  ta  force  du  fer  ,  pource^ 
^m  tH  as  vu  le  fer  mcfié  avec  la  terre  a 

?^^^^^-  .,    j        •  j 

V.  42;.    Et  ce  <^He  les  artuetls  des  pteds 

eftoter^t  €K  partie  de  fer,  &  en  partie  àe  ter- 
re :c'eft  cjue  ce  Rêiaume  fera  fort  en  partie, 
^  en  partie  fera  frefle^  ^  ^ 

V.  45.  Maisceejue  tu  as  vu  te  fer  méfie 
avec  la  terrea  potier^ccflcfutlsfe  méfieront 
par  femence  httmatne  ,  mats  tls  ne  fe  join- 
dront point  Cvn  avec  t autre ,  ainfi  que  le  fer 
ne  fe  peut  mefter  avec  la  terre > 

V.  44  Et  au  temps  de  ces  Rois  ^le  Dieu 
desCieux  ft^fcitera  vn  Roiaume  Jequel  nefe- 
f^a  iamaisdfppé:  &  ce  Roiaume  ne  fera  point 
delatfie  4  vn  autre  peuple  :  m^M  il  àtbrifera 
(jr  cor  fumera  tous  ces  Roiauwes  là  ,  çp- fe- 
ra efïabli  éternellement, 

v»45.  Dautantcjue  tu  asvù  .cju.vne pier- 
re  de  la  montagne  a  efté  coupée  fans  mains, 
dr  (qu'elle  ^  btïé  le  fer  ,  l'airain  ,  la  terrti 
l*a  grnt  .  &  l  or .  le  grand  Dteu  a  fait  ccn- 
miitreauRei  ce  cjut  aviendra  par  ci  après: 
é'U  fbng<  ejt véritable ,  &fon  interprétation 

gfi  certaine, 

Tgns  Us  inçctpretes  de  cette  propb*" 
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tic  (ont  d'accord  fur  rexpofuion  des  trois 

premières  parties  de  la  ftatiië,  &  conviens 
nent  que  par  la  tefte  rfV,  eft  figuré  l'em- 
pire desC  hâldeens'îpar  ia  poitrine  &les  bms 
U  accent,  l'empi.e  des  Perfes;  par  le  vtn- 
tre'dr  les  hanches  d'airain  .Vcm^i^c  des 
Grecs;  mais  quant  à  laquatricfmc  partie, 
qui  font  les  iambes  de  fer  y  &  Us  pteds  en 
vartiede  fer&en  p^rve  de  terre,  ilyadeux 
difFerent'es  opinions    les  vnseftimans  quç 
par  cela  eft  fmifié  l'empitc  Romain , les 
autres  que  ce  font  les  Roiaumes  de  Siric 
èc  d  Egipte.  M.  A.  nous  dit  aulTi  qu'il  y 
à  divers  fentimens  fur  l'empire  que   les 
iambes  ^  Us  pieds  de  la  ftatuc  rcprelcii^ 
tent,  mais  il  n'exprime  point  quels  font 
CCS    divers    fentimens  ,  ni  ne  fait  poinç 
mention  de  l'opinion  qui  explique  ces  i^rn-» 
hesé"  ces  pieds  de  l'empire  Romain*,  il  n'm^ 
ftruit  poinc  fon  Ledeur  de  ce  qu'il  en  doiç 
cfoire\  ni  ne  dit  point  mefme  quel  cft  (on 
fcntimcnt  fur  cela ,  mais  clochant  des  deu)Ç 
eoftcz  ,  il  parle  premièrement  avantagea- 
fement  de  l'opinion  qui  veut  que  par  là 
foienc  entendus  IcsRoiaumcs  de  S.irie  6ç 
d'Egipte,dic  qucplufieuis  fçavans  hpm-  P-  îiS» 
„  mes  lâcicnnent,  6i  ajoùce  en  U  p.  ui. 
s,  que  s'il  vouloit  s'arreftcr  a  examiner  Içs^ 
,^  raifons  par  lefquclks  on  combat  cette 
5v opinion,  que  les)ambcs  delaftatu'è  re- 
5,  prefenteaticsRouumes  de  Sirie  &  d'E- 
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,5  gipre ,  ce dilcours  fcroit  trop  Iqng ,  mais, 
,,  qu'elles  ne  font  pas  C\  invincibles  qu'il 
„  cft  necefTaire  pour  fcivirde  folide  fon- 
„  dément  à  Tedificc  de  ce  Roiaume  de  mil 
„  2bps  ,  ce  qui  eft  vn  dîfcours  aiïcz  hors  de 
propos  ôcpea  digne  de  M.  A.  carilnes'a- 

tir  point  ici  de  fonder  l'édifice  du  Roiaq» 
ic  de  mil  ^ns,il  s'agit  de  voir  fi  par  ca 
iamlfes  dr  par  ces  pudi  eft  finifié  Fenipire 
Romain  où  les  Roiaunnes  de  Siriecc  d'E- 
giptç.  A^uis  aiant  ainfi  fait  paroiftre  qu'il 
incline  à  cette  opinion  des  Roiaumes  de 
Siric  6c  d'Egiptc  ,  il  vient  en  fuite  es  pa- 
ges uç.  I4.7  149  15 i.  ^  <94-  ^  cxpoler  les 
iambesç^  les  pieds  de  l'empire  Romain.  Il 
cuft  cfté  delà  bien  feancc  &:  de  la  gravi- 
té d'vn  homme  tel  que  M.  A.  de  ne  pa- 
roiftre  pas  fi  perpiex  &  flottant  en  Ces  opi- 
nions, &  de  nous  les  pokr  avec  plus  de 
fermeté  &  de  confiance  :  ie  penfe  avoir 
montré  alTes  clairement  &  fortement  etx 
mon  Commentaire  fur  Daniel,  que  par  les 
iambes  (fr  les  piexs  de  la  fiattie  il  faut  enten- 
dre Tempire  Romain ,  mais  puifque  M.  A. 
le  met  en  doute  &  lairfe  fur  cela  (t$  le- 
^eurs  irrefolusj  ie  le  montrerai  &  ferai 
voir  derechef  au  Chapitre  fuivant,6c  li? 
îâilTer^i  examiner  â  M.  A.  à  fon  loifir. 
'  M.  A.  en  la  p.  \i\  femble  dire,  qqç 
Calvin,  ïunius  U  Diodati  font  de  Topi^ 
l^ion^ué  les  iambes  ^les  pieds  dçla  i^^^ 
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lue  reprefentent  les  Roiaumcsdcs  Seleu- 
cidcs  &  des  Ptolotnées,  &c  neantmoins 
Calvin  dit  ^ue  tous  ceux  t^ui  ont  bon  iuge^ 
ment .  &  cjHi  ^ffjjt  défirent  expofer  comme  il 
faut  lefem  du  Prophète  ,  entendent  cela  fins 
dif.ulteydes  c^uatre  Monarchies  qui  fe  font 
fuivies  tvne  t Autre,  4e  Babtlon.de   Perfe ^ 
de  Macedont ,  &  de  Rome ,  &  c^ue  Damel  U 
momrera  ajfez.  par  ce  cju'tl  dira,.  Quant  i 
Innius  &  Diodati  qui  font  d'vnavis  con- 
traire à  celui  de  Calvin,  ils  reconnoilTenc 
l'vn   ^  Taqtre  ,  que   la  Befte  que  Sainç 
Jean  dit  au  13.  Chapitre  de  rApocalipfc 
avoir  veuë  monter  de  la  mer,  eft  l'empire 
Romain,  &  cela  me  fuffit  pour  faire  voir 
contre  eux  &:  contre  ceux  qui  font  de  leuE 
opinion,  que  les  iambcs  U  les  pieds  d« 
la  ftatuc  r^prcfentcnt  l'empire  Romain. 
Ainfi  donc  nous   pofcrons  ici  eu  poinç 
pour  conftant  ôc  lefulu  ,que  par  les  jam- 
bes &  les  pieds  de  la  ftatuê  eft  rmific  Tcm- 
pire  Romain. 

M.  A.  aiant  dit  page  n8.  qne  plujîefiri 
fçavans  hommes  efliment  tjHe  Us  tambes  cfn 
Us  pteds  de  U  fiatue ,  ont  fini fé  le  Roianme 
de  Siriedr  d'Fgipte  qui  naqtiireKtdu  pana- 
^  de  (empire  à! Alexandre  y  &  tpii  furo^i 
poffedez.  afres  lui  par  les  Seleucidts  &  par 
les  Ptolomees,aîohecjHe  ceux  qui  font  de  cettô> 
opinion  donnhtinterpretationdelafierre  cou- 
pée fans  mains  en  dcHX  fort  dtg^irenusfaçons^ 

L  iiij 
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Ç^  quily  en  a  cjnelcfues  vrjs  cfttipar  elle  etstenr 
derttl'empire  Romain.  Et  s'eftent  en  fuite  en 
la  dcduàion  des  r^aifons  de  ccuxlà,  &  puis 
^pres  rcictte  cette  opinion  6c  Te  met  à  la 
yefuter;  fur  quoi  ie  dcmanderois  voloa- 
îicis  a  M.A.quelgouftiltrouveàemploicc 
ion  temps  &  fa  peine  à  reprcfentei'  à  Tes 
Icdeuts  &  à  réfuter  en  fuite  vne  opinion 
bourrue  &  abfurde  comme  celle  là  ,  Sç 
à  les  occuper  &  détenir  a  la  lire. 

En  la  p.iïp.  il  die  ^u'H  y  en  a  beancoup 
fîus  iC  autre  s  ah  moins  de  ceux  cjui  font  ht  en 
verjèsi,  en  ces  matières  y  qui  par  la  pierre, 
coupée  fans  mains  entendent  nofire  Seigneur. 
le  fus ,  ^'  le  Roiaume  appelle  des  Cieux ,  &: 
ajoute  en  la  page  fuivante ,  que  cenx  ù  efii-, 
ment  que  ces  r^otSiCr  au  tefnpsdeces  Rois  ^ 
veulent  dire  qua  l'heure  qu  il  ftiiffilïeroit en- 
mores  quelqf/es^vns  de  ces  R/)iaumes:,  qm  s^t\ 
fidient  formez,  du  partage  de  V empire  d  A^ 
iexandre  y  U  J^ieu  du  Ciel  devait  fufiter  le, 
Roiaume  du  Mejfte  ,  3c  tefmoigne  en  fuit- 
ïc  approuver  cette  cxpodtion».  de  en  lap, 
ï 49 5  il  dit  quil  n'a  pas  befom  de  rechercher 
ee  qui  e^ plus  proprement  &  plus  prectfement 
reprefenié par  cette  pierre^ fi  c'ejr  l^Eghfe  ou 
lefùs^Chrtfi  ique  plufieursgrans  Perfinnages 
f entendent  proprement  de  lefus-Chrifl^  çfr 
rapportent  4  cela  divers  aatres  lieux  de  l'Ef 
srtture.  En  iapage  151.  il  dit  queplufieurs au^ 
ms  hppsmês  ccUbPis  ^enjhtp  qftt  la  pkrrg  4 
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proprement  figuré  l'Edife,  ç^  fe  fondent  far 
ce  e^ue  Daniel  ^interprète  dn  Roiaume  que 
le  Diefi  des  deux pifcitera ,  de  ajoute,  car 
ce  Roiaume  Ik  ne  peut  eflre  finon  CEglife  de 
DieH'.^Hi  d  cette  occafion  efi  comme  ie  lai 
4es-ja  dit  y  appelle  le  Rotaume  des  deux  en 
l'Evangile.  Ondiroitparcela,  queM.  A. 
fe  détermine  tout  a  fait  à  croire  que  pac 
cette  pieiie  cftfinifiée  rEglife;&  néant- 
pioins  fur  la  fin  de  la  mefme  page  il  de, 
poHrmei  ieioinsces  deux  interprétations  en-, 
femble ,  ie  dis  ^ue  nofire  Seigneur  le  fus* 
Chr/fiyefi  defîné  ^  mais  entant  c^tiil  eft  Rai^ 
&  (jue  par  confecjuent  il  doit  avoir  vn  Roiau- 
me ,  c^  ^ue  lEglife  y  efi  de f  née  aufi,  mais 
çntant quelle  eft lEgUfe, ceft  4  dire,^uelU 
a  communion  avec  lefus-Chrifl^  quelle  ne 
fait  (juvn  mefme  corps  avec  lui  ,  cjuWU  l'^ 
four  fin  chif^  pour  fin  Roi.  Voila  main- 
tenant ce  femble ,  M.  A.  pleinement  & 
par  fon  exprefTe  &  nette  déclaration  de- 
rerminé,  à  croire  que  la  pierre  reprefente 
lefus-Chrill  &  fori  Eglifei  toutesfais  en 
|a  fin  de  ce  difcours  il  ajoute  en  la  page 
fuivanre  ,  (^  neantmoins  comme  dans  cette  jP,  lo  J 
viÇion  le  Saint  Efprtt  ne  confidere  pas  tant  les 
Rois  qttil  nait  principalement  égard  ^ux 
empires  mefmesy  ce  que  tout  U  monde  accor^ 
de ,  &  qui  paroi (i  manifeftement  par  le  mef- 
me texte  de  Daniel ,  dans  l'interprétation 
quil  donne  di  la  fiet^^  ^Qptpée  fan^  m^tim^ 
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il  enclofl  tellement  lefsis  Chrifi  <ihUU  frin} 
cipAbmefjt  égard  à  rEglife.   Et  en  la  pag« 

^'  ^y  fuivante ,  il  die .  CEglife  do»c  nous  efl  ici  re* 
frefentée  comme  vn  Eflat  (Sfui  na,  ni  la  mam^ 
ficence  de  for  ,  ni  la  fpUffdeur  de  l'argenty 
ni  la  ferme  ti  du  cuivre  »  ni  la  dureté  du  fer  y 

^'  159'  nt  la  foikejfe  de  t argile.  Fin-ilcmenr  fur  la 
fin  de  Ton  expofition  ie  cett^  prophétie, 
ilievicnt  âmcttre  en  doute  la finificatioa 
de  cette  pierre  coupée  fans  mains,  &  dit, 
fi  donc  la  pterre  coHpesfans  matm  e/}  hjkim 
Çhnity  cela  fins  doute  a  fin i  fié  <jue  pour  mé^ 
frifable  cfue  Chrifl-  ait  paru  au  mendt ,  & 
pour  peu  cjH*il  y  fin  maintenant  connu  ^  fa 
gloire  neantmoius  &  fa  putffance ,  &  l'efiat 
de  fa  grandeur  don  eftre  reconnu  égal  à  la 
gloire  du  Père  celé  fie  ,  âpre,  la  deflruEiion 
entière  de  fes  ennemis.  Et  fi  on  la  prent  pour 
CEglifi  mefme  »  cet  emblème  a  repre fente 
au  encores  cjue  iufaues  a  la  finale  def:ruÛton 
de  fes  ennemis  elle  fi tt  fin  contemptthle  çn 

'  la  terre  ^fi  e^-ce  tjue  les  pieds  de  la  ftatue  ne 

feront  pas  plutofi hnfez, ,  ijuelle  ne  foit  rêve- 
flue  d*v»efplendcurfimhtahle  k  celle  du  Oel 
dont  elle  a  ttre  fin  origine-  Q^ne  s*efton- 
nera  de  voir  M.  A.  continuellement  pcr- 
plcx&  douteux,  pofant  vnc  chofc  &  puis 
vne  autre, embaralTant  refprit  de  fon Le- 
â:€ur  \  6c  le  remplifTanr  de  doutes ,  au  lieti 
de  Tcn  tirer  &  de  l'inflruire ,  ne  fçaçhant 
k^i- mefme  à  quoi  s  arreiler. 
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Sur  toutes  ces  doutçs  &  incertitudes 
doHt  M .  A.  remplit  refpiit  de  Tes  Lcdtcurs, 
ic  dis  que  fi  nous  voulons  confîdercr  at- 
tentivement ce  que  Daniel  dit  en  ce  Cha- 
pitre fur  ce  propos ,  il  ne  nous  fera  pas  dif- 
ficile de  nous  refoudre  ,  3c  de  reconnoiftrç 
qqç  ^zï  cette  pierre  confie  fun.^  mains ^  n'e{| 
point  finifié  lefus-Chtift:  ,  mais  l'Eglife', 
car  premièrement  la  ftatuc  rcprefente  non 
des  Rois ,  mais  des  Roiaumcs ,  &  par  con- 
fequent  la  pierre  qui  lui  cft  oppofée  àoix, 
reprcfentçr  vn  Roiaume  &  non  pas  vi> 
Roi  j  cela  mefmç  nous  eft  enfcigné  & 
montré  par  Daniel  ,qui  au  veiTet  44.  dit, 
^ati  temps  4e  ces  Rois  l^  le  Oien^esÇteux 
Jkfittera  vn   ^çi4i^mc  ^ui  ne  f^ra  iamais 
dippe,  nt  ne  fer^i  foint  dcUifsc  i  vn  autre 
peuple ,  mais  il  debrtfera  &  confamera  tott^ 
ces  Rotatives  là  ç^  fera  efiahii  (ternelLmenf. 
I.C  Prophere  appelle  cette  pierre  vnRoiaft- 
»?f,  6c  il  appel  i  que  c'eft  la  pierre  qu'il  ap» 
pelie  vn  Roiâume,  parce  qu'il  dit  que  cç 
Roiaume  debrifera  &  confuraeratous  cc% 
Roiaumes  là  qui  avoientçfté  definez  par 
la  ftacué  5  ôc  explique  par  cela  ce  qu'il 
avoitdit  es  vcrfets  54.,  ô(  5  ^  que  la  pierre 
avoit  frsppé  la  jiatm  en  Ces  ptsds  &  lavoit 
trnée',  il  appert  encores  qu'il  parle  dç  la 
pierre  ,  parce  qu'il  dit  que  ce  Roiaume  là 
T€  fera  point  dtfsipe\à  fçavoir  comme  leç 
Epiaumc^  lepref^ntcs  par  la  ftjkçuç  àç(^ 
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quelsau  vcrfct35  il  avoir  du  qu'ils  avoient 
cftébrifez  &:  dîfîîpcz  comme  la  paille  ^lic 
le  v«nt  tianfpoite  ça  &  là,  &  qu'il  n'a- 
Yoitplus  efté  trouvé  de  lieu  pour  eux  *,  fi- 
jialementilapper^  qu'il  parle  de  la  pierre, 
parce  qu'il,  dit  que  ce  Roiaume  là  ne  fera 
-point  delaîfsc  a  vn  antre p'uple  y  zïâni  égzïd 
aux  mutations  ^fucceiCions  des  vns  aux 
autres  de  ces  Roiaumcs  qui  âvoierit  efté 
reprefentcz  par  Ja  ftatuc,  celui  des  Chal- 
dcens  eftant  pafsé  aux  Pisrfes,  celui  des 
Perfes  aux  Grecs,  &  celui  des  Grecs  aux 
Romains.  Par  cela  il  eft  évident  que  par 
la  pierre  eft  (inifiée  TEglife  &  non  lefus» 
Chriftjie  le  pourrois  montrer  encore  par 
d'autres  palTages  du  Chapitre  7.  de  cette 
Prophétie,  maisce  verfet  4^.  eft  (î  formel 
Se  fi  decifif^que  ie  n'cftimc  pas  avoir  à  y 
infîfter  davantage. 

le  dis  en  fuite  que  l'Eglife  reprefentce 
par  la  pierre  eft  non  fmiplcment  TEglifc 
Chreftienne,  comme  veut  M.  A.mal^  l'E- 
glife de  Dieu  confiderée  dés  le  commen- 
cement de  l'exiftence  du  premier  de  ces 
(quatre RoiaumeSjiufqu'au  brifemenc  to- 
tal de  la  ftatu'é, comme  nous  le  montre- 
rons  en  la  fuites  S>c  ne  fait  rien  pour  M. 

p.  118 'A  ce  qu'il  dn^(\\x"vn$verfelhment  tûus  la 
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fuient 4^  la  Religion  Chrcfttenne  ', XZ}  quand 
les  Théologiens  difent  qa'au  Nouveau 
Teftament  par  le  Roianme  des  Cieux  eft 
finifiée  rEglifejOU  comme  dit  M  A.  i'e- 
ftabliiïemenc  de  la  Religion  Chrefticnne, 
.ils  ne  dilcntpasque  l'eftabliffcmencde  la 
Religion  Chreflienne  Toit  cène  pierre  coh^ 
fée  fans  w/î/^j,  ni  ce  Roiaume  duquel  par- 
le Daniel  au  44.  verfct  du  1.  Chapitre ,  & 
i\  quelques- vns  le  difoicnt  ie  ne  croipas 
qu'ils  y  tu(î*ent  bien  fondez  j  &  M.  A.  dî- 
iant  que  cette  façon  deparieir  efj;  extrême- 
ment ordtnaire  en l  Efcrttnre ,  veut  furpren- 
dre  les  fimples  &  ceux  qui  font  peu  ver- 
fez  eu  la  leélure  du  Vieil  Teftaiment,& 
leur  veut  faire  croire  que  cette  façon  de 
parler  eft  extrêmement  ordinaire  au  Vieil 
Teftament,  où  toutesfois  elle  ne  fe  trou- 
ve pointait  devoir  donc  dire  ^«W/^  eft  or- 
dinaire a»  Nouveau  Teftament ^àc  non  pas 
en  CEfcriture  ;  car  le  mor  d'EfcritHre  mis 
abfolument, comme  M.  A.  le  met  ici ,  fi- 
nifiée comprent  le  Vieil  &  Nouveau  Te- 
ftament. Etquârnt  à  l'expofition  que  M. 
A.  apporte  de  ces  paroles  du  verfet  44. 
de  ce  1.  Chapitre ,  le  Dieu  des  Cieux  fiif- 
Jutera  vfi  Rotaumei  lefqueiles  il  dit  que 
quelques  vns  cxpofent  Dieu  pifiitera  Iç 
Roiaume  des  Ciettx ,  foit  que  cette  expotï- 
Eion  vienne  de  lui,  fou  de  quelque  autre 
ijuel  qu'il  foit^elle  cft  fans  apparence  ^ 
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nullement  reccvable  5  car  ce  n*eft  point  1^ 
ftiie  du  Vieil  Teftamcnt  d'appeller  TE» 
gliie  ou  le  peuple  de  Dieu  le  Roiattme  des 
Cteux  >  5c  M-  A.  n'en  fçauroic  donner  d'e- 
xemple ,  nhais  c*eft  le  ftile  du  Vieil  Tcfta- 
rnenc,  &  mefme  de  Daniel  5  d'appcller 
Dieu ,  le  Dim  des  deux  y  comme  on  peut 
voir  es  verfèts  i8. 19,57.  de  ce  2.  Cbapitrc, 
ôc  Chapitre  5.  verfet  15.  Item  1.  Chrouc 
j6.  23.'Efdr.  I.  1.  &  5.11. 11.  &  6. 5>.  lo.ôc 
7.  12.  2.1.  13.  Nchtm.  I.  4.  5.  6c  2.10.  & 
ionas  I.  9.  &  conformément  à  celatoutes 
les  veifîonsja  Grecque,  la  Siriaquè,  les 
Latines,  les  Françoiies,  Italiennes  &  Ef- 
pagnoles  tournent  tontes  le  Dieu  des 
Oèux  jComme  aûflî  tous  les  Commenta- 
teurs ,  que  i'ai  veus  y  &  Daniel  au  vcrfèt 
44.  fus  dlegué ,  montre  que  par  ce  Roiau- 
'»»f  ,n*eft  pas  entendu  TEglifé  Chïefticn- 
ne  5  nbâis  l'Eglifc  qui  a  efté  dés  le  com- 
mencement de  Texiftànce  de  ces  quatre 
Enipires,ddnt  le  dernier  fubfifie  encortrs: 
car  il  du  ,  é^natt  temps  de  ces  Rois  là  le  Vie» 
des  Cièptx  fyfcttera  vn  Rot/tume^  &c.  lef- 
qucls  wotsàTi  temps  deces Rou  la, n€ yen- 

r.  120»  jçj^j.  nullement  fîii  e  ,  à  l'heure cjue  quel^jnes- 
'VHS de  ces  Èourumes  qui  fe ferokt  fo->nicx,du 
partage  d A' exà'/idre  te  0  ra?id  Jkhjifierotté 
èhcêreSi  comoie  M  A.  l'cxpole ,  ni  ne  veu- 
lent pas  dire  non  plus ,  mi  temps  que  /'£^- 

P,U5).  pire  RcmaiiiffibfyUrA  t»cêus iComàiç  i^tx- 
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pofc  en  autre  lieu  M.  A.perplcx  l?cirrc(o- 
Iti  à  Ton  ordinaire  :  mais ,  au  temps  de  ces 
Rois  l^  (  car  il  faut  tourner  ainli ,  &  il  y  a 
ainli  au  texte  original  )  veut  dire,  au  temps 
de  ces  quatre  RoiaumcS,  au  temps  qu'ils 
cxiftetont ,  voire  qu^ils  commenceront  1 
cxifter  j  car  iln'eftpâs  dit  a»  temps  deCvn 
de  ces  Rois  >  ni  att  temps  du  ^uatriefmc  Roi^, 
par  le  fingulier  ,maisil  eftdit,^/*  temps  de 
<:ei/^<7/i/4,parlcplurïel,cequidefinele  téps 
des  quatre  Rois  :  &  fi  cette  pierre  n'euft 
cxiftcdés  Texiftancedc  ces  quatre Roiau- 
mes  ,  elle  n  cuft  pas  pu  les  brifcr  ,  ainfi 
qu*és  vei-fcts  44.  6c  45.  il  eft  dit,  qHellè 
dibrifera  &  confumera  TovS  ces  Rffiau- 
mes  la ,  Item  ,  ^itelle  a  brise  le  fer  y  fuiriiij 
la  terre i  Cargeftt  ^  Cor.  Et  cette  piferirc  a 
cxifté  non  feulernent  dés  le  temps  de  ceâ: 
quatre  RoiaumeSjmais  bien  long-temps 
devant, car  long- tempe  auparavant  Dieu 
avoir  dit  à  fon  peuple,  ij^m  me  fertt,^  z/^  ., 

Roidume  de  SdcrifkateHrs  ;  &  non  fetjle-  ^^^^\ 
fncnt cela, mais  elle  a  exifté  dés  le  cote.  ^^*^' 
mencement  du  monde,  car  comme  Saint 
Çaul  dit  ,  que  Dieu  ne  s'eft  point  laifTé 
fans  témoignage  ,  auffi  pouvons  nous  bien 
dire  >  qu'il  ne  s'eft  point  laiflé  fans  Eglife, 
car  c*eft  pour  tïiê  qu'il  a  créé  le  mondé. 
Et  ce  qu'il cft  dit,  que:  Dieu  fufciTcrâ  i^fi 
Roiaume  au  tempi  de  ces  Rois  là ,  6^  non  pa^ 
qu«  Dieulafiiibitodég  kcomtxiwicènidiii 
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du  monde,  c'cft  poiuce  que  cette  ftatu'é 
cftaht  apparue  à  NcbucadDètfar  ,  fur  le 
defir  qu'il  avoir  eu  de  fçavoir  la  deftincc 
de  Ton  Empire  (comme  on  parle  )  &  ce 
qui  arriveroit  après  lui ,(  ainfi  qu*il  appert 
des  verfets  28 .  6c  25^.  &  Dieu  voulant  pat 
cette  vifion  donner ,  &  à  ce  Roi ,  ôc  à  tout 
rvnivcrsjconnoiflancedes  quatre  grands 
Empires  qu'il  fufciteroit  au  monde  ,  &C 
de  la  confervation  6<:  glorification  de  Ton 
Eglife,  que  ce  Prince  detenoit  alors  capti- 
ve. Dieu,  dis- je,  a  pdfé  lecommancemcnt 
4e  ces  chofes  qui  eftoicnt  à  venir,au  temps 
de  Ncbucadnetfar  &  de  l'exiftcnce  de  fon 
Empire,  &  pour  cette  caufe  il  ne  nous  a 
donncàconfidcrcrrexiftcnce  de  fon  Egli- 
fe, que  conjointement  avec  l'exiftence  de 
CCS  Empires. 

Au  45.  vcrfetjcettc  pierre  eft  dite  cou- 
fée  de  la  montagne.  Autrefois  l'ai  eftimé 
qu'on  pouvoit  tourner ,  coupée  dtt  rocher, 
&  par  ce  rtfc^^r  entendre  lefus  Chrift,  du- 
quel TEglife  a  «fté  extraite,  eftant  de  fa 
chair  &  de  fes  os,  Ephef  j.  Mais  venant  à 
confiderer  que  le  mot  mis  au  texte  ori- 
ginal, ne  finifie  pas  proprement  v»  rocher 
mais  toufiours  vne  montagne  ,  &  que  lefus- 
Chrift  n'cft  point  defmé  par  le  mot  de 
montagne  en  TEfcrirure,  que  ce  font  les 
Roiaumes  du  monde,  qui  ordinairement 
font  finiâez  par  ce  mot ,  j'eftime  qu'il  eft 

plus 
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plus  à  propos  d'entendre  ici  par  cette  mo»- 
raff»elc  mond«,  duquel  Dieu  s'cft  choid 
vn  peuple    de   formé  vne    Eglife,  félon 
qu'auffi  noftre  Seigneur  TenfeignCadifant^ 
vous  nèfles  point  dn  inonde  ,  niMs  te  vous  ai  ^^^fi» 
tins  dft  monde ,  dc  les  14.  anciens  en  leurs  15.1^. 
adions  de  grâces  à  l'Agneau,  lui  difcnt//i  ^poc> 
fious  a  rachetez^  de  toute  tribu  çjr  langue  d*  S*  9:    , 
peuple  &  natten.  Cetce  pierre  cft  dite  co/* • 
pee  fltns  mains  y  (don  \q  ftile  de  TEfcriturc, 
qui  pour  fînifier  qu'vne  chofe  cft  i'ciivre 
de  Dieu  ,  dit  quelle  eft  faite y^»i  matnst 
voieziXor.  5,1.  Collofl'.  i.ii.  Heb.  9. 11. 
conformément  a  ce  qui  eft  dit  ici ,  Saint 
lean  dit  tjue  les  fidèles  ne  font  point  nez^  du  loàfiAc 
Jang  ni  de  la  volonté  de  la  chair ,  ni  de  la  V9-  ^* 
ionté  de  l'homme^  mati  font  nex,  de  Dieu  :  C€ 
qui  eft  dit  ici  donc  que  cette  pierre  a  efli 
loupée  fans  mains  y  dcnoïc  &  (initie  l'excel- 
lence de  cette  pieire  pardelTus  laftatue^ 
quoique  non  reconnue  ni  apperceu'é  des 
hommes  , entant  que  cette  pierre  eftl'oa- 
vrage  de  DieujÔc  aefté  formée  &  façon- 
née de  la  main  ,  au  lieu  que  la  ftatu'c  eltoit 
vn  ouvrage  des  hommes. 

Au  V.  34.  de  Daniel,  il  eft  dit  de  cette 
pierre  quelle  frappa  la  ftatue  en  fes  ptedsde 
fer  é'  de  terre  :  M.  A.  rendant  la  raifon  «  -.3 
pourquoi  la  piètre  eft  reprefentéé  frap-     '      * 
per  la  ftatu'éaux  pieds  dit^que  c'cft  pour 
lui  vre  le  hl  de.  l'allégorie ,  qui  nous  repEê- 
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fente  l'Egtifc  fous  l'image  dVncpierre^ 
&qu*en  cette  occafion  aucune  autre  aélioii 
Ile  pouvôit  eftrc  raifonnablement  attri- 
buée à  vne  pierre,  fînon qu'elle  vint  à  fe 
rouler  contre  les  pieds  de  la  ftatuc  &c  par 
ce  molen  a  la  choquer.  Par  cela  il  apperE 
qu'il  prefuppofc  que  cettcpicrre  eftoitron- 
dt ,  quoi  qu'il  y  ait  plus  d'apparence  d« 
la  croire  quairée ,  d'autant  qu'au  21.  de 
rApocàl^pfc  ,  lerufalcm  ,  qtii  figure  auflî 
rEglifeicftréprèfentée  fituée  ôc  bâtie  eh 
quarrc;commeauffiau48.  d'Ezechiêl  oii 
elle  cft  reprefentée  aiant  douze  portes, 
dont  trois  regardoient  le  Septentrion, 
trois  l'Orient ,  trois  le  Midi  ôc  trois  l'Oe^ 
tidcnt.  De  plus  le  mot  de  frapper  qui  eft 
mis  ici  femble  dcfincr  vn  coup  plus  rude 
^  plus  violent  que  n'eft  le  choqdu  rou- 
lement d*vne  pierre ,  &  eft  ordinairement 
mis  au  vieil  Teftament  pour  ttner,  mettre 
À  mort  i  détyuire  y  &  ainiî  Ezechiel  cot- 
t:zjéc,  tâiit  lé  temps  auquel  il  eut  la  vifion  qu'il 
4©.i.  décrit  en  fuite  5  dit  que  ce  fut  en  la  qua- 
torz-iétne  année  que  la  ville  avêit  effé  frap* 
fécy  car  il  y  a  ainfi  en  Hebrieu^c'eft  â  dire, 
détruite  &  ruinée.  Il  eft  a  remarquer  que 
cette  pierre  exiftoit  dés  le  commance- 
ment  de  l'exiâence  des  Roiaumes  repre- 
fentez  par  la  liaruë,  voire  auparavant  corn- 
iheil  vient  d'eâre  noontréi  or  les  pierres 
«^ui  ont  cfté  taillées, n'@nt  de  fgi  i^ticuft 


D  E     M  I  L     A  N  5^  Ï7  9  dk.  4^ 

mouvement  5  le  mouvement  donc  de  cet- 
te pierre  pour  venir  frapper  la  ftatu'é,  eftoiç 
Vn   mouvement  à  elle  donné  ôc  infpirc 
d'enhaut ,  de  il  lui  pouvoit  eftie  donné  ÔÇ 
infpiré  tel  qu'elle  euft  frappé  laftatuëàla 
jambe  ,  voire  plus  haut ,  6c  mefmes  à  la 
tefte,  en  laquelle  les  coups  font  plus  fa* 
eheux  &  mortels,  ôc  toutesfois  elle  eft 
icprefentce  venir   frapper  la  Ifatuc  aux 
pieds, &  non  ailleurs, dont  iKçmble  que 
la  raifon  foit ,  que  Dieu  aiant  voulu  repiç- 
renteraNebueadnecrarjlesquâtfe  grands 
Empires  qui  lucçeflivement  l^s  vns  aprei 
Ïqs  autres  d«voienc  dominer  au  morde, 
par  vue  ftatu'c,  ôc  cela  pour  finifier  qu'ils 
èftoient  é-onlîdeiez  comme  vn  ieul  corps 
anima- d'vn  mefme  efpnt  d'ambition  >  dç 
vaine  gloi  e,  d'avaiice   &   de  rapmc>  Iç 
coup  dv  la  pierre  par  lequel  la  flatu'c  avoit 
a  eftre  abbatue  ôc  b^ifce,  ne  pouvoit  ôc 
ne  devoit    eftrc    donné   ailleurs   qu'aux 
pieds,  c  eft  à  due  au  dernier  période  de 
la  durée  dcftinée  au  quatriefme  &  dernier 
de  ccsRoiaume$>carfi  la  ft^tuç  euft  eftç 
frappée  ou  à  £a  tefte  jOuàfa  poitrine,  ou  à 
fès  hanches  ,  3<:  culte  fié  alors  brifée.c'euft 
rfte  avant  temps,  6c  toute  ù  fubhftanji; 
ti'cuftpas  efté  reprefentée  ,  ni  la  durée  da 
quatrierme  (6c  dernier  de  ces  Ro;j urnes. 
C  e  q u  1  eft  dnquda  pierre  f/  uppa  la  fia" 
#«tf ,  pçuceftris  expofé  çn  ditux  fat^c-as,  ^ 
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fçavoir,  qu'elle  la  frappa  elle -mcrm^/ 
ou  qtie  Dieu  la  frapjpa  à  caufe  d'elle,  car 
c'eft  Icftile  de  TEfcrituie  d'attribuer  vnc 
tâion  à  celui  à  Toccafion  duquel  elle  cft 
fai  e,  ou  qui  cftcauic  qu'elle  le  fait,  ainii 
/^r^w.  jç  Pj  ophete  lercmie  dità  Sedccias ,  tu  nef- 
^  '  ''  chapèras  point ,  mais  tu  feras  fris fOHy  eftrâ 
livré  entre  les  matns  du  Roi  de  B^tulon ,  (fy> 
feras  caufe  cjt4€  cette  ville  fera  brûlée.  Il  y  a 
au  texte  Hcbiieu ,  tu  feras  fris ,  &  brûleras 
cette  viHe.  Ainfi  le  Prophète  Agabus  s'e- 
ft  int  lié  les  mains  &  les  pieds  de  la  cein- 
^^B,  ïore  de  Saint  Paul  dit ,  le  Saint  Efprit  dit 
3.1.  II.  ceschofesy  ainfi  les  fuîfs  lieront  en  leru- 
falem  C homme  ^i  qui  eji  cette  ceinture ,  (3* 
le  livreront  es  mains  des  Gentils.  Les  luifs 
ne  lièrent  point  rApoftie,ni  ne  le  li>*erenc 
point  aux  Gentils,  au  contraire  ils  firent 
tous  l  urs  efforts  pour  l'en  retirer,  mais 
ils  furent  caute  qu'il  tomba  en  leurs  mains^ 
quMsle  heient  ô^  l'envoierent  prifonniet* 
à  Rome:  Le  premier  de  ces  Empires  af- 
favoir  celui  des  Babiloniens,  a  efté  bnfc 
par  lapicireen  cette  (econde  taçon,  Dieu 
Faiamb  ilcSc  aboli  parle  Roi  Cirus,  pouf 
l'amour  de  fon  peuple ,  àc  pour  le  dclivreir 
de  ia  capirvitéen  laquelle  les  Babiloniens 
îe  détenaient  yâinfi  qu'il  le  peut  voir  pair 
la  fin  du  44.  Chapitre  d'Efaïe  ,  &  par  le 
Coiimi!:ceraentdu  4^011  le  Seigneur  dit, 
^Ktt  a  fufcttc  Ctrm ,  tjHtlCaafflléfoHr  l^a* 


Dh    Mît    Ans;  i8i  €k  9\ 

fffour  de  lacob  fon  ferviteur ,  &  d*Tfraelfift 
élu  :  Se  en  Zacharic  M 4.  .iinfi  aditCEter' 
rel  des  Armées ,  iefms  emu  àvne  grande  ja^ 
loufie  pour  lerufalem  çjr  pof*^  ^^on ,  &  fiiif 
tant  tfr  pif*s  indtqfié  contre  les  nations  ejm 
font  a  leur  aif  5  car  teflot^  fofir  vn  feu  in^ 
dig^é  e^  ils  ont  aidé  an  mai    Quant  à  la  fé- 
conde Babilon  rcprefcntée  par  les  pieds 
de  fei*  6c  de  terre ,  il  eft  dic  d'vne  parc  que 
fes  dix  cornes  la  haïront ,  ejfitls  la  rendront  jipoel 
defolée  ^  nue-iejutls  mangeront  fa  chair  (^  I7.16. 
la  brûleront  an  feu\  ôc  en  fuite  le  Seigneur 
dic  à  fon  jpcvi^lc  ^rendez,  lui  ainft  quelle  vous  Apoc, 
a  fait  i  &  Im  paiez,  au  double  félon  fes  en-  18.  ^» 
vres^  en  la  coupe  en  lae^uelle  elle  vous  aver» 
fèy  verfexj  lui  en  au  double.  D'autre  parc  au 
Chapitre  19.  de  l'Apocalipre  le  Seigneur 
eft  reprefenté  venant  [ui  mefmc  combat* 
trc  &  détruiie  la  Befte,  le  faux  Prophète 
&  les  Rois  de  la  terre  Icuis  adherensi  il 
femblc  qu'on    peut   conjedturer  ^e   ces 
chofes  ,  que  Dieu  la  décruira  par  les  mains 
de  fon  peuple.    Ceux  quiferontau  temps 
de  l'accompliflement  de  ces  chofes  en  par» 
leront  plus  clairement  quç  nous  ne  pou» 
vons  fiirc. 

Il  cft  ajouté  au  verfct  :}Ç.  que  quand  U 
pierre  euft  frappé  la  ftatuê  en  les  pieds, 
aUrs  furent  brfez,  enfemole  le  fer  ^  la  terre  ^ 
l airain  l'argent  &  C ér  ^  c  eft  à  dire  que  la 
Jlaruefutrenverfcej&parfacheuteU  i%i^ 
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la  terre,  Tairain,  l'argent  &  l'or^qui  h  cotr^^ 
pofoicnt.apparurentâ  Nabucadretrarbri- 
lez  &c  réduits  en  poudre,  &  difparurcnt 
<îc  (levant  fc :  yeux,  ainfi  qu'vnc  paille  em- 
j>ottcc  par  vu  grand  veiit  jcc  qii  ne  veut 
pas  dire  que  ces  nuatre  Empires  reprefen- 
tez  en  5c  pai  la  ftatuc  ,  aient  elle  détruits 
&  abolis  conjoindcmernt  &  en  vn  mcfine 
temps,  car  l  acconiplilTement  a  fait  voit 
k  contraire  -,  &  de  plus  c^eftoit  vne  chofe 
qui  ne  fe  pouvoir  faire,  car  ces  Empires; 
là  s'cftans  ëlsvez  les  vns  en  fuite  des  au- 
tres, ôiforniv  7  l'vn  de  la  ruine  de  i'au- 
tDe,  lis  ne  poUYoient.pas  périr  conjoin- 
élcmcnc  :  mais   pource,  que  ces  quatre 
Empires  oRteftcprppofez  comme  ne  fai- 
làns  qu'vn  corps  ,  diftingup  toutefois  ei^ 
quatre  divcrfcs  parties ,  en  chacune  def- 
queîies   fuccvMfivcmenî:     la    ftaïu'c  cftoiç 
.     foûtenuë,  fubfiftoit  6c  dominoic  j  pendant 
quVne  de  ces  quatre  parties  a  eu  de  la  vie; 
éc  delà  vigueur,  elle  a  foùtenula  ftatuë 
^  l'a  fait  tenir  debout  :  mais  quand  la 
•quatiicfme  <5c  dernière  de  ces  parties  fera 
parvenue  à  iâ  fin  de  la  durée  à  elle  affinée, 
^que  la  pierre  viendra  frapper  &i  brifer 
cette   dite    qaatiiefme   partie  ,  il  faudia 
qu'alors  la  ftatu'è  n'aiant  plus  aucune  àQ 
fespartieSjquila  foarienc  &  falTe  fubiîfter, 
tpmbe  ôc  difparoilTe,  &  touccequi  a  efté 
f  ç|>refê£|té  par  eik  ;  nous  cftant, par  çds. 
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âonné  a  entendre  qu  en  la  ruine  de  ce 
qa^triefme  Se  dernier  Empile,  toutçs  lc$ 
puifTances  terriennes 3  qui  iufques  la  ont 
opprelTé  6^  perfecutc  l'EgUfe  prendront 
fin  ,  aptes  quoi  TEglife  aura  repos  &  fieu- 
rira  3c  profperera',  comme  auffi  il  cft  dé- 
claré en  la  fuite. 

Car  le  Prophète  pour  fin  de  cette  vi- 
fion ,  ajoute ,  que  cette  pierre  quiavQft  frap- 
pe la  flatte  devint  vne  grande  montagne  & 
rsryipiitteuulaterrey&ç-  M. A. dit  fur  cela  p.  i^o: 
„  que  quant  à  ce  qui  eft  dit  de  la  pierre  Ce  cô- 
5,  coupée  fans  mains,  qu'elle  devinccorn-  m^^eft 
5,  me  vne  grande  montagne  qui  remplit  ^«^ 
„  toute  la  terre  y  on  peut  fort  bien  dire,  glofe& 
^>  que  cela  ne  fe  doijt  accomplir  que  dans  yneidr 
.„  la  gloire  àç.%  Cieux,car  cela  peut  avoir  dnion 
„  eftéainfî  dit,  non  pour  finificr  l'accrcif-  de  M . 
„  fcment  de  l'Eglife  en  eftendue  ,  mads  ^. 
55  l'augmentation  en  dignité, de  forte  que 
3,  n^eftant  finon  i;ojmmc  vne  (impie  pierre 
3,  tandis  qu'elle  demeure  en  la  terre,  & 
„  les  hommes  k  méprifant  à  cette  occa- 
j,  fion ,  elle  deviendra  comme  vne  mon- 
„  tagne  fort  éleuée  &:  capable  de  donner 
^,  de  l'eftonnemsnt  &  de  Tadreûration. 
„  Et  quant  a  ce  quieftdit  qu'elle  rempli- 
,,  ra  toute  la  terre,  ce  n'cft  pas  neceffaire- 
9,  ment  à  dire  ,  qu'elle  doive  eftre  en  U 
„  terreau  temps  de  ce  merveilleux  dian- 
^,  gement  ,ceft  feulement  pour  oonûnuçç 

M  uij 
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„  àrcprefcnter,  combien  fa  condition  ffcra 
^,  gloricufcau  prix  de  celle  de  maintenant. 
^  A.  nous  donne  clairement  à  connoilbe, 
gu'il  n-cft  pas  bien  perfuadc  de  fon  ex- 
pofition  &:  de  fon  opinion,  par  la  manière 
douteufe  en  laquelle  il  nous  la  baille ,  di- 
fant,  ^«*o»  pefi^  dire  ejue  cclans  fe  doit  ao- 
compltr  cjHtn  la  gloire  des  deux  ,  Item, 
^ue  cela  petit  avoir  efle  atnfi  dit.  Item,  (^ue 
ce  nefi  pas  neceff'^iïrement  a  dire  i  ôc  à,  is^ 
veritéila  raifon  de  douter  de  Ion  exposi- 
tion ,&  nous  fujet ,  non  d*en  douter  (im- 
plement ,  maisde  la  rcjetter  entièrement, 
comme  manifeftemcnt  contraire  à  ce  que 
le  Prophète  nousenfeigne,  &  aux  expreG- 
fîons  dont  il  vfe.  M.  A.  glofe  &c  prefup- 
pofe  fans  aucun  fbndemci^t ,  qu'immédia- 
tement après  que  la  pierre  aura  brifé  la 
ftatuH,la  rGrurre(5tion  fç  fera,&:  que  Ic- 
fus-Chnft  viendraiuger  le  monde,  ce  qui 
toutesfois  n'cft  point  dit,  &  n*y  avn  feul 
mot  qui  y  puifle  porter  noftrc  penfécni 
non  piusauChapitrc7.de  cette  Prophé- 
tie, où  cette  mefme  vifion  cft  reprefen»- 
tée  a  Daniel  fous  d'autres  figures  ;  car 
apresladeftrudiondélaquatnefmeBefte, 
qui  eft  le  quatriefme  Roiaume,&  de  fa 
petite  corne  reprefençéeparlcs  pieds,  ca 
partie  de  fer  6c  en  partie  de  terre  de  la 
ftatue,  il  n'cft  parlé  ni  de  la  Refurredlioa 
|ii  da  lagemetic  dernier  9  mail  il  sft  di%  ^ 
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que  le  règne  &  U  feigneurie  &  lagrandenr 
des  Roianmes  cjHt  font  fins  tous  les  Ctenx  > 
fera  donné  au  peuple  des  Saints  dti  SonveT 
rain  ,  &  f«^  toutes  les  Seigneuries  lui  fer- 
viront  &  obéiront  \  qui  manifeftement  dé- 
note la  mcfme  cho(<rqiii  eftditccn  ce  i. 
Chapitre ,  que  /^  pierre  aiant  frappe  U  fta-r 
tue  devint  vne  grande  montagne  &  remplit 
tonte  1%  terre.  Apres  la  ReCutredion  &!e 
lugcment  dernier,  il  n'y  aura   point  de 
Roiaumes  fous  \ts,  Cieux   qui  puilTcnt 
cftre  donnez  au  peuple  des  Saints   da 
Souverain  ,  &  par  confequent  Taccom- 
pliiTementcle  cela  &  du  changement  de  la 
pierre  en  vne  grande  montagne  qui  rem- 
phiTc  toute  la  terre,  ne  peut  pas eftrc  H- 
misdans  le  Ciel, comme  s'imagine  M.  A. 
mais  fc  doit  accomplir  en  la  terre. 
5,     Ce  que  M.  A.  dit, que  ce  qui  eft  die 
5,  que  la  pierre  devint  vne  grande  monta^ 
.5,  gne^dr  remplit  toute  la  terre ^  peut  avoir 
5^  eftc  ainfi  du ,  non  pour  finifier  l'accroif- . 
„  fement  de  1  Eglifc  en  cftendu'é  ,  mais 
,,  l'augmentation  de  fa  dignité,  eit  vne 
pure  glofe  de  M.  A.  fans  fondement  ni 
apparence ,  &  qui  eft  manifeftement  con- 
îraircàce  qui  eft  dit  ici*,  car  fi  l'Efcriturc 
«uft  voulu  nous  finifier  vne  augmentation 
de  dignité  de  cette  pierre ,  elle  euft  die 
qu'elle  s'cftoic  élevée  iufqu  au  Ciel  ,  ou 
que  fâ  hâut€ur  avok  accouché  les  Cieu^a 


aurfi  que  voulant  dénoter  l'excellence  d<? 
la  giouc  du  Roi  de  Babilon  reprefenté 
Dati.  par  va  grai-d  arbre,  elle  die  que  \& fim- 
4.  1 1 .  met  de  cet  arbre  tonchoït  les  Cieux  j  &  pour 
io,  2.2,  iinifier  l'cftendue  de  fa  dominarion,  elle 
ajoute  que  cet  arbre  fefrtfon  voir  par  teuH 
la  /^rrff  5  qui  efi:  la  mermc  chofe  que  ce  qui 
cftdii  ici  de  la  pierre,  qi^dle  remplit  toute 
la  terre  :  i'Eicriture  duiicnc  difant  pas  ici 
que  cette  pierre  devint  vne  hante  motna- 
gne ,  mais  dilant ,  e^n'elle  devtm  vne  grande 
tnent^gne  qui  remplit  tonte  la  terre  ,  elle 
dénote  maf)ifeftement  Ton  accroiflement 
€n  cftenduë  \  cela  n'eft  pas  moins  clair 
que  le  Soleil  en  Ton  Midi,  «Se  ne  faut  pas 
que  M.  A.  s'imagine  (on  crédit  eftre  d^ 
.telle  force  &  autorité,  que  fur  fa  iimplç 
contradiftion  fans  autre  preuve  nous  Ivû 
devions  ajouter  foi. 
P'  13^.  M  A.  ne  doit  p^s  s'imaginer  non  plu$, 
que  fur  fon iîmplc  dire  &  fans  autre  preu- 
ve ,  nous  devions  croire  que  ce  qui  eft 
•dit.,  qta xette  "Wontagne  remplît  tome  later^ 
re  5  »e  vent  pas  dire  necejfai rement  quelle 
doive  eftre  en  U  terre  au  temps  de  ce  mer- 
veiîleHx  changement  i  ôç  ne  fçai  pas  comr. 
îTient  M.  A=  veut  que  nous  nous  Uïiagi- 
•tïions,quecette  montagne remplifle  too- 
te  la  terre  faru^  eftre  en  la  terre ,  l  Efcritaï« 
nous  propofe  touHours  les  montagnei;  çi^ 
k  terre.,  êc  ne  nous  les  propolè  en  aucuJ^ 
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Jicu  au  Ciel    5c  quand  elle  nous  veut  re- 
prçfenter  la  glonficarion  des  fidèles  au 
Ciel ,  elle  ne  dit  lamais  qu'ils  deviendront 
des  montagnes, inais  ^Af'//i  luir^vt  comme  Dah^ 
Ufplendenrde  ï entendue ,  ^  comme  Us  Ejtoi-  125, 
les  ktouftotirs  ',  liem^^H  ils  reluiront  comme  M>^tt, 
le  Soletl  au  Roianmçde  learPere,  13.  ^l- 

Qqant  aux  pafTagcs  du  i.d*Eraïe&  du 
4.  de  Michee  ,  qui  difent ,  ^/*'//  aviendrd 
es  derniers  iou rs ,  cjue  la  montagne  de  la  M^- 
fonde  tEti'rnel fera  affermie  au  femmct des 
■montagnes  i  (^  fera  éUvee  au  d^Jffts  des  co- 
fiai  X  ,  er  que  tmtes  nattons  y  ^horderoKt, 
^UegucZ  par  M,. .v\.  desquels  il  dit  avoir  ^^^J^" 
abonne  raiion  de  les^interpreter  de  Ugloi- 
rjé  rpirituelle  4e  l'Eglife  ,  ie  lui  dis '.qu'il 
Ce  nïelprencen  cela^poujrce  que  coname  ie 
^tcns  dç  dire  ,  rÊfçriturc  pofe  oufîouçs 
■les  montagnes :en  U  terre  ,  àc  iam«iis,  au 
•Cheli  &nc  reprcfente  ppiut  la  gloire  ^Ce- 
lefte  de  rEglitc  &:  des  fidèles  par^des^moo- 
^tagnesjde  plus  les  Prophètes  difa,ns,^«c 
•>lamvntagne  ae  la  ^atfc»  de  fEter^fira 
k^ermte  au  fommeides  .m^magites^^ç^  élevée 
au  dtjfus  des  co(lau?c  ^  pofcnt  manifefte- 
•inent  la  mQntâgne4e  la  Î4  ai  fonde  [}^Ercr- 
pel  (îtuée  au  m.erme-lieu  que^^cç^, loutres 
inontâgncs  &  coftau-^c  ,  &  cciieu  ,U  rie 
peur  pointeftre  le^v  ielvUiaisefiiiis^cçfrai- 
îement  la  terre  ,.çe  .-qui  eft  conficr^^é  eçcQ- 
fe  O^anifeitci^enc  par  C€  qui  .^ ,  ia^jauté. 
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^ue  toutes  nmons  y  ahgrdero^tyC^r  c'cfl  efi 
h  terre  &  non  au  Ciel,  que  les  natiari^ 
viendront  fe  ranger  en  l'i  glife    Ainfi  tanè 
s'en  faut  que  ces  padages  produits  par  M. 
A.  faccnt  rien  pour  lui,  niquMs  prejudi- 
cient  a  !a  domination  ôc  profperité  de 
l'Eglifc  en  la  terre,  après  l'abolition  des 
quatre  Empires ,  qu*au  contraireils  j'a  po- 
fent  de  l'eftablifTent,  &  renvcrfent  {opi- 
nion de  M,  A.  Car  M  A,  fçait  que  c'dft  le 
ftile  de  TEfcriture  de  finifier  par  lcsw(?«- 
tagHss  y  ôc  par  les  coflaux  les   Roiaumes 
,   grands  &  petits^  les  Prophètes  donc  di- 
lant ,  que  la  montagne  de  la  Ai^ifon  de  /'E- 
termlfera  affermie  anfommet  des  montagne î^ 
'  fè"  élevée  pa  r  dejfm  le  s  cofiaux ,  v  e  u  l  e  n  t  di  - 
re  mânifeftement  ,q]Lie  la  domination  de 
TEglife,  qui  eft  la  Mai  Ton  de  Dieu ,  fera 
élevée  par  delTus  toucesles  autres  domi- 
nation^  de  la  terre ,  qui  eft  cela  mermc  que 
dit  Dar^iel  7 .17  .que /r  règne  &  lafeigneurie 
.   ^  Ik ^^andeftr  des  Roiaumes ,  e]ni  font  fot^s 
tààs  tes  deux  fera  dotiKt  au  peuple  des  Saints 
du  Souverain',  &  cjue  tomes  ftgyteuries  lui 
JèrtHront  ç^  obéir  ont,  > 
1^     M.  A.  ajoute ,  que  ce  que  à^vis  cette 
^^Vvifion  de  Nabucadnetfar  Tor,  l'argent, 
'%  le  cuivre ,  &  le  fer  ont  reprefenté  non  le 
j-, Diable i  la  chair,  le  péché  &  la  mort, 
3,  qui  font  des  ennemis  fpirituels  ,  mai$ 
9,  dçs  dominations  tcrrienes  ^  desRoiaiî's 
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]\  tTi>es  d*ici  bas,  n'induit  pas  encore  ne- 

.,  ceflairemenc,  que  cette  pierre  coupée 
„  fans  mains  (  il  devoit  avoir  dit  que  le 
,,  changement    de  cette   pierre   coupée 
„  fans  mains  en  vne  grande  montagne) 
-,,  ne  puifle  eftre  interprétée  finon  d*vn€ 
,^  domination  terriene  g  &  non  de  la  gloi- 
^  rc  du  Ciel,  parce  qu*il  n'eft  U  queftion 
„  que  d'oppoler  la  gloue  des  Roiaumes 
„  de  la  terre  à  celle  de  l'Eglife  deDieuî 
i^l.  A.  devoir  dire,  à  celle  de  TEglifeen  U 
terre  ,cai  il  n'eft  pas  fait  ici  oppoiuion  de 
la  gloire  des  Roiaumes  de  la  terre  à  la 
gloire  de  l'Eglife  au  Giel,  ces  chofes  là  ne 
peuvent  entrer  en  comparaifon  ,  mais  il; 
cftfaitoppofition.de  la  gloire  desRoiau- 
mcs  de  la  terre  ,d  la  gloire  de  TEglile  ct\ 
la  terie,  car  la  ftatuè  &c  la  pierre  font  con- 
sidérées comme  oppofécs  &  adveifaire^s^ 
èc  font  encores  coniidetées  l'vne  Se  Tautre 
pofées  fur  la  tene  ,  &  par  confequentil 
s'agit  ici  de  la  gloire  de  rvne«S<:  de  l'autre 
en  la  terre  ;  &:  puis  q  ic  l'or,  Tartrent,  1© 
Cuivre,  &  le  fer  de  lallatiie,ne  '-jprcfsn- 
tentpas  les  ennemis  fpiritucls  de  I/Eglife^ 
mais  Ces  ennemis  terriens  ,  a  fçavou  les 
quatre  grands   Empires  du  monde  ,  qui 
pendant  leur  fubfiftance  l'ont  affl  gée  6c 
tourmentée  dés  faieunefTcpuis  auflique  Pff^ 
l'Eglife  tcrraflant  &  brifant  ces  Eoipircs  u^, 
là  s'eil  affranchie  ôc  délivrée  de  leur  op- 


preflîon  qui  cftoit  terrienne  ,  il  faut  rlé^ 
ceflairement  j  quoi  que  veuille  &  puifîe 
dire  M,  A  que  cette  délivrance  foir  aufli" 
terrienne,  &  que  les  biens  6c  les  avanta- 
gesquien  procèdent  foiént  demefmc  nâ'* 
turc  &  pareillement  terriens  j  ôc  croiquè 
tout  homme  qui  ne  fera  prévenu  ôc  ofFuf- 
qucde  préjuge?  me  rauoiiera  j  &  faut  re- 
marquer qu'après  que  la  pierre  eut  brifé 
êc  renverlé  la  ftatiie  ,  il  n'eft  pas  dit  que 
la  refurredtion  (e  fit, que  le  .eigneur  ap- 
parut venant  iugCL  le  monde,  que  les  vi- 
vans&lcs  morts  furent alTcmblez  devant 
lui  pour  «ftre  iugez  ;  ni  n'cft  pas  dit  raef^ 
mc^que  la  pierre  fut  élevée  au  Ciel,  il  n'efï 
rien  dit  de  cela,  rien,  dis- je, qui  en  ap- 
proche y  mais  il  eft  dit  qac  la  pierre  devint 
*Vfie  grande  montagne  cjui  remplit  toute  la 
,      ttrrey^  par  cela  &  la  rubfiftance  delà  terre/ 
-     ,     &  la  refidcnce  delà  piene  fur  là  terre  font 
I  «'P*  pofées.  Contre  cela  M.  A.nousditqn^on 
'31»        peut  fort  bien  dire ,  ^ue  cette  prop'^etté  né 
fe  doit   accomplir  cjue  dans  la  gloî  é    des 
Cieux  ,  ^f*e  cela  perxt  avoir  efte  dfty  non 
four  jtntfier   Caccro^^ment  de  tEgltfè  en 
efiendue-tmais  l  Augmentation  de  fa  dtamte^ 
C^  ejHt  ce  cjm  efl  dit  cfuelle  remplira  toute  là 
Uheyne'Vâfapai  necejfaitement  dtre  ^  ^n'el" 
le  doive  eflre  en  la.  terre  au  temps  de  ce  mer- 
veilleux^ (^han^ement  /duquel  dire  de  M. 
A.il  ne  nous  donne  ni  preuve  ni  raifc^rr 
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Quelconque,  Scie  lui  demande  s'il  eftimc 
que  fur  Ton  dite, qui neft  foutenu  ni  ap- 
puie d*âucune  raifort  ,  il  eftimc  qu'on  le 
doive  croire;  ie  raffcure  que  les  Milenai- 
fes&ceuï  contre  qui  il  difpute,  ne  font 
pas  il  crédules ,  ni  C\  faciles  à  perfuader. 

Le  Pfcaume  73,  ni  la  Parabole  du  La- 
atârcnc  font  rien  contre  ce  qui  vient  d'e- 
ftre  dit ,  ni  non  plus  la  rcfponfe  de  Cal- 
vin a  l'objeélion  du  luif  Barbinel  autre- 
ment Abarbanel ,  car  il  ne  s*agit  pas  ici 
de  la  qualité  du  règne  de  Chritl,  il  s'agit 
de  la  conditiôrt  de  l'Eglife  pendant  fort 
fejour  en  la  terre,  après  l'abolition  des 
quatre  grands  Empires  qui  doivent  régnée 
au  monde  3  &  qui  font  rcpreientez  par  Isk 
ftatuc. 

M.  A.  page  124.  dit ,  que  les  Millenai^" 
tes  confirment  leur  opinion  par  ce  qui 
„  eftdit  Dan.  7.  17.  que  le  re^nex^lafii- 
;,  gMenrie  &  Ivi  grAtsdtnr  des  R  otanmes  qni 
5,  fênt  fous  tûfts  les  CtePt^x.doit  efir^ donnée  m 
i>  peffple  des  Saints  dHSeuverain^dHiqfiel  pen- 
$i  pie  leReiaUmeefi  'On  Roianme  Eternel  y  cr 
5>  toutes  les  Seigneuries  lui  fervirent  ç^  obéi- 
,,  ro»r;puisa|oûtequecepaflage  du  7.  de 
i,  Daniel  choque  plutoft  qu'il  n'eftablic 
55  l'opinion  des  Millénaires,  pource  que  le 
55  Roiaume  n'cft  point  donné  au  peuple 
„  des  Saints ,  quapres^^f  lejugtmems'efi 
9,  tefjH  5  ce  qui  inénuc  aCez  eUk@n^enc# 


,y  que  cette  gloire  &  cette  domination  fo 
,,  doit  entendre  de  l'eftat  de  TEglife  triom. 
,,  phantedans  les  lieux  Celeftcs.  Puisvc- 
5,  nantenfuiteàallegtier  les  V.15.24.&  ij. 
5,  de  eemermc  Chap.  il  dit,  voicila fuite dts 
3,  pajfageii\  de  voit  pluroft  dire,  voici  ce  qui 
„  a  f  recédé  iC2iï  les  vcrf.2514.  &  15.  ne  fui- 
5,  vent  pas  le  V.  27.  mais  le  précèdent.  Or 
5,  voici  ces  vcrfets  là,  la ejuatriefme  Befiâ 
iifira  le  ^natriefme  Roiaume  en  U  terre ^ 
}>  lequel  Jera  différent  d'avec  tous  les  Rotaw 
i,  mes  &  dévorera  toute  la  terre, xÉr  la  fou- 
»  lera  dr  U  hrifera  ;mais  les  dix  cornes  ce 
pypjnt  dix  Rois  qui  s* élèveront  de  ce  Roian- 
5,  ntelà  ^(^  vne  autre  s  élèvera  après  eux  qni 
i,  fera  différent  des  premiers ,  (jy  ahbattra 
9,  trois  RoiSi  il  proférera  paroles  contre  le  Sou- 
5,  verain  ,  (^  penfera  pouvoir  changer  le 
,,  temps  &  la  Loi ,  c^  les  Saints  fer  ant  livre» 
3,  en  fa  main ,  iufques  ^  vn  temps  (^  des  temps 
i,  ^la  moitié d'vn  temps.  Là  ,  fans  doute, 
j,  (ajoute  M.  A.)  eft  defcrit  celui  dont  il 
„  cft  parlé  z.ThefT.  2.  fuit  en  Daniel  im- 
3j  mediatemenc,&  le  tugement  tiendra  c^ 
55  oneflera  fa  domination  en  le  detruifant  &C 
ij  le  faifant  périr  iufquéb  en  voir  la  fin^acff 
j,  que  le  reone  cr  la  feigneurie  (^  la  grandeur 
3,  des  Roiaumes  qui  font  fous  tous  les  Ci  eux ^ 
3,  foit  donné  au  peuple  des  Saints  du  Souve^ 
P.I17.  »  '^^^^'  Qui  ne  voit  (ditM  A,)quelciu- 
„  gsmsnt  le  tient premietemeac  ,ôc  puis 

apre§ 


V,  après  que  TEglifè  çftgljc^^ée:  ;  Or  qUel- 
i^h  glôiification  peut  on  attendre  aprç%, 
„  le  lugemcj:^tJIaon;ci?llÊdék.bfia.i;i^w4iÇi 
„  Gelcftç..,,t  r;,:3.|>ftn|î\^''  ,,  Oi  !  ^  !>■<  - ^H 
.  Sur  quoi  ic  rcfpoTis  à  M.  A .  qu''il  (eiïjf^^ 
prent  entendant  ce  cjui  eftditâjiy.  2<>,.^ft 
]f  iugementfe  tiendrayd  u  dernier  jugemen-î  i 
lequel  quand  i'Efçriturc  veut  reprçfchrçr  ^ 
elle  le,  fait  toujours  avec  plus  de  Girçpn-i 
ftances,  &  ne  Içdefineumaispar vnçfe^- 
le  parole ,  comrae  ileft  àh ici , que  le. i/^-:  ■ 

gement  fe  tiendratCc  iugçiTient;  jli  àp^Ç* 
eft  indubitaBlçtnént,   non/ie  .iugeriïénf /^^^^  ^ 
dernier, ipais  le  iugcment  particn^erAidift 
celui  duquel  il  aefté  parlé  au  verfét^ij^^jS^; 
duquel  après  que  le  Prophète  à  lepreiifn'jj 
té  lcs,inloIences,il  dit  au  veifet  16.  ôué^ 
U  iugcmcnt  fe  tisndra  ,  qnon  lai  ôfierajJÀ 
domîyjatiên  ,  en  te  defirm/sut  Qr  l^  f'*H^?ik^ 
f^nr ,  ififqUA  envpir  la  fin  ,'k  te  e^^e  l^rer*, 
g»f&ià  fçtg»èHriei^U grandeur  dei Roiiiii^_ 
mes.^Hi  fint  fotiSteHs  lei  Ci  eux  fi  t^  ^nnè 
AH  peuple  des  Saints  ,dff  SouveraîH  3:fiHéffel 
f flapie  le  Rpiatir^e  efi  vn  Rotaunie  eferneJii 
(^•tçHtes  les  fetgneuries  lui  fervirot^  ^ 
^belrçKt»  QiHnc  voit  que  ce  iùgçrj>ent  U 
ç'^éft  pas  le  lugqnient  dernier  ,,  après  îe- 
qqéi,il  n'y  aura  fous  les  Cietjx  aucune» 
dominations.-»  ni  Roiaumc$s  ni  féigncu- 
n^s  iqui  puifTent  cftre  donnces.aiux  Sainti 
4a  Souverain,  ^  qui  leur  puiflT^tfcrvjj^ 
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ôc  ôbtïr,riîais  qtkc  eftle  iugemcnt  paVîï- 
cùlier  cïe  laquatrîcrme  Befte  &  de  la  petite 
éorfJ€(qiii  cft  lé  faux  Prophète  de  l'Apoca- 
lipfe  )  de  laque ïlt  il  eft  dit  au  1 8.  de  l'Apo- 
califfô,  qiic  DitHdeHfoHvetiancedéfes  ini^ 
^f^itcz^i  ^fè'elle  fera  entièrement  brûlée  ati 
fett ,  ^  ^ée  le  Seigneur  Dieu  eft  fort  qui  lé 
fugera ,  èc  fur  laquelle  il  t^  ajouté  que  le^ 
Rois  de  la  terre  qui  onc  paillarde  avec 
tWt  meiieront  deuïi  difans  ;  las  /  lai  !  Ba- 
(filon ,  comf^fent  efl  venu  en  vn  in  fiant  ton  iu- 
gémèni?  Il  y  a  ainfi  au  Grec. 
/.  il^.      M.  A.  infiftc  &  maintient  q«c  ce  iug^- 
incnt  tàeff  le  iugement  dernier,  pourec 
^ue  c&  iugemcnt  eft  le  iagemcnt  du  fils 
déperdition',  qui  ne  doit  eftrciugé  ni  dé- 
truit qu'au  dernier  avènement  du  Sei- 
gneur pour  iuger  le  monde,  &  fe  fonde 
fur  ce  qui  eft  dit  %.  TheiT.  i.p,  t^ue  le  Sei^ 
gneur  deccnfira  le  mefihant  far  fefprit  dé 
Jk  bouche,  &  f«''^  l'abolira  far  la  clarté  dé 
fin  événement  i  s'imaginant  que  cet  ave* 
Àementlà  du  Seigneur ,  eft  le  mefme  ave- 
siem^nt  duquel  FApciftre  avoir  parlé  ais 
.    preïttier  verfet  difant ,  nous  *ùeus  f  riens  par 
(avènement  dé  noftre  Seigneur  Jejus-Chrifli 
^c.  Surquoi  ie  dis  que  M.  A.  ne  doit  pa* 
croire  que  l'avencment  du  Seigneur  dont 
verfct  S.  foit  &'merm«  avènement  don! 
si  eft  parlé  au  premier  verfei  ;  Car  il  faut 
$0niidercf  le  but  Se  ie  deâ^eii^  de  l'Ap»'^' 
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Rre  en  tout  ce  Chapitre  jqufn'cftpas  de 
marquer  ni  de  definer  le  temps  dé  Javc- 
iiiie  du  Seigneur  pour  iuger  le  monde, 
mais  feulcmcnc  d'avertir  les  Thcifaloni- 
ciens  que  cette  veniic  là  n*cftoit  pas  pro* 
che ,  comme  quelques- vos  leur  vouloient 
faire  croire,  &  qiii  par  cela  caufoientdes 
defordres  en  l'Eglile  ,  comme  on  le  peut 
îreconnoiftre  par  le  3.  Chapicre.  Pour  leuc 
unifier  donc  ,  qu'ils  ne  doivent  pas  atten- 
dre fi  toft  la  veniic  du  Seigneur,il  leur  dit, 
qu'il  faut  qu'auparavant  arrive  la  révolte 
de  laquelle  i*l  lesavoit  aveitiscftantarec 
eux,  6»:  que  le  fils  déperdition  foit  révélé; 
l'Apoftre  qui  n'avoit  pour  bat  que  àcUà 
àvertirque  la  veniic  du  Seignctjr  riVftoié 
pas  proche  ,  lailTe  la  le  difcouts  de  cfetté 
veniie  du  Seigneur ,  &  cohtihiie  à  parlée 
de  ce  fils  de  perdition  ,  reprefehte  foii 
orgueil  &  Cbn  infolencc,  déclare  l'obfta- 
cle  qui  l'empefchc  de  fe  manifeftcr  ,  al 
fçavoir  la  rubiiftance  de  l'Empereur  Ro- 
main ,  lequel  devoir  eftre  aboli  àuparà« 
vant  cette  manifeftation  ,  Ôc  qu'alors  ce 
méchant  devoit  eftre  manifefté  y  lè^ud 
{  ajoute  rApoftre  )/tf  Seigneur  decônjîr  a  pat 
fefpnt  de  fa  boHche ,  &  l'abolira  pdr  la  clar- 
t'f  de  fin  avehefnenty  c'eft  à  dire, par  fon 
avènement  iiluftre.  Il  appert  que  la  pen- 
fée  de  l'Apoftic  eft  toute  fur  e«  fils  de 
perdition  ^  en  ce  qu'après  avoït'dit ,  qa« 
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ie  Seigneptr  f  abêtira  par  la  clarté  de  fon  âvè^ 
nement-^iX  ajoute  immédiatement  apres^  | 
duquel  méchant  (avènement  efl  félon  l'cff.- 
cacede  Satan  en  toute  puijfance  c^fedù^ton  ^ 
^c.  Cette  venû'c  donc  du  Seigneur  pour 
abolit  ce  méchant ,  n'eft  pas  fa  venue  pour 
iugei',  le  monde  ,  mais  vne  venue  particu- 
lière fembiable  à  celle  dont  il  menace  l'E- 
glife  de  Pcrgame>  Apoc.  1.16.  Repen-toi^ 
Autrement  ie  viendrai  a  tôt  bien-top -^c^ba" 
taillerai  contre  eux  par  l'efpee  de  ma  bouche; 
Cette  iUuflre  &  vraiement  manifïquc  ve- 
nue du  Seigneur  pour  abolir  ce  mcfchant, 
nous  eft  décrite  &:  reprefentée  par  Saine 
Icati  auip.  Chap.derÂpocalipfc  vcrfetiu 
«k  fuivansj  en  la  fin  duquel  ilcftdit5qut5 
la  Befti  ,  &  le  faux  Prophète  (qui  eft  ce 
tncchant,ce  fils  de  perdition  )/«rtf»r /'^^•^ 
vifs  &  iettez.  en  Ceftang  de  feu  (^  de  fouffre  f 
en  fuite  dequoi  il  eit  ajouté  au  Chapitre 
20.  queie  Dragon,  Satan  ce  vieil  ferpcnr, 
fut  pris  &  enfermé  en  rabiTme  pour  mil 
ans  i  ôc  qu'âpres  ces  mil  ans ,  aiant  cfté  re- 
mis en  liberté,  il  ^i  élever  les  nations  de 
Gog  Se  MagOg  ,  &c  les  pouffa  â  faire  la 
guéiré  aux  Saints  &  à  la  Cité  bien  aimée» 
mais, que  le  feu  delcendit  du  Ciel  de  par 
Dieu  qui  les  dévora,  à  q;ue  le  Diable  qui 
les  fedutfûtt  fut  ietté  en  l'eftdng  de  feu  ç^  dé 
fouffre  bu>  ejt  la  Befte  c^  le  faux  Prophète ,  (^ 
éés  ferênt  tQHrmsntç,^  iour^^ptutt  is  fiecUf 
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desjlecîes.  En  fuite  dequoiSaint  lean  nouç 
reprcfente  la  venue  de  lefus-Chnil  pour 
iucrerle  monde.  Si  ce  que  Saint  lean  dit 
cft  véritable, comme  il  l'eft  alfeurement, 
M.A.eft  bien  fort  cfloignéde  fonconte, 
&:fe  trompe  de  vouloir  croire  que  la  ve- 
nue du  Seigneur  pour  abolir  le  fils  dç 
perdition  foie  fa  venue  pour  iuger  le  mon- 
de, cette  dernière  n  aiant  à  fuivre  l'autre 
que  plus  de  mil  ans  après.  Cela  cft  auflî 
clair  &  manifefte  que  le  Soleil  en  plein 
Midi,carle  Saint  Efpritnefe  peut  contre? 
dire  j  or  il  fe  conrrediroit  ouvertement, 
s'il  avoit  dit  par  la  plume  de  Saint  Paul, 
que  ce  mefchant ,  ce  fils  de  perdition,  fe- 
roic  aboli  par  laveniie  du  Seigneur  pour 
iuger  le  monde  \  &  que  puis  après  il  euft 
dit  par  la  plume  de  Saint  îean,  que  le  Sei- 
gneur ne  viendroit  pas  iuger  le  monde 
que  plus  de  mil  ansapreslabolitionde  ce 
fils  de  perdirion.  M.  D  L.  P.  duquel  M» 
A.  combat  ici  l'opinion,  uififte  fur  ce  point 
là,  qui  eil  de  confideration  Si  d'impor- 
tance, &  il  eftoit  du  devoir  &  de  l'hon- 
neur de  M.  A.  d'y  répondre, &  de  nou$ 
montrer  par  quel  moien  il  concilie  ces 
deux  Saints  Apoflres,  qui  félon  fon  fen$ 
fe  contredifent  manifeftément. 

M.  A.  ajoute  en  fuite  ,que  Daniel  ai| 
3,  V.  44.du  Chap.  1.  dit  jqucceRoiaum* 
,3  que  ie  Dieu  des  Cieux  fufciiera ,  nç  fçr^ 
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^,  iamaîs  diffipé,  qa*il  ne  (cra  point  c^e- 
5,  laifle  à  vn  autre  peuple,  &  que  dans 
5,  ce  ipeTnie  paffagc  du  Chapitre  7.  il  cfi 
,,  dit , que  le  Roiaume  qui  fera  donné  au 
,,  peuple  des  Saints  du  Souverain ,  fera  vri 
35  Roisume  Eternel, &  que  cela  ne  s'ac- 
3,  corde  pas  avec  vrç  domination  qui  ne 
33  doit  cidre  que  de  mil  ans  feulemenc,  6c 
^,  que  cesMeflîeurs  mefmeslimicentladu- 
5,  rée  de  ce  Roiaume  ôc  de  cette  domina- 
3,  tion  de  l'Églifc  àrcmprifonnement  de 
3,  Satan.  M.  A  voit  quelquefois leschofcs 
non  félon  qu'elles  font ,  mais  lelon  qu'il  Ce 
les  veut  imaG^inei",  comme  nous  l'avons 
défia  lemarqué:  M.D  L/P.  enfon  Com- 
încntaue  fur  l'Apocaiipfe  ,ni  moi  en  mon 
Commentaire  fur  Daniel,  n'avons  point  li- 
mité le  Roiaume  qui  doit  ei^re  donné  au^ 
/Saints  du  Souverain  aux  milans  deTem- 
piifonnement  de  Satan,  nous  avons  dit  & 
ditonSjqucquand  le  temps  derabolition 
du  dernier  des  quatre  grands  Roiaumes 
fêta  venu,  l'Empire  &  la  domination  de 
la  terre  fera  donnée  à  l'Egliic ,  qui  eft  le 
peuple  desSaints du  Souverain ;que  cette 
domination  fera  paiiîble  ôc  tranquille  pen- 
dant les  milans  de  l'emprifonneraent  de 
Satan;  qu'elle  eft  dire  éternelle  ,pourcc 
qu'elle  ne  fera  point  oftée  à  l'Eglile  pour 
cllrc  tianfmire  Ôc  donnée  à  vn  autre  peu- 
pif,  comme  aefté  la  domination  des  ^u  a- 


fcrc  Empires  prccedens  ,  mais  qu'elle  du- 
rera iufques  à  ce  que  le  SsigncUr  yenan^ 
pour  iuger  le  monde  ^eftre  glorifié  ca 
{"es  Saints  la  retire  de  cette  terre  bafle  & 
relevé  dedans  les  Cieux  pour  j  vivre  & 
régner  avec  lui  éternellement,  Ainfi  il  ap- 
pert, que  nous  pofons  que  ce  Roiaum« 
promis  aux  Saints  du  Souverain  eft  eter- 
neh  Comme  au(fi  il  appert  par  toutes  icf 
chofes  que  nous  ayons  iufques  ici  dédui- 
tes ,  que  la  cî  cance  de  cette  tranquilitc 
f>c  prorpcritcderEglirc€nlaterre,en  fui- 
te de  l'abolition  d^s  quatre  grands  Empi- 
res, qui  par  longs  fieclesTavoientoppref- 
féc  &  perfecutée,  eft  fondée  fur  de  for- 
mels, &  concluans  témoignages  de  l'Ef- 
criture ,  âufquels  M.A.  n'apomt  fatisfait  P,i}z] 
félon  qu'il  s'en  glorifie,  &  que  partantelle 
efttres-digne  deftre  manitcftéc  aux  fidè- 
les ,&criiepar  eux,  quoique  M- A.  io\t 
4*vne  opinion  contraicf . 
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lÉHc^ud  efi  montré  que  par  la  qua^ 

.r.ifrkfma  partie  delà  Statiie  du  2,. 

''Chapitre  de  Daniel^  a  fçavoir 

les  jambes  de  fer  y  O*  les  pieds  de 

fer  ^  de  terre;  O*  par  la  qua- 

triefme  'Befle  du  7.  Cha^pitre^eft; 

fimfiè  &  repre  fente  l'Empire  ^ô- 

mairi ,  0*  non  pas  les  Rjoiaumes 

^â'Egipte  &  de  Sirie ,  autrement, 

des  Ptolomèes  &  des  Seleucides. 

PO  VRc  E  quç  Moniîeur  Amiraut  expo- 
lan't  la  quarriefme  partie  de  la  ftatiie ,  à 
r^avoiry^j  iamb.es  de  fer  &  fe  s  pieds  en  partie 
dé  fer  &  en  partie  de  terre  ^  l'explique  tan- 
toft  du  Roiaume  des  Prolomées  àz  des 
Seleucides,  &  tancoft  de  l'Empire  Ko- 
mainjikns  fedeterminer  nettemcnc,  & 
qu  eîî  ce  faifanc  il  embaraffe  i'efprit  de  fcs  , 
Leç^eiir§,&  les  laiffe  douteux  de  l'expo - 
fîtioH  qu'ils  ontâfuiyre  ,ie  me  fuis  engagé 
^u  Çhapicre  precedcaî  de  montrer  qu€i 
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p'cft  l'EmpireRomain  qui  eft  figuré  par  les 
ïambes  ôc  par  les  pieds  de  la  ftacuc;  c'effe 
^onc  ce  que  maintenant  ie  m'en  vai  faire. 

îe  ne  fçai  à  prefent  perfonne,  qui  n'ac- 
corde que  cette  quatriefme  partie  de  k 
ftâtu'^du  1.  Chapitre  de  Daniel,  (5cla  qua- 
^riefmeBefte  de  Ton  7.  Chapitre  defincnE 
vn  mefme  Roiaume  &c  Empire. 

C'eft  auffi  vne  chofe  dont  tous  convien- 
Xierit,quela  première  partie  de  la  ftatiic 
S:  la  première  Befte  reprefentent  l'Empire 
des  Chaldeensj  la  Teçonde  partie  de  là 
ilatiie  ôc  la  féconde  Belle  l'Empir«  des  Per- 
fes  ;  la  troifiefme  partie  de  la  ftatiie  ik  U 
^roifiefmeBefte  l'Empire  d'Alexandre, & 
iufques  là  tous  font  d'accord,  mais  quanç 
a  laquaçri^rpe  partiç  de  la  ftatiie,  6c  à  la 
quatriefme  Befte  ,  il  y  a  deux  différentes 
opinions  ,  les  vns  eftimans  que  par  cela 
font  (inifiezles  Roiaumes  d'Egipte  &c  dç 
Sirie,6<:  les  autres  l'Empire  I^omain. 

La  commune  opinion  des  anciens  Do- 
dcurs  de  l'Eglife  a  efté ,  que  cette  qua- 
îriefme  partie  de  laftatu*ê,6ç  la  quatrief- 
inc  Befte  reprçfentpicnc  l'Empire  Romain', 
nos  premiers  Reformateurs  commeCalvin 
Ôc  Tes  contemporains  ont  efté  aufli  de  ce 
mefme  fentimenc  :  lunius  qui  eft  venu 
après  prenant  vne  autre  avis  les  a  expofca 
des  Roiaumes  des  Ptolomées  ôc  des  Se- 
ls uçide-Sj  fes  Difciples  onç  fuivi  foi^  o^k?^ 


nion ,  qui  en  fuite  a  efté  embraiïcc  par  pîij- 
fieurs  modernes,  qui  fe  font  portez  à  tç- 
pirce  mefme  chemin  qu'ils  ont  veu  fraie, 
fans  fe  travailler  a  exaniiner  s'il  eftoit  bon 
ou  non* 

Contre  cette  derniçrç  opinion  ie  dis^ 
que  (ion  pofe  les  Roiaumcs  des  Ptolomécç 
&  des  Scieucidcs  pour  le  quatiiéme  Em- 
pire, il  fe  trouvera  que  le  troiûefme  En^- 
pire  n'aura  duié  que  (îx  ans  ,  chofe  peu 
convenable ,  n'y  aiant  pas  d'apparence  que 
l'Efcriture  ait  placé  vn  Empire  de  (î  petite 
durée  avec  d'autres  Empires  qui  ont  duré 
ides  fiecles. 

2.  Qu^il  n'y  a  nulle  apparence  non  plus, 
que  TElcrirure  aiant  à  reprefcnter  quatre 
grands  &c  puiflans  Enipires ,  ait  pofé  pour 
le  quatriefmç  &  dernier  deux  Roiaumes 
divifez  &  ennemis, nullement  confidera- 
bles  en  comparaifon  des  trois  premiers, 
ic  ait  laifTc  en  arrière  l'Empire  Romain, 
qui  a  efté  plus  terrible  &:  plu$  puiflanc 
^  «        qu*ancun  des  trois  precedens. 

5.  Que  le  Saint  Efprû  nous  aiant  paç 
chacune  des  trois  preniierçs  parties  de  la 
ilaciie,&  par  chacune  des  quatre  Beftes, 
reprcfenrévn  feu! Empire, faifant  vn  (cul 
corps,  defiteux  de  fa  confcrvation  &  de 
fon  acçroiflement,  &  la  procurant,  il  n'y  a 
nulle  apparence  que  par  le  quatriefme  i\ 
m  voulu  ieprefentci;  d^ux  Koiaunjies ,  4ë 
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cncorcs  di^-^fez  êc  ennemis Tvn  de  Taurre, 
^  qui  fe  lonr  continuellement  fait  la 
guerre*,  comme  donc  les  deux  bras  n*ont 
reprefentc  qu  vn  Empire  ,  les  deux  Ïam- 
bes auflî  n'en  doivent  reprefenter  quVn. 
Que  fi  on  dit  que  les  deux  bras  rcprcfen^ 
toient  les  Perfes  &  les  Medes,ic  rcpon^ 
drai  que  les  Perfes  &  les  Medcs  ne  con- 
ftitLîoient  qu'vne  domination  ,  régie  par 
vn  feul  &c  mefme  Chcfiainfi  que  le  Sé- 
nat ôc  le  peuple  Romain  reprefentcz  paç 
les  deux  iambes,neconftituoient  qu  vnç 
feule  domination  tegie  par  mefmes  Chefs 
de  Conducteurs. 

4  •  Q£5  ce  qui  eft  dit  de  la  ftatue,  ^uelh 
eftoit  grande  ^fa  fplendeur  excellente ,  &  fin 
regard  terrible  ^c^  pour  dénoter  la  gran- 
deur, &  la  fplendeur  de  ces  Empires ,  & 
la  terreur  qu'ils  donneroient  au  monde, 
^  que  cela  fe  trouvant  accompli  es  trois 
premiers  Empires  ,  fe  doit  auflî  tiouver 
véritable  auquatriefme  ,cequi  ne  feren- 
contrera  pas, l'entendant  des  PtoloméeSs 
&  des  Seleucides ,  mais  bien  fi  on  rexpofig 
^e  l'Empire  Romain. 

5.  Que  Daniel  en  Ton  fécond  Chapitre, 
&  en  fon  feptiefme  ,  nous  reprefcnte  le 
quatriefiîie  Empire  beaucoup  plus  fort, 
plus  puilïànt, plus  terrible  6c redoutable, 
dcplus  rauâgeant  &  deftruifant  qu'aucua 
des  trois  preccdcns  \  ce  qui  ne  peut  p©iaç 
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convenir  aux  Roiaumes  <iesPtoIomécs& 
des  Seleucides  ,  qui  comme  il  vient  d'e- 
âre  dir>  n'ont  edé  en  aucune  foite  com- 
parables aux  trois  premiers  Empires,  mais 
qui  Ce  trouue  pleinement  véritable  ocre- 
connoifTable  en  l'Empire  Romain. 

6.  (^e  la  réplique  qu'on  fait  fur  cela, 
que  ce  quatiieimc  Empire  efi  reprcfenté 
ainfî  terrible,  redoutable,  &  ravageant, 
efi  eu  égard  aux  luih,  qui  ont  fenti  la  do- 
mination des  Seleucides  tellejn'eft  ni  vé- 
ritable m  fbuîenablc  ^  car  premiercmenc 
ce  qui  eft  dit  de  ces  quatre  grands  Empi- 
res eft  dit ,  non  à  l'égard  des  iuifs  ,  niais 
de  toute  la  terre ,  cotï^me  il  appert  du  ver- 
iec  55>.  du  1.  Chapitre  ,  ^  Tpecialement 
du  verfet  a.5.  du  Chapitre  7.  où  il  eft  dit, 
que  le  quatriefmc  Roiaunie  dévorera  tou- 
te la  terre  ^  (jt  U  foulera  ç^  la  brifera  s  ce 
qui  ne  peuteilrc  entendu  des  Seleucides» 
^  fi  on  voulait  prendre  ceci  comme  dit 
eu  égard  aux  Iuifs,  il  ne  fe  trouveroit  pas 
véritable  ,  eftant  chofe  conniie  ,  que  ie 
premier  Empire ,  à  fçavoir  celui  des  ChaU 
deens  ,  a  efté  beaucoup  plus  terrible  de 
ruineux  aux  Iuifs  que  les  Seleucides, 
aianr  détruit  &c  réduit  eiî  cendies  &  le 
Temple  ,  §c  lerufalem  ,  emmené  captive 
toute  la  nation,  &  rendu  la  ludéc  déferre 
ôc  fans  habitans  par  vn  long  efpace  de 
temps  j  chpfe  (jus  \c$  S.ç^'çueides  noï^i 
point  faite. 


7.  Q^c  comme  le  fécond  Roiaume 
èftoitnéà  csiftoit  avant  lamine  du  pre- 
mier ,  5c  le  troifîerme  avant  la  ruine  du  fé- 
cond yquainii  auffi  ell  il  convenable, que 
îc  quatiiefme  foit  né  &  exifte  avant  là 
ruine  du  troifiefmc',ceqùi  ne  fc  rencon- 
tre pas  aux  Roiaumes  des  Ptdlomces  ôc 
des  Selcucides,  qui  n'exiftoient  ni  avanc 
ni  durant  le  règne  d*  Alexandre  , mais  qui 
fe  trouve  vrai  6c  notoire  en  TEmpiré 
Romain. 

8.  Que  ces  Empires  là  ont  fuccédc  les 
yv\s  aux  aurtres,  mais  en  telle  forte  que  le 
rubfcqucnt  a  détruit  celui  qui  l'a  voit  pré- 
cédé, &  s'eil  mis  en  fa  place ,  ainfi  TEnt- 
pue  des  Perfcs  a  détruit  &  aboli  celui  dêé 
Chaldeens,&s'eft  emparé  de  ladomina- 
liorîde  la  terre  ,.&  Alexandre  a  détruit  & 
aboli  celui  dxs  Perfès,  ôc  s'éft  emparé  de 
la  dxîmination  ;  ainfi  eft  il  convenable  que 
le  quatriefme  Empire  détruifc  &  abolifEs 
ie  troilîefme,  &  s'empare  de  la  donaina- 
tion  ;  ce  qui  ne  fe  rencontre  pas,  pofa;nt 
les  Roiaumes  des  Pcolomée^.,&  des  Sc- 
leucides  pour  le  quatriefrac  Empire, mai; 
qui  fe  trouve  conforme  &  pleinement  ac- 
compli pofant  l'Erapue  Romain  pour  le 
quacrielme.       *** 

t;  Que  les  quatre  parties  de  laftatue 
qui  definent  ces  quatre  grands  Empires» 
^  qui  font  compofe^  de  quatre  4iv«sâ 
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ractauxjcn  telle  forte  que  chaque  fartîêî 
a  fon  metail  fpecial  &  particulier  &  dif- 
férent des  ttiêtaux  des  autres  parties,  nous 
enfeignent  &  donnent  à  entendre,  que 
ces  quatre  grands  Empires  fc  formeroicnt 
de  quatre  diverfcs  nations ,  chaque  Em- 
pire aiant  fa  tiation  fpeciale  Ôc  particuliè- 
re différente  des  autres  ,  airifi  le  fecon<i 
Empire  s*eft  forme  dVne  nation  différente 
de  celle  du  premier ,  de  mefme  le  trbifîef- 
med'vne  nation  différente  de  celle  du  fé- 
cond, &qu'ain(î  il  faut  que  le  quatiiefme 
foit  formé  d* vne  nation  différente  de  celle 
du  troifiefme  ,  ce  qui  n'auroit  pas  Ueii 
fe  on  pofoit  les  Roiaumes  des  Ptolomces 
^desSeleucides  pour  le  quatricfme  Em- 
pire ,pource  qu'ils  font  de  la  nation  mef- 
me du  troifieunc  ,  mais  qui  fe  trouve  plei- 
nement conforme  Se  véritable  ,  pofant 
TEmpire  Romain  pour  le  quatricfme  Em- 
pire. 

ïo.  Que  les  Roîaumcs  desPtoIomées 
&desSeleucides  ne  peuvent  eftre  lequar 
triefme  Empire  ,  pource  que  ce  quâtrief- 

'  me  E\iipire  eft  repréfentè  par  Daniel  dé- 

truit &  aboli  par  la  pierre  coupée  fans 
inainsf:  OrlcsRoiaumev  des  PtoIomécSf 
ÔC  des  Seleucidcs  ont  efté  détruits,  non' 
par  cette  pierre  ,  mais  par  les  Romaine 
<è[uifont  le  quatricfn>e  Empire,  lequel  eil 
^«grcfcncc  détruit  ôc  aboli  par  le  peupk 
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âcDieu  es  Chapitres  17. 18.  &ip.  de  TA- 
pocalipfc. 

II.  Que  ce  qu'on  prétend;  que  la  Pro- 
phétie de  Daniel  ne  s*eftenc  que  iufques 
à  l'apparition  de  noftre  Seigneur  lefus- 
Chrift  en  chair ,  n'efl:  ni  véritable  ni  fou- 
îenablc,&  qu'il  appert  du  contraire  par 
h  conformité  qui  eft  entre  la  quatriefmc 
Befte  appariie  à  Daniel,  &  la  Befte  veiife 
par  Saint  lean  au  i^.de  rApocalipfe.  Car 
lunius  5<:  ceux  <jui  fuivènt  fon  opinion^ 
accordent  que  la  Befte  veiie  par  Saint  lean 
eft  rEmpirc  Romain,  &  ie  dis  que  pui^ 
qu'ils  accordent  cela  ,  il  faut  aulîî  qu'ils 
accordent  que  la  quatriefmc  Btfte  veiiè' 
par  Daniel  eft  fcmblablethent  l'Empiré 
Romain ,  pource  que  la  quatriefme  Be- 
fte que  Daniel  vit ,  eft  la  mefme  Befte  qui 
apparut  à  Saint  lean ,  commis  cela  fe  con- 
ûoiftpar  la  defcription  que  i'vn  &  l'autre 
nous  fait  de  la  Befte  qui  lui  eftoit  ap- 
parij«. 

1.  Danierdit  qu'il  vit  les  quatre  Beftesr 
qui  lui  apparurent,  monter  de  la  mer, 
î>dn.  7. 1.  f.  &  Saint  Jean  auffi,  qu'il  vit 
Sfionter  de  la  nâer  la  Befte  qui  lui  apparut, 
Afcaliprfe  15. 1. 

2 .  Dan iel  dit  que  la  q^uattie fme  B efte 
qu'il  avoit  veu'c  eftoit  différente  des  trois? 
autres  qui  avoient  efté  devant  elle  ,à  fça- 
iw  daiion^dcrours^  du  léopard,  Dmi 
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y.y.&S.Ican  auflinous  lareprerentctdîi- 
tc  différente  de  ces  Befteslà,  ôc  de  plus 
îîîontre  cette  différence  que  Daniel  (  du- 
quel auffi  elle  eftoit  plus  éloignée  )  n*a- 
voit  pas  expliquée.  S.  lean  donc  dit,  que  U' 
gueule  dt  la  Befte  qu*il  vit  eftoit  coitirnè 
celle  d'vnlion  ;  que  les  pieds  eftoientcom- 
ine  les  pieds  d'vn  ours-,  ô:  qu'elle  eftoit 
Semblable  à  vn  léopard.  Ce  qui  fe  doit 
entendre  du  corfage  ,  uép4califfe  15.  i. 

3.  Daniel  dit  que  la  Befte  qu'il  avoit' 
vcuc  avoît  dix  cornes ,  Dan.  7.  7.   Saintf^ 
lean  aufïî  dit  que  celle  qui  lai  eftoit  ap- 
parue avoir  pareillement  dix  cornes  j  Afo^ 
caltpfi  13;  I. 

4.  Daniel  dit  que  ces  dii  cornes  eftoiefiff: 
dix  Rois  qui  s*cle veroient  de  ce  Roiaume 
la  ,  D^».  7. 14.  Saint  lean  âufïi  die  que  ces' 
dix  cornes  eftoient  dix  Rois  qui  n'avoient 
pas  encores  cômmmencé  à  régner ,  j4p9eM^ 
ifpjc  17.  il.  •  ,      ;  ; 

5.  Daniel  dit,  que  la  petite  corné  d§^' 
cette  Befte avoit  vne  bouche  qiiiparloit  en' 
iTîanifice'neé  &  proferoit  paroles  contre  le' 
Souverain,  Dan.j.  8-.  15.  Sadnt  Içan  fembla-^ 
blement  dit  qu'il  fût  baillé  à  la  Befte  viïc  : 
bouche  qui  proferoit  de  grandes  cholis^'^ 
&  des  bUfphemes  ,  &  qu'elle  ouvrit  fa 
bouche  en  blafphemes  contre  Dieu  j  ir 
blafphemer  Ton  nom , ^pocMtpfe  13. 5 .  6;. ;J^_ 

6»   ^anisl  die  que  cette  icdme  ^iiÇôn  i«. 

guerre 
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gQ,crre aux  Saints'^  lés  furmontoit  ,qu'el-  -  '^, 
ffe  ïbincroic  les  Saints  du  Souverain,  & 
quils  reroienclivrezcnfamain.  D^«.7.ir, 
25  Saint  Ican  femblablement  die,  cju'il 
fut  donnéàlaBefte  de  faire  la  guerre  aux 
Saints  &  de  les  vaincre,  Apocati^fe  15.7; 

7.  Daniel  dit  que  les  Saints  fcronclivrez 
en  la  main  de  laBefte  iufqucsà  vn temps, 
èc  dès  temps,  &  la  moitié  d'vn  temps,  c  eft 
à dire>vn  an, deux  âDS,& laraoitié d'vnan, 
qui  font  trois  ans  àc  àtmi.  DAti.i,^^.  Szint 
ican  dit  auifi ,  qu'il  lui  fut  baille  puiflancê 
d'accomplir  quarante  deux  mois  ,  qui 
font  auffi  trois  ans  &  demi,  Apocalipfeiy,^, 

B„  Daniel  dit  qu'il  regarda  iufqiiès  à  ce 
que  la  Bcfte  fut  tucé ,  &c  que  foncorpsfut 
détruit,  &c  fut  bafilé  pour  eftrc  brtiîé  au 
feu,  Da^.yM.  Saint  Ican  femblablerrient 
dit  que  la  Befte  fera  brulce  au  feii.  Iteni 
quelaBefte  fut  pri(e  èc  avec  elle  le  faux 
prophète  qui  av oit  fait  les  fines  devant 
elle,  &  qu'ils  furent  tous  deux  icttez  tous 
vifs  dedans  l'eftangde  feu  ardent  de  fôii' 
fzc  ^  Apoealipfi-  17:  ié.  &  19.  io. 
"  Cette  conformité  qui  fe  voit  entre  îâ 
Belle  veuc  par  Daniel  &  celle  qui  apparut 
à  Saint  lean ,  montre  clairement  que  la 
Befte  veuç  par  Daniel  eft  la  mefmc  qui  eft 
apparue  à  Saint  lean  ;  d'oia  s*enfuit,  que 
puis  qu*on  accorde  que  la  Beftc  veuépar 
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"^  '  Sâipt  lean  eft  l'Empire  Romain,  comme 
en  ne  le  pepc  nicr,il  faut  auffi  qu'on  aç-, 
corde  que  la  i^eftç  v eue  par  Daniel  cft 
femblablcmenç  TEiiapire  Ilomain:  d'oi^' 
finaUrçient  refaite  que  la  Prophétie  de 
Daniel s'eilçnt au  de  Ude  lapparitipn  dp 
îjpftre  S^igneiic  en  chair. 

II.  le  dis  pour  fia ,  qu^  h  vifion  que 
paniel  eut  en  (uitç,  ôc  qu'il  nous  rçcitç  au 
§.  Cha^ùre  de  fa  Prophétie,  mpntirc  rna- 
^ifçftement,que  les  Roiaumes  des  Pto- 
Joipées  ^  des  Selcucides  nç  font  point  le 
quatrième  Empire,  niais  font  vnc  conti-, 
puatipn  da  troifiérae.  Car  D.anic^  nQus 
pliant  en  ce  lieu  Urcprcfçnté  .1  Empire  de^ 
Perfçs  p^c  vn  beHer  q;^i  faifoic  çouç  félon 
(a  volonté  j  ^  devant  lequel  nulle  Beftq 
(  c'çft  à  dire  nul  î^oi  ni  Prince  )  ne  pouvoic^ 
fut) fiftcr,  vient  en  fuite^  nous  repcefcntei: 
l'Ernpirç  d'Alexandre  &  des  Gérées,  pa^ 
vn  boiîç  qui  n'avo^t  qu'ynecornç, lequel 
yinf  ckoqiççrle  bélier, 6c .le  terr;i(ra  6c  Iq 
foula  a  Tes  pieds.  Puis  quand  ce  Bouc  fq 
fut  rendu  aiufî  abfolu  5f  rçîdoutablc  ,  il  çiï 
dit  que  cette  (îeane  grande  corne  fut  rom? 
piie3*&  qu'au  lieu  d'elle  il  en  furviiit  quatiç 
-»utrcV>ce  que  l'Ange  expliquant,  dit  que 
(jg  Bopic  ejlott  le  Roi  dç  l^^^^,»  c'^ft  ^  dire, 
3'Empire  des  Grecs,  .q^uç  U  grê^nde ^Qrn^^ 
^n  efioti  lis  fremter  R  oi ,  que  ces  quatre  cor- 
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ocsfurveniies  au  lieu  de  hgtsinicyejloienp 
quatre  £ûiaumes4fui  fe  devotent  cftMirdeU 
nmion»  Sur  quoi  il  faut  remarquer  qu'il 
B*y  s^  point  de  changement  ni  d'apparition 
dVne  autre  Bcftc  ,  comme  il  y  avoir  eu  au- 
paravant par  la  venue  &  par  l'apparition 
du  Bouc  au  Ijeu  du  Beli«r  ,  le  Bouc  de« 
meuje  qui  dépôt?  la  fub^iftahcc  àeTEm- 
pire'  àts  Grecs ,  Iç  çhangemeut  qui  fur- 
vienteft  es  cornes, &qu*aprcs  la  rupture 
de  la  grande,  il  en  furvient  quatre  autres 
moindres  en  fa  place,  &  TAnge  difanc, 
que  la  grandç  cor  ni  eft  le  premier  Roi ,  fi- 
nifie  que  les  quatre  cornes  furvenues  en 
fon  lieu  font  les  quatre  p.ois  fubfequens 
de  cç  mefrae  Roiaume  j  ainfî  ces  quatre 
cornes  reprefentent  feloa  que  l'Ange  le 
déclare  les  quatre  Roiaurnes  ,qui  après  la 
mortd'Alcxandte  fe  formèrent  de  lamef- 
me  nation  ,  defqutls  quatre  Roiaurnes  le 
Roiaume  des  Ptolomces  en  eftoitvn,5c 
celui  des  Seleucidesvn autre,  &par  con- 
fequent  ces  deux  Roiauqies  là  ne  font  ni 
ne  peuvent  eftre  le  quatriefmc  Empire, 
mais  font  manifeftement  la  continuation 
dutroifiefme.  Auffi  voionsnou^quc  l'Au- 
theur  du  premier  Livre  des  Maccabées^ 
commençant  l'Empire  des  Grecs  a  Ale- 
xandre, le  confidere  continué  es  Roiau- 
rnes qui  fe  formèrent  du  fien  ,  vcdic  en 
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"^^  '  ïoit  premier  Chapitre  ,'quAhtiéchus  1*11- 
laJdre  comnicnça  à  régner  tâinVyj.  dn  r<- 
gne  des  Çrecs\  Cela  cft  clair,  convainquant, 
&  fans  réplique  ,  ôc  croi  que  quand  A^ 
A.  Iç  confiderera>  il  y  acquiefcera  &  ff 
dctermincra, 

^H  Jloidef  fiecles   immortel  &  invifthhl 
ék  DUh  ff^tpige  foit  honnenr  (jr  fioiT9\ 
"       ■    ?jfj^^V/w^r/^^df/.   Amen. 
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